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ÉTUDES 

SDR 

. LA GRAMMAIRE VÉDIQUE. 



PRÂTIÇÀKHYA DU RIG-VÉDA. 



CHAPITRE XIII. (Lecture III, chap. J.) 

Natdre et qualités des lettres. — Le souffle et son double effet : 
expiration et son. — Mode de prononciation. Opinions diverses. 
— Anusvâra. Dans quels cas il est précédé d'une longue. — Visarga 
changé en sifflante devant p. — Composés pour lesquels le pada- 
pâiha ne fait point Yavagraha. — Analyse de la quantité des syllabes 
où figure un anusvâra. — Éléments de ri, ri, li. — Les deux 
prononciations de Y anusvâra, selon Vyâji. — Analyse des diph- 
thongues. — Les trois tons et les s«pt yamas de chacun d enx. — 
Les trois modes ou mouvements, ei leur emploi. 

Uvata nomme ce chapitre et le suivant Çihhâpataîas , ou 
«chapitres de la prononciation» par excellence (voy. la note 
du sâtra aa ) , et le chapitre xm est désigné particulièrement 
par ce nom à la fin de la formule qui le clôt et le. sépare du 
chapitre xiv, dans le manuscrit de Paris et dans le numéro 3 q4 
de Berlin : Rhiiqtd aUft^jt C'est, entre tous peut-être , celui 
qui a le plus visiblement le caractère d'une compilation. Les 
fragments dont il se compose y semblent jetés , vers le milieu 
surtout, pêle-mêle et sans ordre. On n'a pris aucun soin pour 
déguiser la diversité d'origine des sûtras et les concilier entre 
J. As. Extrait n° 5. (1 858.) » 
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eux ; mais , malgré ce désordre, on pourrait même dire, à cer- 
tains égards, à cause de ce désordre même, ce chapilre est 
tort curieux; il expose, comme le second chapitre du krama, 
des opinions diverses, et emprunte des axiomes à plusieurs 
écoles- Il nous permet de juger, par un exemple caractéris- 
tique, de la terminologie des maîtres antérieurs àÇaunaka, 
et des progrès qu'avaient faits jusqu'à ce dernier, et peut- 
être grâce à lui, la précision et la netteté. 

Par la subtile analyse de la formation de la voix et du 
mode d'émission ou d'articulation des lettres, cepataîa con- 
tinue encore ce que nous avons eu mainte occasion de dire 
de cette minutieuse pénétration qui, une fois parvenue aux 
derniers et insaisissables éléments des sons et de la quantité, 
semble avoir encore peine à s'arrêter. D'autre part , il nous 
donne quelques indications intéressantes sur la nature et la 
prononciation de certaines lettres propres à l'alphabet sanscrit, 
telles que Yanusvâra et le ri. 

Le commentaire d'Uvata, qu'on trouvera dans les notes, 
renferme aussi cà et là , outre la glose , presque toujours très- 
claire, et très-judicieuse, du texte, des renseignements ins- 
tructifs. 

La collation des manuscrits de Berlin nous fournit deux 
variantes plus notables, l une surtout, que ne le sont en gé- 
néral celles qu'ils nous ont données jusqu'ici. Elles sont aux 
çîokas 1 8 et 20 ; je les ai citées dans les notes. Celle du çloka 1 8 
ne modifie point le sens ; l'autre ne porte point sur une règle, 
mais sur une addition de peu d'intérêt, que le scoliaste ne 
commente pas, et qui ne paraît pas être de la même époque 
que la première compilation l . 

1 Pour cette troisième lecture, avant l'impression des trois derniers cha- 
pitres et pendant la correction des épreuves des trois premiers , j'ai eu à ma 
disposition un manuscrit des sûtras qui appartient à M. le docteur Whitney, 
et qu'il a eu l'obligeance de m'envoyer spontanément de New-Haven, et de 
plus les numéros 5q5 et 3oa de la collection Chambers , dont le premier ren- 
ferme également le texte des sûtras , et le second , outre ce texte , le 00m 
mentaire d'Uvata. Ces deux, derniers m'ont été prêtés par M. l'a 
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mur: ■M^wH'ju^H m& & %à h^h 

whwkI gram ?rwrf m e^^im^ êrmfort 

[mu 

[srr$:i 

HlmlmiMf Ml fit ml nimn i fl ?tat t^rt- 

[nfi 

[ ^^Tïrf^lUll 

» 

^l^^M ^M^niHeni^^ S •^l^'J'Il failli I 

[ft^imii 

de la Bibliothèque royale de Berlin , que je prie .d'agréer ici, ainsi que M. le 
docteur Whitney, l'assurance de ma sincère gratitude. 

« . 
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^Î?T *TT^t Rhi^Î 3T3RTt S^fi^ I 
f^ïïT^t ^ fifrWT ^ H^HM^HlN^i II \Q II 



TRADUCTION. 

1. Le souffle, [qui est] un air en mouvement, 
produit à sa suite une émission [partant] de ia poi- 
trine, [et qui est], selon que la cavité de la gorge 
s'élargit ou se contracte, l'expiration ou le son, par 
l'action de celui qui parle ; — le milieu entre ces 
deux états [de la cavité produit] les deux effets [à la 
fois]. — 

2. Ce sont là les natures des lettres : — l'expira- 
tion [est la nature] des sourdes; — le son, [celle] 
des autres; — l'expiration et le son [à la fois, celle] 
des aspirées sonnantes et de Yûshma [sonnant, à sa- 
voir du h], — L'organe [ou lieu de formation des 
lettres est] d'après le son qu'elles rendent; ce [lieu 
a été] dit. — 

3. Le mode de prononciation est le caractère 
distinctif des lettres. — Le tact [ à savoir le mode de 
formation des sparças ou muettes, a lieu, la langue] 
non posée; — [celle] des quatre [lettres] qui pré- 
cèdent le h [à savoir de y, r, l, v, est] un tact 
léger; — [celle] des voyelles, de Yanusvâra, des 
dshnas, [a lieu] sans tact, [la langue] posée. — Quel- 
ques maîtres nient [que la formation] du [double] 
ûshmu guttural [ait lieu, la langue] posée. — 
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4. Modifié par l'acte de celui qui parle, [le 
souffle,] devenant lettre, prend [et produit], par le 
fait, [quoique] unique [de sa nature], des auditions 
multiples, à cause des qualités distinctives qui le 
nuancent. — Quelques [maîtres pensent] qu'il ne 
faut pas donner aux lettres une nature constante 
[et invariable]. — 

5. Quelques-uns disent [que c'est] la lettre a [qui 
fait la] qualité de sonnante des [consonnes] son- 
nantes, et Yanusvâra [la nasalité sonnante] des na- 
sales; — ils disent que l'aspiration des aspirées [est 
produite] par un ûshma du même organe [qu'elles] , 

— [celle] des [aspirées] sonnantes par ï[âshma] son- 
nant seulement [à savoir par le h], — 

6. D'autres [pensent que] les qualités d'aspirée 
et de sonnante [sont] nées là même[, c'est-à-dire 
dans les aspirées et les sonnantes mêmes, et non 
dues à une combinaison, à un élément étranger]. 

— Quelques [maîtres sont d'avis que] pour les as- 
pirées le souffle [est] plus rapide. — La lettre au son 
nasal [est produite] par la bouche et le nez. — On 
appelle cette [section qui précède] le çdstra des qua- 
lités propres des lettres. — 

7. Un neutre terminé par un ushma a un anu- 
svâra, précédé d'une longue, produit par le pluriel. 
Cet [anusvâra] se trouve aux formes terminées en si 
et en ski. — 

8. [Lïanusvdra est] également [précédé d'une 
longue] quand il est devant les finales soft, sà, saa, 
safh, sans être précédé dune voyelle altérante, et 
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quand [il y a] avant [lui et sa voyelle] un y ou un v, 
non produits par le sandhi. — 

9. Et de même, dans les mots qui ont les thèmes 
[que nous voyons dans les] suivants : jighâmsan, 
pâmsure, mâmsam, pamâmsam, paumsyam ; — mais 
non lavant-dernier [de ces thèmes], quand il est 
sans m ; — 

10. Et aussi [parfois] après une contraction de 
voyelles ou un abhinidhâna [retranchement d'à ini- 
tial]; — et [enfin] dans mâmçcatve et dans ayâmsam. 
— Voilà les cas où Yanusvâra [est précédé] d'une 
longue, dans les stances [du Rig-Véda]. — Hors 
ces cas, il est autre [c'est- à -dire précédé d'une 
brève]. — 

1 1. Les six mots suivants : râdhak, rathah, gnâh, 
divahfjdk et ritah, sont samâpâdyas [c'est-à-dire doi- 
vent changer leur visarga en sifflante] devant un p; 
et de même les premiers termes de ahjahpâh et de 
duhpra. Qu'il y rétablisse le visarga [dans le pada- 
pâtha] sans faire Yavagraha. — 

12. Les maîtres Vyâli, Çâkalya et Gârgya don- 
nent le nom [de] samâpâdya au changement en sh, 
en n, aux sandhis sâwavaças [ou allongements], 
et à Yupâcâra [changement du visarga en sifflante ], 
connu par la définition [donnée au chapitre IV, 

UJ.- 

13. Quelques [maîtres] disent [qu]une voyelle 
brève qui précède un anasvâra [est] incomplète d'une 
àemi-svarabhakti [c'est-à-dire perd un quart ou un 
huitième de sa quantité naturelle], et que Yanusvâra 
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précédé d'une brève est supérieur juste d'autant [à 
sa quantité naturelle]; — mais que, précédé d'une 
longue, il est inférieur d'autant. — 

14. Il y a un r dans le ri; [de même] dans la 
première moitié de la voyelle suivante [c'est-à-dire 
du fî long], mais [ce r du fî long] est plus bref que 
l'autre [que celui du ri bref], ou pon [c'est-à-dire 
ou égal en quantité]. Ce r est au milieu de la [voyelle , 
et non au commencement ou à la fin ]. — Quand 
ce [r] devient l, [alors il se forme] un li, voyelle 
[qui ne se trouve, dans le Rig-Véda, que] dans la ra- 
cine klip. — 

1 5. Us nomment cet [anusvâra dont il vient d'être 
parlé, çl. 7-10] Y anusvâra non final. — Vyâli [pense 
que tout anasvâra peut être] nâsikya [c est-à-dire 
ayant pour organe le nez], ou anunâsika [ayant à la 
fois pour organe la bouche et le nez]. — Quelques 
[maîtres] nomment les lettres de combinaison [les 
diphthongues e, 0, ai, au], sandhyâni [à savoir, nées 
du sandhi] ; car les unes et les autres [d'une part e, 
ai, et de l'autre 0, au] ont pour nature [d'être le 
produit d'] un double organe. — 

16. Dans les lettres nées du sandhi, la lettre a 
forme la première] moitié, et la lettre 1 la seconde 
dans les impaires e, ai], la lettre u dans les paires 

[0, au] , [c'est ce que] dit Çâkatâyaria. — Les pre- 
mières [de chaque espèce, à savoir e, 0], par la fu- 
sion des quantités [égales des lettres a et z, a] n'ont 
pas un son [doublé et] distinct [c'est-à-dire on n'y 
distingue pas 1, a de a], — Les secondes [ai et au 
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sont pour la quantité] comme la combinaison de 
Yanasvâra avec une brève. — 

17. [Les maîtres] disent [qu'il y a] trois lieux de 
la voix [, trois tons], le bas, le moyen, le haut, 
ayant [chacun] sept [degrés jumpaux nommés] ya- 
mas. — Le yama qui [en] suit immédiatement [un 
autre] est sans différence [perceptible]. — Les yamas 
[sont] ce que [sont] les sept svaras [c'est-à-dire les 
notes], — ou bien [une chose] à part. — 

18. [Les maîtres] enseignent trois modes [ou 
mouvements] de la voix, le lent, le moyen et le ra- 
pide. — Cest dans la diversité des modes qu'est, 
disent-ils, la distinction des œuvres [c'est-à-dire, les 
savanas se distinguent entre eux par des mouvements 
divers de récitation]. — La diversité de mesure [des 
syllabes] se règle sur les divers modes. — 

1 9. Qu'on emploie le mode rapide dans la pra 
tique [de la lecture personnelle du Véda] \ dans les 
affaires, le moyen ; dans l'enseignement des disciples, 
le mode lent. 

20. Le cri du martin -pêcheur est d'une mâtrâ 
[c'est-à-dire a la durée d'un temps, de la mesure or- 
dinaire de la brève]; celui du corbeau est de deux 
mâtrâs;. celui du paon, de trois mâtrâs t et celui de 
la mangouste, d'une demi-mâtrâ. 

NOTES. 

I. Sûtra i. ^FJt- • • — Celni des souffles du corps qui 

réside dans la voix est appelé par les uns otot: ; par les autres , 
, 3£R.. Uvata entre à ce sujet dans une assez longue disons 
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Mon préliminaire, qu'il termine en établissant que les termes 
qu'emploie Çaunaka peuvent convenir aux deux opinions : 

<rWl{lq<JrU<M : i H<JfWJtU II *jU , ^ l?T ! *TOFT: l ^ 5Tîf% ôïrfaFF 

I 

^MWfq ÎÏÏÏÏI ^7T HWHiyi^UI I HWtàMHfa 5TRT : ffTQT: CFTO- 

t Parmi les cinq souilles du corps, aux effets divers, qui 
sont le prâna, Yapâna, le vyâna, Yudâna, le samâna, [le pre- 
mier, à savoir] le prâna, se répandant au-dessus du nombril, 
s'exerce dans la bouche; Yapâna, au-dessous du nombril, 
ano et pene; le vyâna produit l'extension, la contraction, l'é- 
lévation , l'abaissement , la marche ; Yudâna élève la force pour 
l'accomplissement des actions ; le samâna produit la cessation 
de tout acte. — De la sorte , quelques maîtres considèrent le 
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prâna comme résidant dans la voix. D'autres pensent que c'est 
Xadâna : l'air qui se trouve en haut, principalement au-dessus 
de la bouche , excitant tous les actes d'en haut des êtres ani- 
més, et [qui], allant, accompagné d'action , au nombril, à la 
poitrine et à une partie de la tête , émis avec un effort de la 
gorge , du palais , des lèvres , des dents , [produit] de diverses 
façons, les lettres brèves, longues et de trois mâtrâs, les 
aiguës et les rudes, les udâttas, les anudâttas, les svaritas et 
les kampitas, les semblables et les diverses, les fermées et les 
ouvertes, pour l'intelligence des [hommes] doués de corps, 
cet air est nommé par ce [maître] udâna. — La dissension 
des maîtres par deux opinions différentes étant ainsi mon- 
trée, le çâstra est commencé par Çaunaka, dont l'avis doit 
faire loi , de la façon suivante : vâyah prânah, etc. Mais, [dira- 
t-on,] pour ceux qui pensent que c'est Yadâna, cela n'est 
point juste, à cause de l'absence (Xadâna [de cette définition]. 
— Pour eux aussi [l'assertion est] juste. — Comment? — 
C'est que le mot prâna [n'est pas seulement le nom d'un 
souille en particulier, mais] aussi le nom commun des cinq 
souffles corporels. Donc, pour ceux-là aussi, les termes vâyah 
prânah, etc. sont justes. » — Je n'ai pas besoin de faire re- 
marquer que les préfixes qui commencent les noms des di- 
vers souffles s'appliquent bien au rôle de chacun. 

Synonymie : *lv*Ji^ I Srfèvra - 3ïtef i $ûsm iftcJMI : # 7m- 

ra^r f^" i foi cari fèp^ foTsn^r *r^fcr i çfaft ^f%ft ^rfefè 

J'ai suivi, en traduisant ce premier sûtra, la construction 
du scoliaste. La phrase pourrait aussi se prêter à une autre, 
où *MU.<JJH formerait une apposition à ôTTJT: erraj:. Si l'on 

adoptait cette tournure, on traduirait : «Le souffle [est] un 
air en mouvement, une émission suivie, [partant] de la poi- 
trine; [il] produit, selon que la cavité de la gorge est élargie 
ou contractée, l'expiration ou le son, par l'action de celui 
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qui parle, t J ajoute « suivie • , pour faire sentir la valeur du 
préfixe 9^, qui, ajouté à g, caractérise bien la nature du 
phénomène. Uvata explique IFJ par le complément sng, de 

la manière suivante : SWU^M ollJJMH u£\iir\ ^T^TÇFf. — 

Pour se conformer à la glose (3£f ) et à l'idée indienne, il 
faudrait remplacer t poitrine » par t entrailles » ou « ventre »; 

Sïtë désigne les viscères en général; c'est une expression 
métaphorique , analogue à l'emploi vulgaire que nous faisons 
quelquefois en français du mot « coffre ». — M. Weber a cité 
et traduit ce premier çloka à l'occasion du sûtra 1 1 de la 

première lecture du Vâjas. Prâtiçâkhya : 9^rn ërratfefH 

^ojnfojcgrk. 

I. Sdtba a. • • — Ce second sûtra signifie littéra- 
lement : ■ les deux [à savoir, la cavité élargie et la cavité con- 
tractée], entre deux [, c'est-à-dire quand c'est le milieu entre 
l'élargissement et la contraction , produisent] le double [effet, 
expiration et son à la fois]. » C'est ce qu'exprime en peu de 

mots la scolie : 3^ fsrqrTCT^rft ârT^T *ifdvi ^ ( « unie, » ni 
élargie, ni resserrée ) ssmî RI^OTldft 

II. Sûtra 3. fTT;. . . — Commentaire : FTTt *ScJ ÇFTT : 
ôtrnfrri ud t MHi^tfctcMfcda : asproï Mbirîïfa àf&sà 1 ils 

StiiÏHHtfiu^ oiUlHl ««^fàiîcJHlfd 1 FTW 5T*T: l « Ces trois 

[natures] consistant dans l'expiration, le son et les deux 
choses [à la fois] , sont les natures de toutes les lettres ; mais , 
même cela dit, on ne sait pas quelle est la nature de chaque 
espèce de lettres. A ce sujet, nous disons [ce qui suit]. • 

H. Sûtras 4-6.19TH: — S^ft — ^t^To. 
Le génitif m H^IU l l iftlBIfft ^, « des voyelles e* des 



1 
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sonnantes ». — Le dvandva hIw)w4UIÎ est expliqué par la 
paraphrase suivante : HIW4IU.Ï) ET UÏfàuiï ônfatfjqTT 6M\U\\ oWî 

(lis. irhft) ^frl^rmî dUl'Hlfrd ,! les aspirées qui sont son- 
nantes, [c'est-à-dire] les quatrièmes de chaque ordre [de 
sparças]* et celui des âshmas qui est sonnant, [à savoir] la 
lettre h ». 

A la suite de cessûtras, II va ta résume en ces termes ce 
qui est relatif à la nature des lettres SFômn^tRTTT srahrf: » 

^xj^fsnui^U^HI : i «dfùiKl: ^HI^IHU^MI: i « Les sourdes 

ont pour émission à la suite [du souffle] l'expiration; le h 
et les quatrièmes , les deux choses à la fois ; toutes les autres , 
le son. » (Voyez la fin de la note du i" sûtra.) 

II. Sûtra 7. ri NI • ■ « — Le manuscrit de Paris a ^MlrjU 
mais les n°* 3q. U et 5p5 de Berlin, ainsi quelems. de M.Whitney, 
ont H l 4Jr^ . J'ai suivi cette leçon , qui me paraît aussi s'accor- 
der mieux avec le commentaire d'Uvata. Au reste, ce sûtra 
est obscur , et le commentaire ne rend pas raison , d'une ma- 
nière bien nette , de l'ablatif JTRTRl; Voici toute la glose : 

dUJihMUJMlPl *râf?T 1 ^ifythlÎH 1 * ^wiMlfa 1 t Ce qu'il y • 

a à dire relativement à la place [, c'est-à-dire, d'après la suite 
du commentaire , « à la durée •] a été énoncé [plus haut. Suit 
une citation du chapitre VI, 11]. Ainsi les trois émissions, 
[qui sont] l'expiration , le son et les deux à la fois, ont l'es- 
pace de temps de la lettre ; elles ne sont pas supérieures en 
durée, ni inférieures.» 

Le scoliaste, comme l'on voit, donne à çtTFT le sens de 

*l<flMÉlFT , et pour lui HJ^Irt. ne fait que rappeler, ce semble, 

le passage du chapitre VI (ïTT^: , etc.) qu'il cite dans son ex- 
plication. Cette manière de traduire est, si je ne me trompe, 
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bien peu- naturelle. 11 vaut mieux, je crois, prendre " 
dans le sens qui lui est ordinaire en parlant des lettres, ce- 
lui d'organe, de lieu de formation. Le rapprochement de 

^ïïf , qiie nous trouvons au sûtra suivanl et qui très-souvent 

accompagne PTFT pour caractériser les lettres, rend celte 
signification très-vraisemblable. Dans ce cas, le sûtra voudrait 

dire : « le Heu de formation des diverses lettres (àsrt <3UIh1 , 1 
exprimé plus haut) a été dit précédemment (au chapitre I). » 
Seulement Hldjr^, dans ce sens comme dans l'autre, est peu 

satisfaisant. On pourrait entendre que ce lieu de formation 
se conclut du son de la lettre; mais il n*est guère possible 
que ce substantif, qui vient d'être employé plusieurs fois dans 
une acception spéciale , prenne tout à coup un sens général fort 
différent. Pour la construction de la phrase, le mieux est, je 
crois, de réunir yfHHi^ir^ en un composé : «le lieu de for- 
mation des lettres est d'après le son qu'elles rendent; ce lieu 
a été dit; « mais le sens ordinaire de ufHMl^: ne se prête pas 
parfaitement, je l'avoue, à cette manière de traduire, bien 
que la valeur propre du préfixe fffïï soit assez exactement 
indiquée par «qu'elles rendent». 

III. Sûtra 8. rffest^:. . . — Commentaire : rR otuifc+t - 
jyjiH roi** SïTrjt îTPT fsrètïï: , « le caractère distinctif pour la 
connaissance de l'essence de la qualité propre des lettres a 
nom karanam, mode d'eflection. » SïTtfr, ajoute le scoliasfe, 
a pour synonyme H^PT , « émission. » 

III. Sùtras 9 à 12. J: (Voy. chap. IV, 

sûtra 36 ) . . . . — ^T^o ... _r 7f. . . — Commentaire : 
cr»(ui wvuhI » n^tairi âQnoa i «ft^rf ImITi ZT3T ciiJiTOiHHif»Mrej 
*rôr f^F =r m(hw* H<i^H[îtKii^r> i « Le touché est le mode 
de prononciation des sparças. Il faut savoir qu'il est non pose. 
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Non posé signifie que la langue, étant allée au lieu "de forma- 
tion de la lettre, ne demeure pas posée au milieu. » — 3: 
jftac^rè, « mal touché » , signifie « peu , légèrement touché. » 
bmracrçi^ est le sandhi régulier de 4- ^*((IH- ( Voyez 
l'ordre des lettres dans l'alphabet, en tête du chapitre I.) — 

Nous avons vu, au chapitre I, 8, que deux des ûshmas sont 
gutturaux. Aussi Uvata traduit- il le singulier 3?3T0T: par 

^sFïjm =3" fdHsHluw 11 explique ensuite ^ fenT , P* r 
WF£S\ pub il ajoute : ^ÊJ:^ 517 {telŒh 1 ^ tUjpjfà 
olufôEf. N'y aurait-il pas quelque incorrection ou quelque 
lacune dans l'énoncé de la dernière opinion ? Il n'y a au- 
cune différence entre les deux manuscrits. 

* 

■ 

IV. SÛTRA i3. U<Mlrh:. . • — Commentaire : fr%ï%f- 

UlUlfd. Ce commentaire, dégagé des synonymes, des ana- 
lyses de composés, forme une proposition qui, pour le sens, 
revient exactement à ma traduction. On remarquera que JJQT, 

dans les deux composés, est considéré par Uvata comme 

étant en apposition avec les substantifs §W\ et fdiïly , qu'il 

précède, et que ÛlHMIrï est l'équivalent de zffft. 

A la suite de cette interprétation, le commentateur déve- 
loppe le sens du sûtra : "fcf ^5T ijUlfauiNl ;, «quelles sont ces 

distinctions qualifiantes, caractéristiques?» — H<u)jn&- 
ujrt izfîmt fêtSlaîl *Tôrf?T-, « celles par l'union avec lesquelles 

il y a distinction des lettres quant à l'audition. » — "Cj^ 1 " 
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« [à savoir, les qualités dislinctivcs , ] nommées le mode d'é- 
mission (expiration, son , etc.) , la combinaison ( voy. le çloka 
suivant), le lieu de formation (qualité de gutturale, den- 
tale, etc.), le mode de prononciation (qualité de sparça, 
d'ushma, etc.) , la quantité; par l'union avec ces [caractères] , 
il y a [quant à l'audition] différence de forme des lettres. > 
— Suit l'application de chacun de ces cinq caractères : 

i° Différence d'émission {unupradâna) : ôfiT ônf rtpUiytJMMÎ 

^ 1 cTOT ^*l|folMsiH\ildj) ! , « dans chaque ordre, il y 
a pour les premières eties troisièmes (les fortes et les douces), 
bien que semblables pour le lieu et le mode de formation , 
une différence d'audition produite par le mode d'émission : 
k, c, etc. g,j, etc. il en est de même du h et du vîsarga. » 
Uanupmdâna des première* et du visarga est çvâsatâ; celui 
des troisièmes et du h est nâdatâ , c'est-à-dire les unes sont 
sourdes , les autres sonnantes, 

i° Différence de combinaison {samsarga). Pour faire com- 
prendre ce second caractère , Uvala commence par citer le 

çloka suivant : tu^QW, etc. où il est parlé d'une certaine 
concomitance de son ou d'articulation qui donne aux lettres 
leur nature de sonnantes , de nasales , d'aspirées , etc. Puis il 

ajoute : RrîUMrjqfiWUII MMsU*H l tf^fc^UÏ <fcPT: I ri* r}W- 

sT3ÇîTrrqTEriR^ViTrmT33TIIT^XT^l« [D'après le 

çloka 5,] les secondes et les quatrièmes (les aspirées fortes 
et douces) sont combinées avec un âshma [h, ç , s h , etc.) ; les 
cinquièmes (les nasales) avec Yanusvâra; ainsi il y a entre les 
premières et les secondes, les troisièmes et les quatrièmes, 
les troisièmes et les cinquièmes, quoiqu'elles soient sem- 
blables pour le lieu et le mode de formation et l'émission» 
une différence d'audition produite par la combinaison : k . 
J. As. Extrait n # 5. (i858.) a 
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c, elc. — kh, ch, etc.; d,j, etc. — dh,jh,e\c. \ n' t n, eic. » 
Pins haut, Dvata avait réuni les lettres en mots composés; 
ici il les laisse séparées. 

3° Différence d'organe ou de lieu de formation (sthâna) : 

Ticr^^Tôri^arGT^Ti « Pour les lettres semblables par le 
mode de formation et l'émission , il y a une différence d'au- 
dition produite par l'organe : ainsi les voyelles a, ri, i, a; 
[les sparças forts] k, c, etc. ; [les se mi- voyelles] y, r, /, v; 
[les âslimas] h, ç, sh % s. ■ L'a est guttural; le ri, lingual; Yi, 
palatal; l'a, labial, etc. (voy. le chap. I). 

4° Différence du mode de formation (karana) : HcWWr- 

« Pour les lettres i,j t y, [toutes trois palatales sonnantes, et 
par conséquent] semblables pour l'organe et le mode d'é- 
mission, il y a une différence d'audition produite par le 
rfiode de formation (l'une est voyelle, l'autre sparça, l'autre 
antahsthâ ou semi-voyelle). » 

5° Différence de quantité (parimâna) : jyaWHWIttljU^l - 

^ ^ i 3 3ÇfFT i «Pour les lettres [voyelles] semblables , pa- 
reilles pour l'organe , le mode de formation et l'émission , il 
y a une différence d'audition produite par la quantité. Ainsi 
a-â; ri-rt; i-f; u-â. » 

L'exposition de cette théorie est résumée par un çloka 

strt^ dtf i 3fém/ gfprramr (tamr^u. 

M. Weber a traduit le sûtra 1 3 dans son Vâjas. PrâtiçÂkhya, 
I, g. D'après la scolie de cet axiome, combinée avec celle de 
^pflfiieurs des sûtra* suivants (voy. les notes des sutras ig et 
ai ) , j'ai donné un sens différent du sien au mot gumt, qu'il 



* 
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rend par «facteur» (•coefficient»). C'est une différence in- 
signifiante au fond. Les facteurs sont ici les qualités diverses 
qui constituent la nature de la lettre. 

IV. Sûtra i£. ?JaK. . . — Dans le manuscrit de Paris» 
il y a «*i<jf^, au lieu de =T srpri^> que donnent tous les 

autres manuscrits. — Commentaire : ^» «Miuï «Chl{î£Vd- 
tnî^uilUdfHihlQKjN ^tnf^ e^fTo^ i ^^ . Ce sûtra n est vrai- 
semblablement qu'une sorte de résumé du sûtra i3, en même 
temps qu'une transition pour passer à ce qui va être dit du 
samsarga. Nous* avons vu , dans les premiers axiomes de ce 
patala, des caractères généraux et communs attribués aux 
diverses catégories de lettres; le «ûtra i3 et les sûtras qui 
vont suivre établissent des différences dans une même caté- 
gorie. — A ne prendre que le sens littéral des mots, on 
pourrait encore leur faire signifier qu'aux yeux de certains 
maîtres les lettres n'ont pas une prononciation toujours ab- 
solument identique, mais qu'elles se nuancent et se modifient, 
ce qui est vrai, selon les circonstances, par exemple selon les 
lettres avec lesquelles elles se combinent, leur rôle d'initiales 
ou de finales, l'accentuation. Enfin l'axiome pourrait aussi 
avoir pour objet de constater les différences individuelles de 
prononciation qui nécessairement se remarquent même entre 
gens qui prononcent correctement. — Voyez dans la note du 
sûtra 18 une phrase du commentaire qui parait confirmer le 

sens que nous avons donné comme le plus vraisemblable. 

• ... 

v. sûtras 10-17. sjjT^:... — tTi ^Hrt i . . — ^1 (m i ni • 

— Commentaire : SïhjctcW*l{: .Wt«IMI<yilHJ Ul&lolfei sTOT- 

<Ttf?T I rPTT <T ycn-onuf y^lfatf>Mf elUïfHI*WWl( H l Ri cru oW- 

I letïHrn ^ojfrf 1 ÇFTÇcTT^- ^d«HHi<^uir« yï<yoi"?oi (lis. 

m Ôfar) jWUrîlfH 1 3 3f nj ^ *T ^f?î 1. « [Certains maîtres di- 
. sent que ,] dans les [consonnes] sonnantes , la lettre a , venant 

1 . 



— 20 — 

de sa place , produit la qualité de sonnante. Les mêmes maîtres 
disent que Yanusvâra produit le son nasal des nasales. — 

Qu'est-ce que cela veut dire? » Il répète l'idée dans 

les termes employés pour la lettre a, et cite les nasales. — 
Pour le sûtra 16, Uvata reprend les termes du texte, en se 

contentant de remplacer tOwdf par *i) Wroî ; puis, pour ex- 
pliquer i^UII H<*IÊM, il ajoute : ^*I{HJ m ^JrÏH 1 $th l ^J 
ST Jp^^T 1 <scni{«4 V ^rtirln l [ ^ihl^UI *T ^r%^T ] l U,*!^ UJ 

$HU)*\ 1. « L'aspiration de kh est produite par shk; de ch, 
par ç; de th, par sh; de th, par s (j'ai ajouté l'aspirée den- 
tale, c'est évidemment une lacune de mon manuscrit 1 ) ; de 
ph, par shp. » — La glose du sûtra 17 n'ajoute au texte que 

QSftlir* Nous avons vu au chapitre I , a , que le h était le seul 
ûshma sonnant. — Au sujet de shk et shp, représentations 
des ûshmas du premier et du cinquième ordre , conf. Vâjas. 
Prâtiçâkhya, I, 5i. 

Cette théorie du samsarga est curieuse , et ne manque pas , 
au moins dans certaines parties, d'un fond de vérité. Les 
sonnantes , et , parmi elles, les antahsthâs, sont moins éloignées 
que les sourdes de la nature de la voyelle: on comprend que 
ce soit par une combinaison avec la voyelle par excellence a, 
qu'on ait cherché à expliquer cette analogie de nature , quelque 
faible qu'elle soit pour certaines des sonnantes. — Vanusvâra, 
qui est une nasale commune, tenant le milieu entre la consonne 
et la voyelle , se prête aisément par cela même à une fusion , 
et, en le combinant avec l'articulation propre à chaque or- 
gane , on rend bien compte de la nature des nasales des divers 
ordres. — H est très-naturel de considérer l'aspiration simple 
h comme un des éléments des aspirées, et t surtout en sa qua- 
lité de sonnante, des aspirées sonnantes. Quant aux combi- 
naisons que le texte, tel qu'Uvata l'explique, suppose pour les 
aspirées sourdes, elles tiennent sans doûte à certains modes 

* . 

1 Cette lacune est en effet comblée dans le numéro 3o,a de Berlin; mais, 
au lieu de 9, il donne G37, qu'une autre main a corrigé en ST. 
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de prononciation locale et particulièrement dure. Certaines 
façons de prononcer le th anglais peuvent servir à faire com- 
prendre le passage de l'aspirée à la sifflante (cf. ch. XIV, 1 a). 

I 

VI. Sutra i 8. . . . — Le commentaire reprend les 
roots du texte, en ayant soin d'expliquer w% par HiWQ Ôta- 

STc^ xi; puis il ajoute l'observation suivante : eiynncni^ ata- 

c<uiÏHiH(Hr<uroi UMî^H i fnUii^ ëTCul : ^J^rrwfsr^Tf^TT : « 

«Ce qui est dit [plus haut], que Va produit la qualité de 
sonnante des sonnantes, etc. n'est point déterminé avec 
évidence [c'est-à-dire de manière à paraître vrai] . — Pourquoi ? 
— C'est que Ton inférerait de ces paroles la nature non 
absolue des lettres. Or les lettres sont de nature absolue, 
constante, invariable.» 

VI. Sutra 19. yjlyd(. . . — Après la glose, qui n'est 
guère que la reprise des mots du texte, le scoliaste explique 

ainsile sûtra : *Tc^ êrifo| WH^UH^U^H l fi : tNlMCi 

^TOWT JJTjrft >sfV3î: 1 jpTSr^TFïTT^FFr^T âjOT^PT * 
yicW^l^fàr^fafd 1 t Pour toutes les lettres, le lieu [de forma- 
tion], le mode [de prononciation] et l'émission, sont les 
trois qualités communes. Dans les aspirées , il y a une qua- 
lité, un élément de plus, l'aspiration. Vu cette multiplicité 
d'éléments, il est impossible, sans rapidité [sans accéléra- 
tion], de les prononcer avec la durée de mesure, la quantité 
* [voulue]. » 

Suit une citation : q<*î)ui (à la marge, d'une autre main , 
dans le manuscrit de Paris, un ^ à la place du %J IPgw 1 

ntnrferfterr: udim^u<Hi srâhrî: 1 ^ awmun; 1 m\ statut- 
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qgnmn ^ sterg q^nnfi fa<uiri**ciii*u* i. « Il a été dit 

aussi par le Padakâra (voy. un emploi, sans doute analogue , 
de ce mot dans les Vorles. de M. Weber, p. 88) : les premières 
et les secondes (les fortes et leurs aspirées) , émises avec ex- 
piration, sont sourdes; les autres ont le souffle petit (plus 
faible et plus lent) ; les autres ont le souffle grand (plus fort 
et plus rapide). Les troisièmes et les quatrièmes (les douces 
et leurs aspirées) , émises avec son, sont sonnantes ; les unes 
ont le souffle petit, les autres ont le souffle grand. En éta- 
biissaut, ajoute l val a, que pour les aspirées le souffle est 
grand, il dit exactement la même chose [que notre sûtra.] • 

* 

VI. Sûtra ao. Jjfîl. . . — Le manuscrit de Paris, ainsi 
que ceux de Berlin, et celui de M. Whilney, ont JTfft 
d-cMÏ en deux mots. Vu le genre ordinaire de cj-eM (neutre 

cM«4 ) , on serait tenté de faire de ces deux termes un com- 
posé ^tid-cM*) , en sous-entendant êrnf : Le scoliaste applique 
ce sûtra à Yanunâsika proprement dit, comme le montrent les 
exemples qu'il cite à l'appui et que nous avons déjà vus aux 
chapitres II et IV. On peut objecter, dit-il, que c'est une ré- 
pétition du sûtra 36 du chapitre 1,7. — Non ; car ici il ne 
s'agit pas de faire connaître le nom de cette lettre, mais d'é- 
tablir une chose qui n'a pas été dite dans l'autre axiome : à 
savoir que ce son est produit par la bouche et le nez : :? f| 

VI. Sûtra a 1 . ^flr^. . . — Le commentateur nous avertit 

que cette mention s'applique aux six premiers çlokas du cha- 
pitre, à partir de sng: OTïïT: , puis il énumère ainsi toutes les 

qualités propres des lettres : ÇWIcÎh) amtajJUH : 1 srôrrarTTïTT 
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VII. Sûtra a a. H^H4). • . — Ce sûtra sigmlie simple- 
ment qu'aux cas du pluriel en si ou shi, les noms neutres dont 
le thème se termine par un âshma prennent un anusvâra et 
allongent la voyelle devant la désinence. — Le manuscrit de 

Paris , aussi bien que les n°* 3o,& et 5g5 de Berlin , ont fijrafàg , 
mais dans le commentaire il y a fa, au lieu de % Dans le 
manuscrit de Paris, il y a une autre faute, W«4tolfà , pour 
: cesl 8mî pl emenl un * rîrtt de lro P» joignant j àV 
— La glose reproduit les mots du texte avec quelques syno- 
nymes, et ajoute que cet anusvâra est produit, au milieu du 

mot, par le n propre au neutre : Htf>l{d^J : " 

Exemples : MWïfad^yîn ^ STW : (Rîg-Véda, VI, îv, 3); 
•H-^ç^d -H(frï (V, i, 4); ^ôzri* apnfa% sêfiffèr (VII, 

XCVII.a); ôu \i ^ FFjf| môiïfà (*X,CXV1, 6); rltjjfô fT& 
^f?RTfàr 3rJ ( VI , LU , a ) ; ôï^fsr 5TTfTT Ht^hi tâfrt (IIl,xxxix. 

3 ); g mfÙMH i ^fftr(X, vi, 3). 

A la suite de ces citations , le scoliaste se demande pour- 
quoi l'auteur entre dans ces détails relatife kïanusvâra, qui 

semblent étrangers à l'objet du Prâtiçâkhya : fêh^M^WIfW 

fàÉ i ZTCTRtat STOTRl Mlilf^H^ i « Pourquoi cette détermina- 
tion de Yanusvâra, précédé d'une longue se trouvant au mi- 
lieu d'un mot, est-elle faite en plusieurs çlokas? Cela est connu 
par la lecture même, de môme que pour les autres lettres. » 
Cette objection est fondée sur une exacte intelligence de la 

1 Le manuscrit de M. WhiUiey a facjrTO . 
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nature du Prâtiçâkhya, qui, en effet, ne traite ni de la for- 
mation des mots, ni de leur flexion, mais, les prenant tout 
formés et tout infléchis , ne s'occupe que de leur combinaison 

entre eux et de leur lecture. — ÇTctf ■ cela est vrai , » dit Uvata ; 
mais c'est pour remédier à la difficulté d'apprendre et de re- 
tenir de certaines gens (ou à la mauvaise tradition , au mau- 
vais enseignement), que la détermination de plusieurs lettres 
est faite dans ces deux patalas relatifs à la prononciation : 

11 cite, à ce sujet, diverses règles d'orthographe, ou plutôt 
de bonne prononciation, contenues dans les deux patalas. 
— t Mais comment, d'où, ajoute-t il, infère-t-on ce mauvais 

usage? 5Rtr £!${|gRRtâlT: (peut-être faut-il lire, de même 
plus haut, fntJTQ , pour «I^M 1 ). — C'est qu'il y a des gens qui 
n'habitent pas les lieux saints (ou mieux , qui ne sont pas versés 
dans la science sacrée ) , indolents , ne connaissant ni les quali- 
tés, ni les défauts [de la lecture] , faisant lire une chose pour 
une autre (ce sens paraîtrait préférable , pour la suite des idées , 
à celui qui s'offre tout d'abord d' « enseignant mutuellement, 
se faisant lire les uns , les autres ») , et produisant l'altération 
de toutes les lettres, C'est pour remédier aux défauts de ceux- 
là que ceci est entrepris par le maître, dans l'intérêt des dis- 
ciples. ÇffFT ^Jrîl^îRjdl a<ritfl 3ET3JQT^WT *a-tiV<Uiwj mcni ; MoJcj- 

U»Mf^dHf^^l^<( lt jf^c|^lSi ! lM|7[ui fàlUJ f^H W I (*kîï • Sui- 
vent des exemples de prononciation vicieuse de Vanasvâra : 

«Joiff% i Tçètà » dQ^j^^oli^^ul feïTt i « Ainsi à la place 

de Vanasvâra, ils produisent un n' [du premier ordre]; a la 
suite de ce n', un k, comme lettre intercalée (cf. chap. IV, 
7); d'autres, après ce k, produisent un sh (même dans les 



4 Le n* 3 9 /l de Berlin a j^H dan» les deux endroits. 
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mots qui ont un s). Exemples : havtmshi {havtn'hki), sarptmshi 
(sarpin'kshi), bhâsâmsi (bhâsân' kshi) , avâmsi (avân'kshi). C'est 
pour mettre un terme à ce vice de prononciation que la règle 
de Yanusvâra est ici donnée. » 

Autre objection : il a été déjà établi au chapitre IV, 5, que 
devant le r et les ûshmas, le m se change en anusvâra. — * 
Cest vrai ; mais cette règle ne s'appliquait qu a la fin des 
mots , et bien que Yanusvâra, au milieu d'un mot , soit sujet à 
la même altération qu'à la fin (et il cite deux exemples d'a- 
nusvâra final , I, lxiii , 6 , et X, liv, i ) , ce nouveau sûtra est 
nécessaire pour faire connaître cet anasvâra intérieur. 

Mais enfin pourquoi ne parler que de Yanusvâra précédé 
d'une longue ? U anusvâra précédé d'une brève est aussi vi- 
cieusement changé en n' (SHU^lfô f| ^*I(*Jo|UI Fptf ) , par 

exemple dans: spf arfnr : (VII, i, i6j; m Q'mnj i Quihi 

(II, xviii, 5) ; ST: (V, liv, il). — On répond à cette 

dernière objection que l'altération de Yanusvâra en *' est 
moins manifeste, moins sensible, après une brève qu'après 

une longue : nrar Hid^i^iqi £feter jwrççfM rrcrr^- 

Cette espèce de préface à la section de Yanusvâra précédé 
. d'une longue se termine par une dernière raison, qui est 
' probablement la meilleure de toutes : ^^srqmtm\ 

yrd <0yÎRwoj4H : i «D'autres disent quë quelques per- 
sonnesîisent, comme l'allongeant, la brève qui précède Yanu- 
svâra, et que c'est pour corriger ce défaut que tous les cas 
où Yanusvâra est précédé d'une longue sont ici énumérés, 
énumération qui finit à ces mots : etâvân, etc. (voy. çl io). » 

J'ai insislé sur le commentaire de cet axiome, et j'ai cité 
et traduit presque en entier le texte d'Uvata, parce que tous 
les faits relatifs à la prononciation , bonne ou mauvaise , sont 
curieux à connaître, et que ces détails sur 1 altération de 
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Vunusvura sont une sorte de supplément au chapitre XIV, 
qui traite des vices de la prononciation. 

f ■ » 

VIII. SÔtra a3. H:--- — «RT*gW: = «dUÎf<W : «Ayant 
devant lui un a. » — FTOfT signifie (fly^cf : — H va sans dire 
que le y ou le v précèdent la voyelle â que suit ïanusvâra : 

Exemples : i°... sak : QI^M (Jît^-Kf^a, IX , xli , a) ; 

2°... sâ : S^rtHT (VII, LXX, 5); 

3°... saa : ftfàNlfol^ : , dans le pacfo fè^T^lf i (1» 
cxx,2); 

lf...$(Lriï: Çïï mhmi (X, XXXI, 2); oTT^oTM' f%7^ 

(VIII, lxxxvii,8). ■ 

Contre-exemple montrant qué la règle ne s'applique pas 
après v, t>, substitués à 1, u, par l'effet du sandhi : cf¥ sifà, dans 
le pada >s&T 1 (I, ci, 2). 

.IX. SÛtras 24 et 25. fîl'entl*^ .. — «T... — Exemples: 
i° jighâthsan : ftraT^R^T (Rig- Véda, IV, xxm ,7); OFErft- 
?TTt ^ît^ srato ( VII , lxxxvi , à ) ; 

2° pamsure : MMi^MHJ <TT^ (I, xxn, 17); 

3° mâihscuh : qfcfaéi fwf?T MHUlÙrT (I, CLXl, îoJjd'^TT- 
cfrft «MIMf^Trtl^lM^) (UCLXII, 12); 
4° pumâiruarti : ^*JlÛ' ^PTF^rt^; 

5° paafhsyam : Çcfà rl^r cfasif ( VUI , lu , 3 ) ; =^tà FTTfr 

$rênr (VUI, lu, 7). 

Contre-exemple montrant que la règle ne s'applique pas à 
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lavant-dernier de ces thèmes , aux formes où il n'a pas de m. 
$Q:<gfî3cf (I, clxii, aa). 

— 

X. Sûtras a6-ag. Uf^^ld . . . — MhUrc). . . . — ÇHT- 

• • — . . — Avant les deux sandhis dont parle le 

sûtra a6, ïanusvâra se trouve le plus souvent précédé d'une 
brève dans le pada; mais, le sandhi fait, ii a devant lui une 
longue dans la samhitâ: q% : M^'fcuui Uôrf?T. 

— wfviwi^ir^ est traduit par le synonyme ordinaire ^ftWcllrj . 

Exemples : i° après une contraction : STT ^Tfst: , dans le 

pada MrT vS#ST: (Rig~Vèda, X, cvi, 1 1 ); 

a 0 Après le retranchement d un a initial : g^âf 
35* i*^ ^^sr (X, lxiii , 9). Le mot longue, comme Ton voit, 

comprend ici les diphthongues , aussi bien que les longues 
semblables; 

3' Dans mâmçcatve (cf. chap. IV. 35) : «rteà êTT 5TT 
gwt (IX, xcvn, 54; cf 5a ); 

à° Dans ayâmsam : WJÏ«m3 ^Gdlrï ( II, xxxv, i5). 

On critique, nous dit Uvata, la mention de mâmçcatve et 
de ayâmsam. Pour mâmçcatve, c'est un anunâsika proprement 
dit , et non un anasvâra que prescrit la règle du chapitre IV, 35 : 
*JÎ*Jrâ ^frt qwrjFcrrç: i fàr frf^ «if^^rfof .q^; <ft (IV, 
35)^«^Hi(<icrttci^ : ( ou mieux t comme au ch . IV, 1 fa» : 

Œrç î?) i A cela le scoliaste répond que, dans un autre 

çâkha, on lit mâmçcatve avec Y anasvâra, et que c'est là ce que 
nous montre le présent sutra : arnêrî?^ fasT *V£R% STJ- 
^TèfFT HrU<uârî \ — Mais alors, ajoutc-t-on, il faudrait 

1 II faut remplacer dans les trois exemples da chapitre IV, 35, Yana- 
rvàra par fanunâsika. J'ai eu tor£ de me conformer, en suivant nos manus- 
crits duVéda, à l'orthographe mentionnée au chap. XIII. (Cf. ch. XIV, 11.) 
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également parler ici de mâmspacanyâh , qui se trouve de 
même au chapitre IV, 35. — Ce serait inutile, parce que ce 
mot a le même thème , la même partie initiale que rnâmsam t 

et se trouve compris par conséquent dans le sûtra il\ : *Tt- 

Pour ayâmsam, il est compris dans les mois en sam dont 
parle le sûtra 2 3. Uvata ne trouve point de réponse à cette 
objection , et avoue que la raison de la mention spéciale de 

cette exception est à chercher : «tii^fnrîiri^ f^MinwuiîtH 
agnf . 

Dans le sûtra 29 , {<ri{*l\ est expliqué par 3Sïï^tô$ôrffèTOTT- 

3~&âr, « en dehors de cette sphère d'anusvâras précédés d'une 
longue, «c'est-à-dire des cas mentionnés dans cette section. 
Pour achever de préciser la règle, Uvata fait observer qu'il 
ne s'agit que de Yaniisvâra dont il est parlé au chapitre IV, 

5 , de celui qui est suivi d'un r ou d'un ushma : "^ihl&MM{ — 

H va sans dire que ^rTJ.: signifie ^ôP^oT : , «précédé d'une 

brève.» Tout auire anusvâra intérieur est précédé d'une 

voyelle brève. Ainsi (Rig-Véda, I, xlji, 1), QuiHII (H, 

xviii ,5), tf^fjj (V, liv, 1 1 ). Ce qui a été dit des accents (au 

chapitre III , 18), il faut l'appliquer aux ûshmas nasals : on 
doit les prononcer de façon à ne pas les confondre les uns 
avec les autres. 

XI. SÔtra 3o. tiHNI^lPl--- — Commentaire: sfô- 

cfqïgTrT^ «ôlant Yupâcâra (voy. chap. IV, qu'il mette 
dans ces [formes] le visarga. » Nous avons vu foiîhH , dans le 

1 A Efnf mon manuscrit , ainsi que celui de Berlin , ajoute SÇT^tfT. 

C'est une addition qu'on s'explique aisément par la liaison habituelle des 
deux mois. 
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sens de visarga, au chap. VI, i, et au chap. XI, a a. — Pour 

tlPÛHH,' voyez la note du chapitre I, a 5. — Nous verrons, au 

sûtra suivant , l'explication de tPTON , qui ne diffère que par 
le premier préfixe du vyâpanna(-sandhi) , défini au ch. IV, 1 1 . 

Exemples : i° râdhak: ^f^jhmft, dans le pada, sans 

apostrophe, ^TU: q$ (Rig-Véda, VIII, l, là); 

a 0 rathaff. : rf^ôT ^rTT JfP&fH: , dans le pada jrr : qfHi 
(V, L.5); * 

3° giiâh : H^IUÎMI MlWÎHwf ïTarr : , dans le pada nr: crfà: 

(II, xxxvin»..v>U* 

A° ittvaA ; fjoirç'fàcrffyei *T dUÎ^ , dans le pada f^ëï : tjf^r- 
Ô2ÎT: (X, XXXV, a); 

5 # jdk: é sliujrti, dans le pacfo $TJ: QPf (V, xxviu, 3); 

6° ritafy: FTcT dWd.HMjd , dans le pacfe *rrT: (VIII, 
xxvi, ai) ; 

7° anjahpâh : UWtljjUn ^ôf, dans le /Wa IRT: qr ; JJÇêr, 
l'apostrophe après anjahpâh (X , xciv, 1 3 ) ; 

8° (foAfîrtf ; 4U!loft > 4oi4r)4eiM :, dans le pada J: g^Sorf: 
(IV, xxv, 6). 

Contre-exemple montrant que la règle ne s'applique à ces 
deux derniers mots que lorsqu'ils sont premiers termes d'un 

composé : ^iistUII^T, dans le pada tiïï.stf (X, xcn, a). 

Le commentateur ajoute : %HloiJJ<£JrciMJMKt>M~) irsrfH ( voy. 
chap. 1,6). 

Dans ces diverses formes, évidemment composées , comme 
le constate notre sûtra , et que le pada traite en mots simples, 
le changement du visarga en sifflante a lieu en vertu du 
chapitre IV, i£, qui prescrit de faire toujours Vupâcâra de- 
vant k et p, dans l'intérieur d'un mot. 

XII. Sûtra 3i. tmqnt. . . — Le commentaire ne fait 
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que retourner les mots du texte; puis, après la glose, il cite 
des exemples de ces diverses modifications phoniques , que 
nous avons déjà vus ailleurs (Rig-Véda, I, cxxxvn , 1 ; X, clv, 
3; III, xxxi, 20; VIII, l„ li). — Pour le sâmavaça, voyez 
chap. VII, 1, et I, i5. 

On peut conclure du seul fait rapporté ici combien la ter- 
minologie grammaticale de ces trois anciens maîtres était loin 
de la précision qu'a déjà celle du Pràtiçâkhya : ils désignaient 
par ce seul mot, signifiant : « chose à finir, à parfaire, à faire, » 
des modifications très-diverses. 

XIII. Sûtras 3a et 33. SÇ^Tt- • • - #^f- . . — Le 

commentaire explique « incomplète d'une svarabhakti » par la 

glose suivante: md^HîTT ïrâm^MU! 5TT 3grt, t inférieur à sa 

quantité normale, soit d'un quart, soit d'un demi-quart de 
mesure. » La svarabhakti est prise ici simplement comme 
mesure ; nous avons vu , au chapitre 1,7, qu'il y en avait deux 
espèces , l'une d'un demi-temps , l'autre d'un quart de temps. 

— rildrif , sous-entendu cm^h. — fT^T =5 me* ru ^Ff. 

Exemples propres à expliquer cette règle de prononcia- 
tion : c^" ^r?:.^ ^ ^rr : (Rig-Véda, I, clxxiv, i);ntÇtJ 

<^ (VI, xviii, 3); rraf mr\ rît ^"rT zftfà (X,liv, 1). 

Le scoliaste ajoute qu'ici , c'est-à-dire dans l'école de Çau- 
naka, on ne distingue pas, en prononçant un anusvâra com- 
biné avec une voyelle, de quelle quantité s'accroît soit Yupa- 
dhâ (la voyelle précédente), soit ce qui n'est pas Vapadkâ 

( c'est-à-dire Yanusvâra ) : «UldHI *l<?M*)iJfewygy*rT 5ïT ^fs*î- 

crfrt HWiPiç fdttlJJr?. C'est donc dans un autre çâkha que 

doit se faire celte addition : H^rMI-e^lWÎrî} aWT: thrfoll :. — 
On comprend à la rigueur, par la nature liquide de la na- 
sale, qui se prête au prolongement et à l'abréviation du son, 
cette subtile décomposition, en deux éléments, de la quan- 
tité des voyelles nasalisées ; mais on comprend encore mieux 
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que des grammairiens plus sensés n aient pas voulu pousser 
l'analyse aussi loin. 



XIV. Sûtras 34 et 35. ^Cff:. . . -cTCT . . — Dans le 
manuscrjt de Paris, il y a srKr; mais d'après la scolie j'ai 
écrit , qui est aussi la leçon des manuscrits de Berlin 
et de celui de M. Whitney. — Pour le sandhi de au et de p, j'ai 
suivi mon manuscrit, qui change frgWJrft en <h<WJH I ; les 
autres manuscrits font le bhugna-sandki (voy. chap. II, i 1)..». 
*H|o|*H:. — Voici l'interprétation d'Uvata. Je ne la traduis 

point, parce qu'elleue trouve expliquée par les additions dé la 
traduction même du lexte , sûtra 34 : sfJ3TT^"^Rt fcKfà i ^J&J^^ 
IÇETjm (il y a *J*|{WT dans mon manuscrit; mais le sens 
me paraît rendre cette correction tout à fait nécessaire) ^ 

â^n^ i i. — Sûtra 35: rTFT JWoJuîVqw ^RFT (t de ce r qui 
se trouve dans le ri ») çrifihi^ià i cr^î sr"^ gwnpiwqft i cRT 
. ^Tjt l&fà n^Nm iTàrfrT I *<*WHlâo| UTrft *F*TO i. Exem- 
ples: ctà -^tcpw WXïït M^WJI: i Tflêp ^tt jRrôft ït^nrT: (Rig-Véda, 

X, cxxx, 5 et 6). . 

Le scoliaste a déjà dit que ce li a nom voyelle. Pour en 
mieux déterminer encore la nature, il ajoute que le k qui le 
précède ne se redouble pas en vertu du varnaftrama (ch. VI, 
i ) t parce que, n'étant pas suivi d'une consonne, mais d'une 
voyelle, il n'est pas l'initiale d'un groupe; le p au contraire, 
suivi d'un r consonne, se redouble : gR ^lc^M^ fèixM 

* usfo i vtfzjfrnf^rerti^ i u.*i{w w ir^fô i. 

Ces sûtras sont curieux. Ils nous montrent qu'aux yeux 
des Indiens eux-mêmes, bien qu'ils traitent le ri et le h 
comme des voyelles, ces deux lettres renferment une articu-. 
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lation, très-rapide il est vrai, puisqu'elle est au milieu delà 
lettre et par conséquent précédée et suivie d'un élément 
voyelle, mais qui toutefois fait participer ces sons de la na- 
ture des consonnes. 

Le second sûtra nous fait voir que les grammairiens avaient 
dès lors le sentiment de l'étroite affinité des deux liquides r 
et l, et, par suite, des deux voyelles ri et ]i. — L'articulation 
plus rapide que doit avoir, selon certains maîtres, le r con- 
tenu dans le rt long, est un fait analogue à celui qui est in- 
diqué dans le çîoka précédent, au sujet àei'anusvâra. Dans 
l'un et dans l'autre cas, ceux qui établissent cette théorie 
sont d'avis que la partie voyelle, quand elle est longue, em- 
piète, dans la prononciation de ces sortes de combinaisons, 
sur la durée de l'articulation, c'est-à-dire de la partie con- 
sonne. . . 

XV. Sûtra 36. 34HH^ — Commentaire : ïïï 

(çloka 10) » H^HW^HHWi q^TfeB" cJHMMUl^Wiuf : i. « Mais 

pourquoi cette addition?» se demande Uvata. «C'est qu'on 
pourrait inférer de ce qui a été dit de V anasvâra précédé 
d'une longue au milieu d'un mot que c'est un niyama [une 
règle qui exclut tout autre anasvâra précédé d'une longue que 
cet anasvâra intérieur]. C'est pour empêcher cela qu'on a 
ajouté ce sûtra [qui montre que cet anasvâra intérieur n'est 
qu'une espèce] ; car il y a aussi des anusvâras après des lon- 
gues à la fin des mots. » ÇfflgrçiEPJNn^) <0yfR<i£à> Owfàft : 
UHsUci i rtftcgwfrjxiia i tff?T ^j3r sfaîtelÎHJetfHI : »• Exemples 
à' anasvâra final : Fôrt f| (Rig-Véda, VI, iv, 7); rêrt ^TsfR; 
îrï 5 ft-îftftf (X, L1V, 1). 

XV. Sûtra 37. SZnfoîl.s . — Commentaire : szTTfàÈrr- 
srnf : Hoîn^HHj ^UMtfil^H* ^Wlfa*l«lM 5TT *RFÏ 1. Cette 
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glose, que j'ai insérée dans ma traduction, revient à dire 
que, selon Vyâli, tout anusvâra pouvait se prononcer du 
nez, comme Y anusvâra proprement dit, ou à la fois de la 
bouche et du nez, comme Yanunâsika. Exemples : rôf {TsfT 
(Rig-Véda, I, clxxiv, i) ; côtt ^rtr; 43g 9 : (V, liv, 

il); (X, VI, 3); OU c# {T^rctf ^TR; 5r :; 

^ffàr. (LWnd«*a paraît avoir été marqué par une autre 
main sur la répétition des exemples.) Pour plus de clarté, 
Uvata ajoute : qgWïïT Hlfa^qà i 3^1 fut Wn^pîfiNW», 
t les premiers [exemples], dans le cas [où l'on donnerait à 
Y anusvâra la valeur] de nasale [, à savoir de simple anusvâra 
ordinaire] ;les suivants , dans le cas [où on lui donnerait celle] 
Yanunâsika. » — • Mais la nature nasale de Yanusvâra a déjà 
été dite (chap. 1, 10). —Elle est redite ici, parce qu'on veut 
nous dire , [d'après Vyâli ,] sa nature iïannnâsika (ayant pour 
organes la bouche et le nez). . fr^snjm rafr^*rfe*fr~ 

1 

XV. Sûtra 38. fl^mPf. . . — Commentaire : hwttpt = 
^HwrTôErrfqr (t à combiner par le sandhi » ) tffôsrrfàr ôtt ( nous 
avons déjà vu plusieurs fois l'adjectif m.? dans ce dernier 
sens, et c'est celui que nous avons adopté). — Pour tfwrfr- 

voyez chapitre I, i — «Ces lettres, ajoute lescoliaste, 
ne sont nas, comme les autres, nées d'elles-mêmes (et par 
suite simples) » ZTOTOrerçifôl fomymft * f^qrfr Appli- 
qué à e t ai, fè^JHHI signilie ^rni^n^; età o, au, t*à- 
WWIHHI (voy. chap. I, 8, 9 et 10). 

XVI. Sutra 3 9 . Le commentaire supplée 

les ellipses : tiumQ wr^ : HcrfîT 1 ^ 3*- 

J. As. Extrait n° 5. (i858.) 3 
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^ i 3 fft i ^ i ïTT 3Î Pour la division des diphthon- 
gues en impaires (i m et 3"^) et paires (a"" et 4"**), voyez 
l'alphabet qui précède le chapitre I. — Les mots et 
337^: désigneraient, d'après l'analyse des diphthongues , 
telles que la donnent le manuscrit de Paris et celui de Ber- 
lin, les deux voyelles semblables : i et î, u et a, de même 
que ffSTfr : désigne a et A; mais les sûtras t\o et 4i , et les 
raisonnements qu'y applique Uval a , nous obligent, ce me 
semble, à substituer dans la décomposition d'ai e\ d'au, les 
brèves i et a aux longues i et « (sr ^ i m 3 À). 

«S'il en est ainsi, ajoute le scoliaste, quelle différence 
d'audition y aura-t-il entre e et ai, o et aa?» C'est ce, que 
vont nous apprendre les deux sucras suivants. 

• i 

», i 

• 9 i ' • 

XVI. Sltra lio. HMIQ. . . — Commentaire : *qf^-«j|f i 

^ dUjfau i Jlf^fH i « par le contact , la fusion des deux quantités 
égales, comme dans le cas de mélange de lait et d'eau, on 
ne distingue pas où est la quantité d'à, où celle d't et d'à. » 
Pour mieux expliquer encore le duel wu^^^rft , il ajoute : 

y ^cîJrl4j)f|oiuîTdiflJl : ^«l^dUl * fs^Trt, « dans les lettres 

e, o, l'audition à part de la lettre i et de la lettre a n'a point 
lieu. » — H dit ensuite qu'il y a une autre manière de cons- 
truire et de comprendre ceci, 4J<3ldNJ|{j)sWI ; c'est de lire 
q^rçr pour y u/U*, et d'entendre, en ne changeant que le sens 

du dernier mot. « e, o , ont une audition distincte, un son dif- 
férent de celui d'at et au, • ^«1*t(l^|i**l{1*l{r ajrejî sfaft. 

Mon manuscrit donne ïrn^l ^S^™ ; mais c'est sans doute une 
faute 1 ; au commencement de l'exposition de cette seconde 
opinion, il y a bien frçigft 

1 Le manuscrit de Berlin a, en effet, ÇlfQÇ s ^^' 
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XVI. SôiHA 4i- 5^MHWI(0. • . — Nous avons vu plus 
haut (çloka i3) que, selon certains maîtres, quand Yann- 
svâra est précédé d'une brève, cette brève perd un quart ou 
un huitième de sa quantité naturelle, et que Yanusvàra al- 
longe la sienne d autant. Si nous appliquons ceci aux diph 
tbongues ai, m, le sûlra signifie que le premier élément, a 
(<*), abrège sa quantité naturelle, tandis que le second i, u, 
allonge la sienne, dans la proportion qui vient d'êlre dite. 
C'est en effet là le sens du commentaire d'Uvata : j^l^ f 

{«Dut ociP^iH 1 <s ^WÎH : (suit la citation du sûtra 3 a ) i 7T£- 

àfêrl<à"$ ïfr l fcrâï iTôrfrT i îTWTBrT^ : qr<MH l fa ëK 
3Wïï rtlojdl (dans le manuscrit fTrôTfft 1 ) ^RT i ^df^ i ffr 

i ^tfufifoluWU&tft xrnrr i «wWi x&mm i. Il reprend la 
comparaison déjà employée au sûtra précédent : rT&r mfêfo- 
*m Td)()<*dcHyJÎf iTôrfrt, « par suile de l'inégalité de me- 
sure de cet [a] avec les deux [autres lettres, i, a], il n'y a 
point fusion parfaite, comme celle du lait et de l'eau. » îrwr- 
wrtjarfm ^oiuïïoiuîiTliU u^fr^cjui ^srfrT « donc il y a audi- 
tion distincte de ces deux [éléments], d'une part d'à, et de 
l'autre d'i ou a. » - 

i » • -, . ; ' . 

XVII. Sûtra 4a. ^tfï&... — Le mot a ici une 
autre applicalion qu'au chapitre I et dans les sûtras et les 
gloses que nous venons de traduire. Il ne désigne pas tous 
les organes de la prononciation , mais seulement trois lieux 
d'où part le souffle, et qui sont, pour le ton bas, la poitrine ; 
pour le moyen, la gorge; pour le haut, la têle (sans doute 
dans le sens où nous disons nous-mêmes en français « la voix 
de tête ») : tzffi . qiZTXÎ ^ ôlcfà i %^ l . 

Ces sthânas sont aussi trois espèces de sons ou tons RWfift- 
snmfà". C'est sur le premier, le ton bas, de poitrine, qu'on 

1 Le mot manque dans le manuscrit de Berlin. 

3. 
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. récite les prières au savana du matin JfëîTT afTHT ÏÏUT : 
gf^r^J 37*nvfclrT ^fàr i; sur le moyen, celles du milieu du 
jour; sur le haut, celles du soir. Voyez le Vâjas.-Prâtiçâkhya , 
1 , 1 o et 3o , et le Çrauta sâtra de Kâtyâyana ( III > i , 3-5 ; 
IX , 6 , 1 6 suiv.) , cité par M. Weber dans la note de 1 , 3o. — 
M. Weber nous apprend, dans son introduction , page 79, que 
le TaïUiriya-Prâtiçâkhya donne la même théorie des yamas 
que celle qui est exposée dans ces sûtras. Je n'ai pas besoin 

de faire remarquer que *I*T: a ici, de même que WFT , un 
sens tout nouveau, et qui n'a aucun rapport avec celui où le 
mot a été pris dans les chapitres I et VI , et que nous lui 
verrons encore au chapitre XIV. Le nom de jumeau peut s'ex- 
pliquer par ce fait, que les trois échelles et leurs degrés se 
correspondent. Ce sont les mêmes noies sur trois tons di- 
vers. — Le mot HWJJmft ne peut se construire dans la 
phrase qu'avec le sens de composé possessif, et c'est bien 

celui que lui donne l'analyse du scoliaste : ÇTïï Q*n iQwity 

XVII. Sûtra A3. dyHH(I. . . — Commentaire : 9% WT- 
^5 *HH(1 tfSfSf^ffl (« n'étant séparé par aucun degré inter- 
médiaire •) u*rt ^Qfui^î Hcrfàr 1 *Mh} gît fsnfaît ^ srara^ 3> 
sffôgfàr*Ttf: 1 [H y a nécessairement une différence; mais 
elle est si petite qu']on ne peut la distinguer. Il suit de là que 
ces échelles ne sont pas aussi étendues que la gamme, et ce 
sûtra ne s'accorderait pas bien, ce semble, avec l'opinion 
qui identifie les yamas avec les notes (sûtra àà), mais plutôt 
avec celle qui les en distingue (sûtra 

■ 

XVII. Sûtras âà et 45. ïïïï. • • > — tJST^; • Com- 
mentaire : fêrçr: 1 N^M^ilîyj^itq-ciifâdHptyKI : 
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^fpr w}ftjfrj rf ïïm RTT ôIRhoUI : i « Dans les noies , comme 
elles sont énumérées dans le Gândharva- Véda , [sous les noms 
de] shadja, rishabha, gândhâm, madhyama, pancama, dhai- 
vala, nishâda, il faut connaître les yamas, sous les noms de 
sama, çakra, ashtama, prathama, dvittya, catartha, mandra. » 

vUlcci ^fff oif<Hod/ i. t Ou bien il y a dans les notes d' autres 
yamas, distincts des notes. 11 en faut considérer la douceur 
et l'acuité. » Ce ne seraient point des degrés divers d'éléva- 
tion , mais des émissions plus ou moins douces , plus ou moins 
aiguës des mêmes notes. 

Les noms des notes , tels que les cite le commentaire , ne 
sont pas énumérés suivant l'ordre indiqué dans le Diction- 
naire de M. Wilson, qui nous donnerait l'échelle que voici: 
nishâda (la première, c'est-à-dire la plus élevée), rishahha, 
gândhâra (le dictionnaire n'en indique pas le rang, mais il 
se déduit de celui des autres) , shadja, madhyama, pancama, 
dhaivata. Dans l'ordre d'Uvata, madhyama et pancama tire- 
raient leur nom de leur rang même ; dans celui du diction- 
naire, il en faut donner une autre raison: ainsi pancama, 
« cinquième , » marquerait que le souffle qui forme la septième 
note vient de cinq places ou organes. Au reste, il faut bien 
admettre des explications de ce genre pour rendre raison de 
la plupart des noms de la seconde liste donnée par le sco- 
liaste, et particulièrement de celui ashtama ou ■ huitième » , 
dans une énumération qui ne comprend que sept objets. 

XV1I1. Sûtra 46. fcTR:. • • — Le commentateur, après 
avoir repris les mots du texte, dit dans quelles circonstances 

on emploie ces divers modes ou mouvements. fdcdforH STT- 

«le lent, pour faire lire, etc. les enfants, les ignorants; le 
moyen , pour traiter les affaires (judiciaires), etc., le rapide, 
pour l'exercice multiforme de la lecture [du Véda]. » 
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XVI11. S lima 47. . — Commentaire : o^(*ul 

*T5PT UêTÊT 1 qUFnm JTUÎf^T « grTÏÏTt rJHWfafH 1 « c'est dans le 

mode lent que se fait le savana du matin (et, comme nous 
l'avons vu plus haut, sur le ton bas); dans le mode moyen, 
celui du milieu du jour (et sur le ton moyen) ; dans le mode 
rapide, le troisième (et sur le ton haut). » 

XVIII. Sutba 48. HMlfc^lM:. . . — UÏHcgfa est un ad- 
verbe distributif : ^fwafw crfH, t selon chaque mode. • — 

«TrarfàrâtoT: = 1MlfiftRl. « la supériorité de mesure ». — 3^ 
= iHii-e^fH . Dans le manuscrit de Berlin 5g 5 , il y a , à la place 
des deux derniers mots de notre texte : ïïfà" cgPà^lH 1 , ce qui 

revient au même pour le sens , ■ va selon le mode , se règle sur 
le mode ; • mais le préfixe précise encore mieux le sens et 
l'adverbe composé au moyen de DrfrT est d'un bon et fréquent 
usage. — Le sens du sùtra est bien clair : naturellement les 
mâtrâs, leurs multiples, leurs fractions, ont plus pu moins 
de durée, selon le mode ou mouvement, sans rien changer 
pour cela à leurs proportions relatives. Uvata nous apprend 
que, pour la prononciation des lettres, l'excédent de durée 
d'un mode sur un autre est d'un tiers ; selon d'autres maî- 
tres , d'un quart : JîTTïït ôpiîr % ôTOTT :"rT ïTWJMlUi UZJ 1%^rrrrrfv- 

5ît iTôrf?T 1 Frqr W'jmm n dmto Q^'Qjhiuî fwrrrrfôsrr imfh 1 

XIX et XX. Ces deux derniers çlokas ne sont point com- 
mentés. C'est, selon toute apparence, une addition d'un temps 

\ qui nous apprend dans quelle 



1 Le manuscrit de M. Whitney a également ïtfft ojBfàfrï. Le 

de Berlin est conforme au manuscrit de Paris ; mais la variante que nous 
offrent les deux autres manuscrits est écrite, à la marge , dune autre main. 
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circonstance on doit appliquer chacun des trois modes ou mou- 
vements , nous dit en vers ce qu'Uvata enseigne dans sa prose 
au sujet du çloka i 8 (voy. la note du sût™ 46). Le dernier ren 
ferme une comparaison qui est bien dans le goût des Indiens ; 
mais peu conforme au sévère laconisme du Prâtiçâkhya. — 
Parmi ces cris qui servent de points de comparaison et dé- 
terminent la durée de la mûtrâ , il y en a deux bien connus , 
celui du corbeau et du paon.. Us me paraissent propres à re- 
présenter, l'un la dvimâtrâ et l'autre la trimAtrà. Pour les deux 
autres , j'ai consulté des professeurs du Jardin des plantes . 
Le câsha est ou une espèce de rollier (coraciat indica) , ou un 
martin-pêcheur, et au sujet du marlin-pêcheur, BuÛon nous 
dit : « Il crie, en volant, ki, ki, ki, ki, d*une voix perçante el 
qui fait retentir Jes rivages. • Chacune des notes de ce cri a 
bien, me dit-on, la durée d'une brève ordinaire. Quant aux 
mangoustes , dont le nakula est une espèce , elles ont un cri 
très-bref et guttural : pic, pit-pic, qu'on a souvent l'occasion 
d'entendre à la ménagerie ; car elles le poussent surtout quand 
on veut les prendre pour les changer de crfge. 

Le numéro 5g5 de Berlin donne , pour le second ariharca , 
une leçon loute différente de celle que j'ai adoptée en me 
conformant au manuscrit de Paris 1 : 

On s'explique aisément cette variante. Il a dû paraître 
étrange (si nous supposons que la leçon du manuscrit de 
Paris est la plus ancienne) qu'à la suite de trois cris d'oiseaux 
se trouve placé un cri de quadrupède. Au reste , cette addition 
subtile, relative à la demi-mesure, a bien le caractère d'un 
enjolivement moderne. 

1 Ici encore le numéro 3g U de Berlin a le même texte que le manuscrit de 
Paris. Celui de M. Whitncy est conforme "au numéro Syb mais à la marge 
il nous donne, écrite d'une autre main, la variante des deux autres manus- 
crits, pour le dernier pâda. — Le manuscrit de Paris et le n # 3q4 de Berlin 

ont fèiJHj (par a long) et (par a bref). Celui de M. Whitney el 

le n" 595 onl \ qfa. 
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CHAPITRE XIV. (Lecture III, chap. II.) 

f ■ • 

Vices de prononciation. — Addition, retranchement, altération, 
— Quelles sont les diverses sortes d'altération, et quelle sorte de 
lettres chacune d'elles affecte. — Vices relatifs à certaines ini- 
tiales, aux sparças, à r, 1, h, aux divers âshmas, au visarga, à 
Yananâsika, à ri et ri, aux dentales sourdes. — Suppression et 
addition de voyelles. — Changement de diphthongues en voyelles 
simples, et de voyelles simples en diphthongues. — Voyelles 
substituées à d'autres. — Addition de y. — Suppression de y ou 
de ». — Voyelle intercalée après r. — Suppression ou double- 
ment de semi-voyelles. — Allongement des brèves nasalisées. — 
Addition d'une aspiration. — Yama superflu. — Addition et alté- 
ration de nasales. — Vices relatifs À la svarabkakti, au krama, 
aux hiatus. — Règle générale de prononciation des voyelles et 
des consonnes. — Critique de cette partie du Prâtiçdkhya et 
réfutation de la critique. 

Ce chapitre sert de complément au précédent, et achève 
la Çikshâ, ou théorie de prononciation. Le chapitre XIII a sur- 
tout pour objet d'établir les principes ; il détermine la nature 
des lettres , analyse les articulations , et montre de quels élé- 
ments elles se composen t. Le chapitre XIV signale les vices con- 
traires à ces principes, vices qui, dès le temps où ces axiomes 
furent composés , s'introduisaient dans la récitation des livres 
saints. Uvata le désigne par le mot «Qftiuigatiuehiiil. (Voy. la 
note du sûtra 29.) Cette leçon de lecture, cette correction 
des fautes est sans doute fort incomplète. « Comment énu- 
mérer, dit avec raison l'un des derniers sûtras, tous les vices 
de prononciation qui naissent de la combinaison des lettres ? » 
Mais évidemment le maître relève et reprend les fautes les 
plus habituelles, et, entre ces mauvaises habitudes, les plus 
choquantes, et il nous montre comment, à l'époque où il 
enseignait, le commun des lecteurs ignorants défigurait le 
texte sacré. Il suit de là que, pour l'histoire de la langue, 
ce patala technique et fort peu attrayant par lui-même nous 
offre un intérêt tout particulier. Nous pouvons y étudier les 
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premières transformations* de la langue, ou du moins des 
altérations fort anciennes, et voir, en les étudiant, par quelle 
pente naturelle et comme nécessaire on descend , du sanscrit 
au prâcrit, aux idiomes vulgaires. Et ce n'est pas là un cha- 
pitre d'histoire qui s'applique uniquement aux langues de 
Tlnde, au passage du sanscrit aux langues néo-sanscrites. Le 
langage est sujet partout à des changements analogues; par- 
tout la pente est aussi glissante, partout la transition se fait 
de même, et, dans tout le domaine de la grammaire com- 
parative, je ne sais rien de plus frappant que les identités et 
les ressemblances de ce lent travail de l'instinct populaire et 
. du long usage, travail qui détruit à la fois et reconstruit, et 
qu'on voit obéir, surtout quand on l'observe dans une même 
famille delangues, à des lois capricieuses en apparence, mais 
constantes et toujours pareilles , comme tout ce qui se fonde 
sur la nature même de l'esprit humain et de nos organes. Le 
premierp/o/ra du chapitre XIV ramène à trois principes toutes 
les modifications qui dénaturent le langage , c'est-à-dire tous 
ces changements qui , après Avoir été des fautes , peuvent , dans 
certaines circonstances et sous certaines influences, devenir 
peu à peu les procédés, en quelque sorte réguliers, d'une 
nouvelle création, d'une transformation instinctive et métho- 
dique à la fois , qui aboutit à un idiome nouveau , à un idiome 
qui joint aux traits héréditaires de famille son caractère propre 
et individuel. Ces trois principes sont l'addition, le retran- 
chement, l'altération. C'est une division exacte, et qui ren- 
ferme tous les genres de corruption : je veux dire tous ceux 
qui affectent la partie qu'on peut nommer matérielle et exté- 
rieure du langage. Dé ceux-là il en naît d'autres qui concer- 
nent les rapports mêmes de la parole à la pensée : la langue, 
par suite de certaines suppressions , de certaines altérations 
qui la défigurent et la privent de ses anciennes ressources, 
de ses moyens de synthèse , par exemple, se trouve forcée de 
réparer ces pertes par des ressources nouvelles et des pro- 
cédés différents d'expression et de combinaison. 

Il n'est nullement question, dans le Prâtiçâkhya, de ces 
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conséquences lointaines et dernières de la corruption de l'i- 
diome. Il ne s'agit, comme nous l'avons dit, que de fautes de 
lecture et de prononciation ; mais ces fautes sont le point de 
départ de la transformation, les premiers germes d'où sor- 
tiront , par un développement successif, les faits nouveaux , 
les lois nouvelles» Comparons, en effet, cette leçon de lecture 
du XlVpatala avec la phonétique du prâcrit, telle que l'ex- 
pose, pour le principal dialecte ( Çaurasenî pour la prose, 
pour la poésie) , la Grammaire de Vararuci. 
Nous verrons figurer dans cette grammaire , comme règles et 
habitudes consacrées , un grand nombre des vices que re- 
prend la leçon , ou , quand la faute et la règle ne seront pas 
identiques, nous remarquerons que celle-ci souvent découle 
de celle-là de la façon la plus naturelle, et que l'analogie est 
frappante. 

Un des défauts les plus marqués que relèvent les sûtras 
qui nous occupent, et qu'ils blâment, soit en lui-même, soit 
dans les mauvaises articulations qui" le 'causent, c'est la mo- 
dification de l'organe (sthânam)'et du mode [karanam), soit 
des sparças, soit des ûshmas, soit même des voyelles (voyez 
sûtra 11). Quant à l'organe, les lettres sont gutturales, pa- 
latales, etc. Quant au mode, elles sont sparças, ûshmas, etc. 
Ce genre d'altération , qui peut nous expliquer comment cer- 
tains ordres de lettres appartenant à tel ou tel organe ont 
entièrement disparu de quelques alphabets de la famille, a 
pris en prâcrit une grande extension. Nous y voyons le n de- 
venir partout cérébral (n), excepté devant les dentales; le sh 
cérébral et le ç palatal disparaître , pour faire place au s dental 
(le ç parfois au h, ûshma guttural) ; les sparças aspirés kh,gh, 
th, dh, hh se transformer généralement en h, c'est-à-dire en 
ushma; les ûshmas sifflants remplacés dans les groupes par 
une consonne sparça du même ordre que celle qui précède 
ou suit ces ûshmas (ainsi kkh substitué à sk, shk, ksh); l'on- 
tahsthâ initiale y changée en j t sparça palatal, etc. Nous 
parlerons plus loin de diverses modifications qui transportent 
certaines voyelles d'un organe à un autre. 
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Uurononciation atténuée des lettres , le défaut de Dureté 
des dentales, l'articulation mangée, comme l'appelle le 
tiçâkhya, du premier ordre de tparças, et d'autres vices du 
même genre, ne nous amènent-ils pas, dans les idiomes vul- 
gaires, au changement des fortes t et p en d et v ou b, de «A 
çn dh, de /A en dh, de fA ou M en h, etc. et à la fréquente 
suppression d'un.grand nombre de fortes et de douces entre 
deux voyelles ? 

Les allérations de quantité, signalées au cl. a, peuvent se 
rapprocher également de faits analogues que nous trouvons 
en prâcrit. Ainsi l'e et Yo y figurent à la fois comme brèves 
et comme longues ; ai et au descendent d'un degré , pour 
devenir e, o; quelquefois même de deux, pour se changer 
en i, î t u, sans parler de leur décomposition en. aï, aà (com- 
parez le sûtra 43, qui blâme l'altération d'ai en ayî) . Devant 
Un groupe de consonnes, i et u se transforment fréquem- 
ment en e , o , et des brèves en leurs longues correspondantes 
(avec suppression de l'une des consonnes du groupe : jihâ 
pour jihvâ. ) Une modification contraire est celle de la longue 
en brève devant deux consonnes ; elle ne paraît être devenue 
une habitude générale que postérieurement au temps de Va- 
raruci. 

Le prâcrit n'a plus de ri ni de II Le Prâtiçâkhya parle 
déjà du changement en u, et d'autres fois en i, de la pre- 
mière de ces deux voyelles. Les idiomes vulgaires y substi- 
tuent a, i, a, surtout après une consonne. 

Le prâcrit se refuse aux combinaisons de consonnes d'ordre 
divers; et généralement, dans ces sortes de rencontres, il 
supprime l'une des deux consonnes, et, par compensations 
double l'autre. Plusieurs de nos sûtras relèvent des fautes 
qui viennent d'une semblable répugnance pour les groupes 
de consonnes, par exemple la suppression dey, v, après une 
consonne (comparez l'exemple cité plus haut : jîhâ pour 
jihvâ); l'introduction d'une voyelle ou d'une svarabhakii su- 
perflue ou excessive, particulièrement dans un groupe com- 
mençant par r. (Comparez le prâcrit harisa au sanscrit harsha.) 
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Nous venons de voir que, pour les groupes, le prâcrit 
compensait , par le doublement de l'une des consonnes , la 
suppression de l'autre. C'est encore là une habitude dont 
on peut trouver le germe dans le vice condamné ici , qui con- 
siste à doubler hors de propos et contrairement aux règles. 

Aux comparaisons qui précèdent et qui peuvent servir à 
éclairer la formation des idiomes néo-sanscrits , on pourrait 
en joindre quelques autres propres à expliquer certains pro- 
cédés de dérivation que nous remarquons , soit dans la sphère 
même de la langue des Brâhmanes, soit en passant d'un 
idiome de la famille à un autre. Je n'indiquerai ici qu'un 
seul fait de ce genre, la défense d'articuler le h comme une 
sourde. Cette faute, ou la faute inverse, le penchant qu'elle 
suppose, nous rend compte d'une espèce très-commune de 
modifications , de la différence que nous trouvons entre des 
mots comme fpr , <H ceux de ses dérivés qui ont un Q ini- 
tial, ou bien entre le sanscrit ^ÇT, le grec #Jv, l'allemand 
Gans, etc. 

Le chapitre XIV, le second de la Çikshâ, se termine, 
comme le chapitre XI , le second du Krama, par des critiques 
que l'auteur réfute, mais qui sont une nouvelle et curieuse 
trace de la lutte qui régnait entre les écoles, de ces divi- 
sions , signe de vie propre et indépendante, qui ont précédé 
l'époque de conciliation et de soumission , où toutes les têtes, 
en toute espèce d'enseignement, se sont courbées sous un 
même niveau , sous un joug commun d'autorité et de foi. 

\ 
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[ qnFnçr ii % h 

M<Hchii)^r^gi^^^?rHrd mzpr u u 

TRADUCTION. 

1 . Les qualités des lettres énumerées plus haut 
ont été complètement enseignées , ainsi que les lois 
du sandhi. Les vices relatifs à ces [lettres sont] l'ad- 
dition, le retranchement, l'altération : ces [vices], 
nous allons [les] exposer, pour l'exemple. — 

2. L'expulsion [nirastam, consiste] dans le re- 
tranchement de l'organe et du mode [de prononcia- 
tion] ; — la dissolution [vyâsah] et la compression 
[pîdanam], dans la [trop grande] distinction et la 
confusion [de l'organe et du mode]. — [Ce que l'on] 
dit en entravant les sons par les deux lèvres [mal 
ouvertes est] vicié [comme] hredouillement [am- 
bûkritam], — [et ce qu'on prononce] la bouche élar- 
gie en creux [est] enflé [çûnam]. — 

3. [Ce qu'on] dit en baissant les mâchoires [in- 
férieure et supérieure] est mordu [ sandashtam ] ; 

As. Extrait n° 5. (i858.) 4 
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— en les agitant, incohérent [vikUshtam]; — avec 
abstraction de la racine de la langue, mange [gra- 
staiïi]; — avec adhérence [de la lettre] aux narines, 
nasal [ananâsikam]. — 

4. [Un autre défaut est] la prononciation des 
voyelles non conforme à la mesure. — [Le vice qui 
consiste à] mordre [le son], la distinction [trop 
marquée] , ou la confusion [de l'organe et du mode] , 
et leur suppression [affectent aussi les voyelles]. — 
Le manger [du son est] pour les deux gutturales [a 
et «]. — Pour les nasales [anunâsikas], il y a pro- 
nonciation mordue ou nasalisation inégale. — 

5. [Il y a encore], pour les [consonnes] accom- 
pagnées de semi- voyelles, le retranchement de celle 
qui précède ou de celle qui suit; — la prononcia- 
tion dune consonne hors de place; — l'effacement 
des consonnes l'une par l'autre; — la prononciation 
atténuée ou pressée [cest-à-dire trop forte]. — 

6. On ajoute un son devant les sonnantes ini- 
tiales [d'un groupe], ou bien on les retient [c'est- 
à-dire on en rend le son imperceptible]. — Pour 
les aspirées et les ûshmas [initiais, il y a] de même 
qu addition d'un son, ou prononciation impercep- 
tible; — pour les ûshmas [sourds], amollissement 
velouté ou [addition d'un] son [semblable], — 

7. Pour les [quatre] premiers ordres [de sparças, 
il y a une] expansion [vicieuse] de la langue; — 
pour le premier, le manger [inarticulé] ; — pour le 
quatrième, le trop appuyer; — pour les [sparças 
des deux ordres] du milieu, quand ils sont accom- 
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pagnés de r, l'effacement [de l'organe et du mode]; 

— le défaut de pureté pour le quatrième [ordre], 
quant à l'organe et à tous les éléments [de l'articu- 
lation]; — 

8. Pour le r, le tact trop fort et la dureté; — 
pour le l, [ces deux défauts] et la prononciation 
avec les deux extrémités de la langue [au lieu du 
bout seulement]; - — pour te h t le souffle [excessif] 
ou la ressemblance avec une sourde; — pour les 
autres âshmas , effacement [de l'organe, etc.], ou 
compression. — - 

0. Après une voyelle longue, on dénature le vi- 
iarga [pour l'organe et pour le mode], en l'assimi- 
lant, quant à l'organe, à la [voyelle] antécédente. 

— Après la gutturale [longue, à savoir â] t on dit 
[le tisarga] comme après [la lettre} qui a un r [ c'est- 
à-dire le ri]; — mais après [la gutturale longue] na- 
salisée [par Yanunâsika] , et après l'autre [voyelle, à 
savoir rî , on le prononce] nasalisé. — 

10. Devant Y âshma initial d'un groupe [de con- 
sonnes], précédé d'une voyelle, on dit un visarga 
superflu. — [On prononce] un yama après fun 
âshma] sourd, suivi d'une nasale; — ou bien, après 
[un ûshma] sonnant [suivi d'une nasale], un âshma 
de même nature. — 

1 h [Les mots] çunaççtpah, nishshapî, çâssi, nish- 
shât [doivent être prononcés] sans visarga, [ainsi 
que] brahma, vishnulji, sma , priçhih. — On met [par 
erreur] un anusvâra [au lieu d'un anunâsïka] dans 
les sandhis de sparça avec ûshma (ch. IV, 33), de 
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sparça avec r (ch. IV, 3o), et dans les vivrittyabhi- 
prâyas (ch. IV, 28). — 

12. On fait semblables à la labiale [0] les deux 
voyelles qui renferment r [c'est-à-dire rietn], [par 
exemple, dans] tisro mâtrîs trîn pitrîn (Rig-Véda, I, 
clxiv, 10), yan nribhir nrîn (VI, xxxv, 2). — [On 
fait] les dentales sourdes semblables à la lettre s, 
[par exemple, dans] raihyali (XI, xci, \) % pritnvi 
(I, clxxxvi, 7), prithivî (I, xciv, 16); tvâ (V, xl, 5), 
prithî (VIII, ix, 10).— 

13. On supprime une brève suivie d'un ûshma ou 
dune semi-voyelle, [et] précédée d'un r, ou bien 
on Tajoute quand elle n'existe pas [dans le mot], 
[Exemples donnant lieu à la suppression :] puru- 
shantim, puravâra (Rig-Véda, IV, 11, 20), hariyoja- 

. nâya (I, lxu, i3), hariyûpîyâyâm ( VI , xxvn, 5); [à 
l'addition:] aryamâ (I, cxxxvi, 3), âshtryâm (X, 
clxv, 3). — 

14. Dans aiyeh (Rig-Véda t V, 11, 8), et dans 
vaiyaçva (VIII, xxvi, 11), on prononce la lettre ai 
comme a, en redoublant le y [qui suit]. — On ap- 
plique la prononciation inverse à d'autres mots, tels 
que te rayyâ(X, xix, 7), vayyam (IX, lxviii, 8), 
hridayyayâ (X, cli , 4) [c'est-à-dire on y change a en 
ai devant le double y, et l'on supprime l'un des y]. — 

15. A la place de la lettre a, on dit ai, et l'on re- 
tranche Yî suivant, avec le y [qui le précède]. On 
amène [ainsi] un .polysyllabe à l'état de dissyllabe, 
par exemple : ûnayîh (Rig-V4da, I, lui, 3), dhvanayît 
(I,clxii, i5),%oyty(VI, xlvii, 22). — 
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16. Et au contraire , ailleurs , où il faudrait ai, on 
dit [a et on ajoute] c avec un un y, [par exemple, 
dans les formes] abhaishma (Rig-Véda, VIII , xlvii , 
18), ajaishma (VIII, xlvii, 18), naishta, des racines 
bhî,ji t ni — 

17. A la place dï, on prononce ri ou li, [par 
exemple, ri dans] candranirnik (Rig-Véda, X, cvi, 
8 ) , [et li, dans] suçilpe (IX, v, 6 ]. — On dit le con 
traire [c est-à-dire i pour ri], immédiatement avant 
ou après une palatale, [par exemple, dans] çringe 
(V, 11, 9), bibhnyât (X, x, 9), vicrittâh (II, xxvii, 

•16). — , 

18. Lorsqu'il y a, après une consonne, une pa- 
latale, non accompagnée de y, on dit un y [qui n'est 
pas dans le mot]. Exemples : çunaççepah (Rig-Véda, 
I, xxiv, i3), çâssi (I, xxxi, ili), vavarjushînâm (I, 
cxxxiv, *6), akhyat (IV, xrv, 1), virapçî (I, vin, 8). — 

19. Ou bien on supprime un y ou un v ainsi 
placé [c'est-à-dire suivant une consonne; par exemple, 
dans ] jyaishihyâya (Rig-Véda, I, v, 6), samvâran 
(pour sam-u-âran,X, cxxxn, 3), âprichyam (IX, cvn, 
5), ribhvâ (VI, xxxiv, 2). — On coupe, par l'inter- 
position [d'une voyelle], le [r] venant après une 
longue, non détaché [du groupe, qui se trouve 
dans] dîrghâyuJjL (X, lxxxv, 39), sâryah (X, clviii, 
1 ), raçadir te, urjam (IX, lxiii, 2). — 

20. On supprime ou l'on double une semi-voyelle 
qui précède ou suit une voyelle de même organe 
[ qu'elle ; ainsi dans ] svastaye (Rig-Véda , V, li , 1 1 ) , 
adhâyi (I, clxii, 7), bhuvanâ (X.lxxxii, 3), iyam 
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(VI, lxj, 2), ûvuh (I, clxi, 8). — On allonge une 
brève nasalisée [par ïanunâsika ; exemple] ugra* 
okah (VII, xxv, U). — 

2 1 . Devant un y, précédé de h ou d'une aspirée , 
ou devant un v f précédé d une aspirée ou d'un ushma 
quelconque, on ajoute un ûshma [c'est-à-dire une 
aspiration] de même organe; [ainsi dans] tachyân 
(Rig-Véda, V, xlii, 10), daghyâh (I, cxxxm, 5), 
âprichyam (IX, cvn, 5), ribhvâ (VI, xxxiv, 2), hvaye 
( I , xiii , 12), ahyah (X , cxliv, 4 ). — 

22. [Devant] une nasale, précédée d'un [sparça] 
de l'ordre qui commence par p, [on ajoute] un autre 
yama [superflu; par exemple, dans] tripnata (Rig- 
Véda, I, ex, 1), apnânam(X t exiv, 7), aubhnât (IV, 
xix, 4). — [Devant une nasale] précédée d'une 
voyelle, [on dit] un anasvâra ou une autre lettre 
antécédente, si [cette nasale] est suivie d'une aspi- 
rée ou d'un yama [c'est-à-dire d'un sparç a précédant 
une nasale]; — 

23. [Ainsi dans : ] taû ghnanU (Rig-Véda, II , xxvn , 
i3), arâjma/i (IX, xlv, 5) , janghnatah (IX, lxvi, 25), 
înkhayantîh ( X , clih , 1 ) , sanjnâtarûpah (I , lxix , 5 ) , 
sahjnânam (X, xix, 4). — Soutenant [le son de la 
nasale], au commencement d'un [groupe de con- 
sonnes] qui a une semi-voyelle, [on fait un] cir- 
cuit [c'est-à-dire on insiste plus qu'il ne faut; ainsi 
dans] çarmantsyâma (pour çarman syâma, VII, xxxiv, 
i5), asmintsa (pour asmin m, transformé euphoni- 
quement en asmintsv.. . , X, cxxxn, 5), janânehru- 
dhîyatah (pour janân çrudhi-yatah , VI, lvii, 3). — 
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24. Quand il y a assemblage de voyelles par des 
nasales, on nasalise [ces voyelles; exemples:] na 
nûnam (Rig-Véda, I, clxx, i), nrimnam (VIII, ix, 
a»), nrimanâh (V, l, li) t nribhir nrîn (VI, xxxv, a). 
— Après une nasale , on fait de h une aspirée ; 
[exemple :] àaàhyah ha (I, cxxxix, 9), devân havate 
(I, ov, 17), mahan hi (VIII, un, 1 ). — 

25. [Parfois] on dissout un groupe [de con- 
sonnes] par une svarabhahti [irrégulière, ou même 
par une insertion de voyelle] , ou Ton y supprime 
un doublement, ou Ton double contrairement aux 
règles, ou bien on fait le contraire [c'est-à-dire on 
ne fait pas la svatabhakti voulue; ainsi dans] vyata 
(Riy-Véda, II, xvii, 2), tilvile (V, lxii , 7), ahjman 
(I, clxvi, 5), drapsak (X, xvn, 11), ajushran (I, 
lxxi, 1), sârnjayali (VI, xlvii , î5), ashtrâm (VI, 
Lvm, 2), pra(X, clxxvi, a), nestiirât (II, xxxvn, 

3)-- 

26. Dans [certains] biatus, on ne fait pas sentir 
le commencement du [son] postérieur; ainsi [dans] 
yâ aichah ( Rio- Véda , X , cvm , 5 ) , ya auçijak (I , xvm , 
1 ). — Dans quelques-uns, quand il y a sandhi d'i ou 
d'u [avec une autre voyelle], on prononce une 
dipbthongue, par exemple, Jdans] sa id astâ (VI, 
m, 5), kas ta ushah (I, xxx, 20). — 

27. Ou bien, dans [certaines rencontres] de 
voyelles semblables, on renverse l'ordre; ainsi [dans] 
âtî indra (Rig-Véda, IV, xxix, 1), et ka âsatah (V, 
xii, — Quand la première de l'hiatus est une 
gutturale longue [c'est-à-dire d], il y a absorption 
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[de la seconde]. Ainsi [dans] ta âpah (VII, xlix , i), 
avasâ â (pour avasai â, III, lui, 20). — 

28. On ne peut atteindre, par une énumération 
[complète], la fin des vices [de prononciation] qui 
naissent de la combinaison des voyelles, ni des 
autres [ c est-à-dire des vices qui naissent de la com- 
binaison des consonnes]. — Mais,' au moyen de ce 
livre, toute la règle [la théorie de la prononciation] 
peut être acquise par un homme bien doué. — 

29. Qu'on dise les autres voyelles de la même 
façon qu'on fait la lettre a; car [les maîtres] disent 
[que cela est] complet [ ainsi , c'est-à-dire les voyelles 
n'ont pas besoin, comme les consonnes, qu'on y 
ajoute un son]. — Les [lettres] suivantes, lettres 
[allant] partout [c'est-à-dire les consonnes qui se 
combinent avec toutes les voyelles] , il faut les dire 
[, suivies des diverses voyelles], comme [on fait] 
quand a les suit. C'est là ie,total [des règles de pro- 
nonciation]. — 

30. On blâme cette théorie de prononciation des 
lettres, [d'abord] par l'imputation de défauts propres 
au çâstra, qui mettent obstacle à la connaissance 
[précise et] déterminée, [puis] en disant : [elle est] 
«incomplète)). — Il ne diffère pas, par cette [par- 
tie] , des autres çâstras*, et c'est un védânga complet, 
irréprochable, vénérable. 
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NOTES. 

I. Sûtra i. tinf^ài:- . . — Commentaire : ÇTgf^CT: « 

QtTCTfcRni Jflpflé5*pn5 « on nomme 4ya& (accession) la pro- 
duction additionnelle d'une lettre qui n' existe pas [dans le 
mot] : par exemple dans hvayâmi (Iiig-Véda, I, xxxv, i ), un 
son ajouté par-devant [pour bien marquer le son du h initial ; 
=TT^: est le mot propre, il s'agit d'une sonnante, voyez cha- 
pitre XIII, l ]. . — ismwt ^TPT Sfrît qraFW: i 3SPftf^W 

^f^rtiHW, «on nomme apâyah (départ) le retranchement 
d'une [lettre] existant [dans le mot] : par exemple, celui [du 

y] de yih dans ânâyîh (I, lui , 3). » — ajtpr =TFT SITTÏ 9^T- 

TOBaral i ZTOT {^n ^HTsT ZRïiym «!M^$cJUr\ «on nomme 
vyathanani (action de faire souffrir, altération) l'audition dé- 
naturée d'une [lettre] existant [dans le mot], par exemple 
dans rathyâh, la prononciation de la lettre th avec le 'son 
de s. » Nous avons déjà fait remarquer cette analogie de 
l'aspirée dentale sanscrite avec le th anglais. Il sera ques- 
tion de ce triple vice de prononciation dans les çlokas sui- 
vants (6, îa et i5). — Les derniers mots sont développés 

ainsi : Ifp^QI^HTSI Ih<^v(mi5 fsrfrf^mwïêï 

nrrr : «nous exposerons ces vices plus loin, les énumérant 
en détail, [l'un sera exposé ici,] l'autre là (littér. i7/e illic, 
comme locution absolue).* 

II. Sûtra a. f*TÇrf • • • — Commentaire : fôr^rf =TT*r çta 3?î- 

*Xc{ WMchfUltilçWhliiil* Les mots sthâna, «lieu, organe,» et 
karana, « mode • de prononciation, ontélé délinis au chapitre 
précédent. Le sthâna sera, par exemple, la qualité de labiale, 
dé gutturale, etc., le karana, celle de sparça, d'âshmu, etc. 
Parmi les sens que M. VV il son , dans son dictionnaire, donne 
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à mrasta, dont le neutre est ici employé substantivement, se 
trouve celui de tultered rapidly, hurried.* Nous verrons 
plus bas (çloka 4) , à la place de cet adjectif neutre , le terme 
abstrait fojmi. 

Au sujet de ce sûtra, le scoliaste se fait une objection sin- 
gulière. « Le retranchement de l'organe et du mode de pro- 
nonciation ne peuvent pas, dira ton , avoir lieu; car c'est la 
lettre qu'on enlève de son orgaue et de son mode d'articu- 
lation [et non l'organe et le mode qu'on ôte de la lettre]. » 
— Cette critique n'est pas fondée, répond-il, car les deux 
choses sont possibles l'une comme l'autre : ^TJ 4*tMCh^UïJ){- 

u*Êfi ntawtA i STCT I PTR^UTTWTÎ ôTtnf sy£»UJrï i çhsr: i 

*tot <*jm^um«tî ônifî scrçreï lœfà i mi dmUfi wh»^uI 

>s tTfî% iTôTT : — H n'y a pas d'exemples cités dans le com- 
mentaire pour ce sûtra, ni pour les autres vices très-géné- 
raux qui vont suivre. 

II. Sûtra 3. fq^i^o. . . — Commentaire : fcjçi{ : = fèr^- 

• si i tir) i *f|[f^ mUh W i SITOT lojoic^ : i mUh f^îfôT: i. Le pre- 
mier défaut consiste à séparer'l'organe et le mode, à faire 
en quelque sorte deux eiïorts trop distincts pour les mar 
quer; le second à les doubler et à les trop confondre. 

• ■ 

II. Sûtra iflyi^Tr. • • — Commentaire : lïtoTwrï 
( &fé>firm£ : ) ÏÏZJ^ ôim rï<^^Hfac^Jr} i. Le composé fe- 
^cT signifie proprement « fait eau , liquéfié. » 



II. Sûtra 5. H^H — Commentaire : gfô^TIT ( = f&- 

vUfàcM, de fèrm, «creux», dans le numéro 3q4 de Berlin 
fàtffàlr^ ) trÇT^ 5T*ïT rTgg ^PT m** dfcldoU I. — Le mot 
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^fcr^ , employé substantivement, signifie , comme fer , « creux , 
a hole. » — Le manuscrit de M. Whitney et le numéro 595 
de Berlin ont STHT pour sg^. 

ffl. Sûtras 6-9. âçS...- Uc^^l -fj^To. 

— Vfl^mmt. . . — Je nomeU, des gloses de ces sûtras , 
que la reprise des mots du texte : afet ^TFT *^dl3v3*tf<bl ; 1 

c*m7\ 1. Je ne traduis pas ces synonymies , parce qu'elles sont 
expliquées par ma traduction du texte. — Nous trouverons 

plus loin (çloka 4). à la place du neutre *T£#, les termes 

abstraits çrçsr: et ti^HI ; et au lieu de ïTCtT, îmr:. — Dans 
ce çloka, les manuscrits de Berlin offrent quelques variantes, 

mais qui sont évidemment des fautes : (595), pour 
îTS^ftlT, pour qwot ( l'instrumental pourrait s'expli- 
quer, mais le locatif est préférable, parce que c'est le cas 

employé partout, à partir du sùtra a); ^fî, pour ijRrf. — 

Le manuscrit de Paris donne dans le texte du sûtra fètu^, 

pour M'J-- ; mais, dans la scolie, il y a deux fois Qit^, qui 
est aussi la leçon des manuscrits de Berlin \ — Le mono- 
syllabe 3 est employé comme particule explétive dans le sû- 
tra 7. 

, . IV. Sûtras 10 et it. ^TOT°- ■ • — flOTt- • • — Uvata 
cite le premier de ces sûtras dans la glose du chapitre III, 3 , 
et, dans cette citation aussi bien qu'ici, il ne coupe qu'après 

ÇêrçTTnî. On serait tenté de rattacher ce génitif, bien qu'il 
appartienne au premier pâda, au sûtra 11, où il est tout à 
fait nécessaire pour compléter le séns (aussi le scoliusle l'y 

1 Le numéro 5o5 a ïdiu\ ; mais a ta marge ToT est corrigé en fàr. 
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sous-en tend-il), tandis que dans le sûlra 10 on peut s'en 
passer. — Cette violation de la quantité est ainsi expliquée 

dans le commentaire : ^<^flJ^HHHUqH l jÏ3{Ui ^faft usrf^ » 

UMlrf^^^l^rî i jé ^ôf çUUdiY^if ïrte» ^fà" i « La prononcia- 
tion non conforme à la mesure, des brèves, des longues et 
des plu tas [de trois mâtrâs] , est un défaut. Ordinairement on 
fait excès de mesure pour les longues et pour les brèves na- 
satisées. Le maître, pour montrer [ce défaut], en cite plus 
loin un exemple (voyez çloka ao). » Le ^ que j'ai mis entre 
crochets me paraît être de trop pour le sens ; il détruirait le 
rapport de cette phrasé* à la citation qui suit. — Dans la note 

du chapitre III, 3, sûtra 5, j'ai traduit ^( l U l î par «des 
accents;» cette modification de sens n'était pas nécessaire; 
on peut laisser à ce génitif le sens de « voyelles » qu'il a ici , 
sans rendre par là la citation moins applicable. 

Dans la glose du sûtra 1 1 , Uvala se contente d'ajouter au 

texte, comme je l'ai dit, Kd jiiu.ll , puis il cite les sût ras a , 3 
et 6, où les quatre défauts ici mentionnés ont été définis. — 
Nous verrons par le sûtra i3 que l'axiome ne signifie pas 
que ces défauts n'affectent que les voyelles. 

» 

IV. Sûtra îa. UTH*. • — Le commentaire explique 

*<WUÏ : par y*l{i*|^ï): (voy. ebap. I, 8), et cite le sûtra 8, 
où le vice de prononciation dont il s'agit ici est déjà signalé. 

IV. Sûtra i3. il^H l fH^Hf .-. — Pour le premier 

des deux défauts , Uvata cite de nouveau le sûlra 6. Pour le 

second, il donne l'explication que voici : =T f% ^TTT U^JIWJIiJJ- 

^-llfacrà êrârT t HHJlfôfcl^lildl iftt i « car si l'on refuse 

la coloration (voy. chap. 1,7), si on la diminue, il n'y a point 
qualité d'anunâsiha; c'est pour cela qu'une coloration inégale 
(inférieure au degré voulu) est dite un défaul. » Suivent deux 
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exemples qui montrent, ce semble, que le scoliaste applique 
ce sù ira à Yananâsika proprement dit. Dans le premier, il y 
a une brève, dans le second une longue, affectées de Y ami- 

nâsika : SSï# fjftf ( Rig-Véda, X, XXXIV, 5 ) ; m* sf m : ( V, 

xlviii, 1). Ces deux' nasalisations ont lieu en vertu du cha- 
pitre II, 3o et 3i ; dans le deuxième exemple, m* est pour 

Malheureusement, dans les exemples, les vices de pro- 
nonciation ne sont point figurés par l'écriture ; bien souvent 
même ils ne peuvent pas l'être. Ils étaient rendus sensibles 
par l'enseignement oral. 

V. Sûtra i4. HTcTl^MI • • — Commentaire : fl^TrT:- 

Exemples : fqânr fàfilW (Rig-Véda, I, clxxvii , 4); 4*<=JI$ :. 

Cette forme a déjà été citée ailleurs (chap. XII , 4) par l vain ; 
mais je ne l'ai pas trouvée dans le Rig-Véda. — Je n'ai pas 
besoin de dire que, dans le premier exemple, la faute consiste 
à supprimer le d qui précède le y; dans le second, le » qui 
le suit. 

* * , - » •« * p i 

V. Sctba i5. 31^1 . . . — J'ai lu «lïjïl dans la copie de 
M. Pertsch *; c'est évidemment une faute. — Commentaire : 

ôrr -s"^ (l'apostrophe est dans le manuscrit, pour empê- 
cher toute incertitude) tJMéJsH (tune consonne qui 

n'est pas dans le mot») T^OTt ». 

Uvata cite pour exemples «Wir^ (Rig-Véda, I, clxxi, à) ; 

FrTt^r^Tc^f^ (IV* LU, à) \ 3r$[à ( II, XV, 5) ; ( VII , 

1 C'est en effet la leçon des numéros 3 9 à et 5o5 de Berlin. Dans le ma- 
nuscrit de M. Whitncy Yâ long a été efiacé. 
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xlh, 6). Puis il ajoute : ^HHï Whl(fcu^<M{ 3«r%, «dans 
ces formes , on dit un t après le s » ( ainsi astmât , utstnâya, etc. ) 

STOTîTWr (X, cxxxvii, 4)i (oiwjj: (Ii xxii, 16) ^c*nf U*l{lfi- 

*l()*ljjî, «comme dans yakshmam et vishnuh [on insère] 1, 
a après 5/1 • ( ainsi yakshimam, vishunuh). Cette seconde espèce 
de faute n'a d'autre rapport avec la règle que de noûs mon- 
trer des additions de voyelles analogues aux additions de 
consonnes. 

V. Sutra 16. ^ZnT^rf... — La glose reprend les 
mots du texte, en ajoutant simplement ÇR| à l'instrumental 

anT^^T. — Le substantif fsrjUT: se trouve ici dans son sens 
propre, qui est peu usité; au moins n'est-il pas donné dans 
le dictionnaire de M. Wilson. 

Exemple : zfrm rç^T^t (Rig-Véda, VIII, lvii, i4). $r*nr 

i»HlrU(HI ferUT: felfr «xf Irjfa ; 1 «ici, après ]ed(de 

shad ) , l'efTacement du d ( de dvâ ) est fait par les igno- 
rants. > 

V. Sûtra 17. r)à]«i. . . — Commentaire : 3lulH = CRTîT- 

otf^d^T, « avec relâchement, mollesse d'effort; » = 
ITCT«T:« effort excessif • : c'est un autre emploi du mot que celui 

que nous avons vu plus haut, au çloka 2. — rTF^Î çtà^Hok 
crfer^ « qu'il évite ces deux défauts pour toutes [les lettres]. » 

VI. Sutra 18. ^TlM^HI . . — Le numéro 59 5 de Berlin 

a cnjQJ pour HTjrjj : la leçon du manuscrit de Paris 1 est con- 
firmée, comme nous allons le voir, par la glose d'Uvata. — 
Au lieu de g^rTTr£, le manuscrit 69 1 donne u^Wlr^ 

Commentaire : M^ifètaMl ytaomî 3 (tn 143^1 4) feôrf^T : fàhUri- 
Uvala , comme Ton voit , ne tient pas compte de ïFJ ; on ne 

1 C'est aussi celle du numéro 396 de Berlin et du manuscrit de M. Whit- 
«ey. 
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peut guère, en effet, à cause de J^M?|i faire consister cette 

faute de prononciation dans l'addition d'un son après la son- 
nante; le préfixe doit marquer ici simplement addition [nais- 
sant de cette initiale). 11 s'agit d'un son ajouté par-devant. 

— Vt^ttt, « action de tenir, de retenir ■ — B^wrfsf : , t action 
de rendre imperceptible •. C'est l'idée exprimée au sûtra sui- 
vant par ïRTÇ — *TCTT tj^nfWtsl *JJ(WI4fwïFr: Rn^Irt (c'est 

l'exemple déjà cité dans le commentaire du sûtra i). — a Ou 
bien, ajoute-t-il, pour éviter ce défaut, [on tombe dans le 
défaut contraire , et] on rend le h imperceptible » : SHT srr rfên 

D'autres donnent à ifijm le sens de ■ répétition, redou- 
blement [ de la sonnante initiale] » : WT^ CT^ïïT 
Exemples de mots commençant par un groupe de sonnantes , 
où l'on peut faire celte faute : sdlfdk^ ( Rig-Véda, I, L, à) ; 

qTcrt (II, xu, i3)î £T<£3T (IV, Util, 7). — Dans la traduc- 
tion, j'ai ajouté «d'un groupe», parce que c'est le sens qui 
ressort et du choix des exemples et de la nature môme de la 
faute. ' 

* • * 

VI. Sûtra 19. fff^TTŒTrçrï. . • — Uvata ajoute : <T£lf^- 
WIMÎ et supplée STSg;: auprès de *Mld. : , dont il fait un ad- 
jectif: «son, bruit, non sonnant. » — Exemples : 8"fôsç?n 

{Rig-Vèda,X, cxn, io);^ïïnfÎTcr(VI,xvi, 38); sfcrfFf (î, 

L xxxvn , 5 ) ; hhTri (je ne trouve pas dans les hymnes ce mot 

déjà cité au chapitre XII, a; mais seulement Ç$T7£, Vit. 

xlii, 6, qui du reste peut tout aussi bien servir d'exemple). 
— Si sfit ^WT est bien le premier exemple cité \ il en résulte 
que la règle, comme cëst naturel, s'applique aux padyas ou 
parties de composés, aussi bien qu'aux padas ou mots. Peut- 
être Uvala a-t-il fait dans sa scolie mention expresse des pa- 

1 Lé numéro 3 9 A de Derlin a WWkA (?* csl à ta mar^e). 
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dyas; car le mot que j'ai écrit au commencement de la note 
q^jfsWRT 1 a dans mon manuscrit la forme suivante: gy<lf£- 
^TRT (? g^iRwnl ). 

VI. Sûtra 20. HIM!t£f- . . — Au lieu de xT, il y a dans 
le manuscrit de Paris 5 (sans doute pour g que donne le 

commcnlairc). — Uvata ajoute tJfeiÏNMÎ à 3391011 , et donne 
pour synonymes à tffi^UU (littér. « état de ce qui est couvert 
de poils, laineux»), ^wrô («délicatesse, moilesseï), et à 

lêtel (l'un des sens de ^3 est t son ») , istàmt otuïw 1 
ç^f^r : , « son de lettre de même nature superflu. ■ — Il n'y a 
point d'exemples cités pour ce sûtra, non plus que pour les 
deux çlokas suivants. 

VII. Sctra 21. «^IfcJ. . . — Le commentaire ajoute 8T- 

^5 à ôttÎJ , c'est une faute qui concerne les quatre premiers 
ordres de sparças. — fsf^WI: OTFT fèl«3rU(|:. 

VII. Sutras 22-24. HTH:. • • — ufrl^l^. . . — ^Xfî- 

. — rnà" = Pour 2TTH : , voyez sûtras 8 et 12. — 

«ÎHUUH : uIh^IJ : , ■ pratihâra marque un contre-effort exces- 
sif, consiste à trop appuyer; » c'est en effet un défaut assez 
naturel dans la prononciation des dentales. — Le vice de 
prononciation nommé nirâsa (voyez sûtras 2 et 1 1 ) affecte 
à la fois le sparça et le r qui l'accompagne. En disant les 
deux ordres du milieu , il ne parle toujours que des quatre 

premiers; ce sont les palatales et les cérébrales : ntaptàl 

1 C'est ainsi que le mot est écrit dans le numéro 3ga de Berlin , au moyen 
d'un renvoi (jui le complète. 

• Dans le manuscrit 3q4 de Berlin ^âçcM, et ôTCTT : I pour ojljfoj. 
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On comprend que l'effacement de l'articulation soit surtout 
une faute propre à ces deux ordres ; elle devait résulter na- 
turellement de leur caractère tout particulier et peut-être de 
la nuance, délicate de leur prononciation. — 

VII. Sûtra a5. f^WSJ:. . . — J'ai ajouté le visarga à 

Ic^jUI : , qui est évidemment le sujet de la proposition ; la 

désinence manque dans mon manuscrit , aussi bien que dans 
ceux de Berlin (voyez chapitre IV, 12 , sûtra 36). Le scoliaste 

donne ici au terme technique fsfÊjrar. un sens qui paraît dif- 
férent de celui qu'il attribuait plus haut (sûtra 7) à fdfêjié ; 

au fond, ce n'est qu'une légère nuance : fsrèfïsft Sofàrô 1 (• dé- 
faut de pureté») s«f:. — Par es»^, « entier, » et éty- 
mologiquement « dans toutes ses parties , dans tous ses élé- 
ments, • Uvata entend que ce défaut de pureté s'applique à 
tous les éléments de l'articulation des dentales. Voici sa scolie: 

^iïjq" ëcft Ç*rpt 1 ÇTê| thcrtlfa: =^*d 1 «tifcrll (lisez ^TT 1 ) 

^N^Ucrf^ 1. «Pour le quatrième ordre, [il y a vikleçah, dé- 
faut de pureté,] quant à l'organe, avec tous les éléments 
[sakala]. — Sakala signifie avec les éléments, les parties. 
Kaldfj = avayavâh (parties). — Quelles [sont] ces [parties]? 

— Le mode de prononciation, etc. (voyez le chapitre XIII). 

— C'est quant à ce mode , etc. et à l'organe qu'a lieu le dé- 
faut nommé vikleçah. » 

VIII. -Sûtra 26. 35TfrTFTSf:- . . — Commentaire : J:sr- 
: çr^qft <s frî^qrï <s«s!^ni (? lisez «sjofydd 3 ) T^x^rl 1 & çfoft 

V * 

1 Dans le numéro 3o4 de Berlin â&WÎ . et en renvoi, an bas de la pape, 

* C'est en effet la leçon du numéro 3 9a. 
» Le numéro 3oa a également STS^rîT. 
J. As. Extrait n° 5. (1 858.) 5 
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p^raé^i «Le r, qui doit être touché faiblement, est 

touche avec excès (articulé avec un lac» trop fort) et dit avec 

dureté. Qu'on évite ces deux défauts du r. » Jo traduis ojéî^Hi 

par « dureté , * d'après une glose d'Uvata , qui ajoute : srdnf- 

H|iWl^>m5Hcl , « barbaratâ est aussi précisément le défaut de 

mollesse, de douceur. » M. Kuhn , dans un ingénieux article 
sur pâpSapos (Zschr.f. vgl. Sprachf. 1 , p. 382), parle de cet 

axiome. Il considère Ji*$V comme opposé à J<4cM££. En com- 
parant ce passage à la scolie du chapitre XIII, 3, il recon- 
naîtra lui-même que, dans la terminologie d'Uvata, ces deux 
mots sont synonymes. Le composé • mal touché, » ap- 

pliqué au r, ne marque pas un défaut de langage, mais la 
prononciation normale de cette liquide , et dans le commen- 
taire (voyez ma note sur les sûtras 9 à 12 du chapitre XIII), 

il est interprété par §51cFJ^, «faiblement touché.» 

VIII. Sùtra 27. frl<&|0 — Commentaire : Id^liJUl 

cfiïïai: *T crl*l{1 UZJ fâfRTI ïfrnwiî (au-dessous est ajoutée, 
comme correction , la syllabe 27T, ce qui fait ifcTTUWJt) jaj^ 1 

FT^r sr ztà Uôrf?r ydftiï *nfiteqsfatfjl 1 jfî 5rcft çNit ^*t^ 

nsrfô 1 FTFôrâfàF^Vôît 1. On ne se rend pas très-bien compte 
tout d'abord de ce défaut de prononciation , qui consiste à 
articuler le / avec un double bout de la langue (*MWI«lt). 
Cela veut dire vraisemblablement qu'on tourne rapidement 
la langue de façon à toucher successivement le palais avec le 
dessus et le dessous. — Le reste de la glose est rendu dans 
ma traduction du texte. On voit que, par la force qu-'il donne 
à la copule ^T, Uvata considère les deux vices relatifs au r 
comme s'appliquant également au /. L'analogie de nature 
des deux liquides les rend sujettes, en effet, au même genre 
d'altération. 

VIII. SÔTBAS28et29 i gTH: -- — f^TH: Com- 



Digitized by Google 



— 67 — 

mentaire : SWTlfl cnfifSfît sylaiy^vicd 5TT ^*Ï{W [cft] <£hsft 
vivrtârj. J'ajoute le démonstratif; c'est probablement une omis- 
sion du copiste. Il serait possible aussi qu'il eût écrit tfttrârj^ 
pour olffilrj. — Nous avons vu au chapitre XIII , a » que la 

nature du h est le souffle ou l'expiration et le son à la fois ; 
mais il ne faut pas que le souffle soit excessif et transforme 
cet âshma sonnant en lettre sourde. 

a-^own ="Sr s$j ^dh^ i i^ i m^ Ulfr l ( l f^ . — Les deux 
termes : et qfef ont été expliqués. 

______ 

IX. Sutra 3o. ^TÏÏT . . • — La glose n'est que la reprise 
des mots du texte, avec analyse de g&RKFf, remplacé par 
QoÎFT Ht«H*i. Exemples : SUT: [Rig-Véda, IV, xxx, 12); ôW: 
(V, xxxvn, 3); ST^: (V, xiv, a) ; srnft: . 

Pour se bien rendre compte du sens de ce sûtra , il fau- 
drait entendre la prononciation fautive qu'il a pour objet de 
blâmer. Nous voyons par le commentaire d'Uvata que les 
Indiens eux-mêmes n'étaient pas d'accord entre eux sur l'in- 
terprétation à donner à la règle. D'abord il en est qui ob- 
jectent que «fterf?^ est de trop, et que la prononciation ici 
mentionnée a lieu avec une brève aussi bien qu'avec une 
longue dans Sffïp» S^J:, aussi bien que dans les exemples 

cités plus haut. Quoique l'audition soit la même, quelle que 
soit la quantité de l'antécédente, comme le maître a employé 

le terme £tà « longue, » il faut croire que l'assimilation d'or- 
gane a lieu par le visarga après une longue, et qu'elle n'a 
pas lieu après une brève. (C'est pousser un peu loin le 
respect de l'autorité , à moins qu'on ne veuille dire qu'au 
temps de Çaunaka il y avait certaines délicatesses de pronon- 
ciation qu'on ne sent plus et ne rend plus. ) fsfPgaftt «Oaîfêjrf 1 

5. 



* 
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D'autres expliquent autrement l'axiome, et regardent ^sr- 
TOIR comme exprimant, non un défaut, mai* une règle de 
prononciation. Considérant que les dieux eux-mêmes ne pour- 
raient prononcer le visarga après une voyelle longue en le 
faisant d'un autre organe que cette longue, ils interprètent 
ainsi le sûtra : ■ les maîtres veulent que le visarga , après une 

longue, soit du même organe que son antécédente. » 8*T^^T- 
pjtn oiufcîfà 1 «Kitfiii ( lisez *»<i**hh) ?') <luf<+ol{!r<l(ï fita- 

^cÎmwjm^MkjÏ ^e^fiicuïT: 1 — Mais dans cette opinion, 

comme dans l'autre, le mol «longue» est sans objet; car ils 
le veulent aussi de même organe après une brève. Il faut 
donc, en adoptant le sens de la seconde construction, con- 
sidérer <£Hl[rt^ comme ajouté par l'influence du vers (c'est-à- 
dire pour compléter la mesure du vers ) , et entendre la règle 
comme s'il y avait simplement : «on altère le visarga après 
une voyelle en le faisant du même organe que celte voyelle 
(toutes les fois que celte voyelle n'est pas une lettre du même 
organe que lui, c'est-à-dire l'une des deux gutturales a, <2). 

Si l'on construit ainsi (en regardant £teïT7T comme explétif), 

tout sera clair, dans l une comme dans l'autre opinion, et la 
règle s'appliquera à afôr : . 5TFJ: , où l'antécédente est brève» 

aussi bien qu'à jft: (I, xxv, 3), a^. où elle est longue. 

^ rrf^ q^r flUiwjiîî £fui^ui c^oûïi^ qfsrf zzm i çsrçTc*rf 

s 

1 11 y a également y«^JWlM<i)yidL dans le manuscrit Zgh de Berlin. 

Cela peut , à la rigueur, s'entendre dans le même sens : « [Après]nnc longue 
d'autre organe que lui , c'est-à-dire à laquelle on n'assimile pas le visarga 
quant à l'organe.» 
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ânu : i jift : an: ^ *rir fèt Hcrfà. —Nous retrouverons c^clVÎM, 

avec Je même sens, dans une scolie du chapitre XIV, 19. 

Mais de ces deux opinions (dont l'une regarde l'assimila- 
tion du visarga à son- antécédente quant à l'organe, comme 
un défaut, et l'autre comme une règle ou une nécessité), 
quelle est la bonne , celle qui convient ici ? — L'une et l'autre 
[est bonne en partie]. — Comment? — Il est dit dans un 
autre çâstra, que le h et le visarga sont des lettres gutturales, 
mais que le visarga a son commencement de même organe que 
les deux sortes de voyelles (à savoir les longues et les brèves 
dont il est précédé). Pour ceux qui admettent cette opinion, 
le visarga est donc de même organe que la voyelle antécé- 
dente; donc pour eux cette manière d'entendre la règle est 
convenable. Mais vu que ce su Ira se trouve dans la section 
où sont énumérés les défauts de prononciation, il est certain 
qu'il a ici pour objet de signaler un défaut, et il nous fait 

voir que Çaunaka contredit cette théorie d'assimilation, fàt 

11 montre ensuite un autre cas (voyez plus loin çloka 10) où 
le maître contredit de même une opinion admise dans une 
autre école. 

J'ai donné en entier cette discussion, et j'ai essayé de l'ex- 
pliquer, parce qu'il y est question d'un fait très-délicat de pro- 
nonciation , sujet à controverse parmi les Indiens eux-mêmes, 
et relatif à une lettre, propre à l'alphabet indien, dont nous 
ne pouvons pas apprécier l'articulation par analogie, au moyen 
de nos alphabets européens. La fin de la scolie me laisse 
quelques doutes, et je crains que le texte n'en soit altéré. 
3*nTC5rç 9lf<UUIM: forme une construction difficile à admel- 
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tre; le locatif ne peut guère ici, ce me semble, servir de com- 
plément; d'ailleurs vrjf^ a été ajouté à la marge par une autre 
main \ Quoi qu'il en soit, et sauf meilleur avis, voici, ce me 
semble, ce qu'il y a d'essentiel dans cette longue explication 

du commenlateur. Dans le texte du sûtra, tTchTOFf indique- 

t-il un défaut ou la prononciation régulière et nécessaire du 
visarga ?, La section même où le sûtra est placé prouve qu'il 
s'agit d'un défaut , et que l'opinion de Çaunaka est contraire 
à celle qui voudrait que le visarga tout entier, ou du moins 
le commencement de l'aspiration , appartînt au même organe 
que la voyelle antécédente. — Pour prendre parti, il faudrait, 
je le répète, entendre prononcer. D'ailleurs , dans une fusion 
aussi étroite que doit l'être celle d'une voyelle et d'une aspi- 
ration postérieure, il est bien difficile de marquer rigoureu- 
sement le point où le premier élément finit et où le second 
commence. On comprend que, voulant pousser aussi loin 
l'analyse, les grammairiens aient peine à s'entendre à ce sujet. 
J'ai du suivre dans ma traduction du sûtra l'opinion que j'ai 
cru trouver dans le commentaire. La construction cependant 
porterait, ce semble, à couper autrement la pbrase, si celte 
coupe pouvait amener à un sens convenable et qui s'accordât 
bien avec la nature du visarga : «On assimile, pour l'organe, 
le visarga à la voyelle qui le précède; après une longue, on 
en dénature [l'orgaue el le mode]. » ( Voyez au sùtra a , le sens 

de fqr^ft.) 

IX. Sdtra 3i.c^^|r^. . . — Commentaire : çtafefcsn- 
r*T£ foldsHM 2raT^<hoH *!*m<<l} f?T$PJ$Ttà" fTOT fn^triHiSk: l 

1 Le numéro 3 9 h de Berlin lève, en partie , les difficultés de ce passage. En 

voici la leçon : cfr&JWM (lis.. . . Ç*TF&. 5 ) ^*I{QHsHÏuI 3U*Ï ^T- 

f^ÇfaTR) QBRf^MI MWHÏ fdMd-îiiJ 2[frT Ffat . etc. Il y a, comme 
l'on voit , une lacune dans le manuscrit de Paris , et la manière dont le nu- 
méro 39/k la remplit, et les variantes qu'il nous offre, peuvent modifier 
notablement le sens; mais cette partie de la discussion a , au fond, peu d'im- 
portance. 
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■ après la gutturale longue (â) % ils disent le visarga 
altéré, comme le jikvâmulîya qui suit la lettre qui a un r, 
c'est-àdire la lettre fi (voy. chap. XIII, i£; nous verrou» 

plus bas, chap. XIV, 1 a » le ri désigné par çrçQï ). » Exemples . 

"^ôrf: (Rig-Véda, X, clxv, 1), *u**TT : (IX, ci, 10). 

Uvata justifie l'addition de £terfr^ dans sa glose, en citant 

les contre-exemples : "e^êh et çn*T: , où le visarga est précédé 
d'une brève, et qui ne peuvent donner lieu au vice de pro 

nonciation signalé dans ce siilra. j^olIctfvMIHJ^ ÎoIHîÏhIu : *ï- 
ÇSTPT ^ôt vTôrfH, «Le visarga qui suit la gutturale brève (a) 
n'est que du même organe ( voyez le sûtra précédent ) ; » on 
le laisse guttural, on ne fait pas la faute de le dénaturer en 
jihvâmâlîya. — Nous avons vu au chapitre I, 8, que le 
sixième âshma, c'est-à-dire le jihvâmâlîya , a pour organe, 
comme le ri et le li, la racine de la langue, ainsi que son 
nom même nous l'appcend. 

IX. Sûtra 3a. ^rfîT?T . — L'ablatif est régi par 

feMsï4W sous -entendu, et il s accorde avec #srrçtafix. 

que le scoliaste supplée également. — ^H^MIrj^ signifie l'autre 

longue nasalisée, qui se trouve suivie du visarga, c'est-à- 
dire le ji, *t*l^lr^ (voyez au chapitre IV, 34, les exemples 

qui peuvent donner lieu à ce vice de prononciation.') — Ici 
encore ce n'est que par l'ouïe qu'on pourrait se rendre compte 
du fait et s'expliquer la possibilité de prononcer (dans svala- 
vâ\»h pâyuh, nrfw/t patibhyah) un visarga après un anunâsika, 
et de faire sentir ce visarga de telle manière qu'il ne participe 
en rien de la nature nasale de l'antécédente. 

4 

X. Sdtra 33. tWl^MV. • • — Le commentaire n'est que 
la répétition des mots du texte , rangés dans un autre ordre, 

et suivis de l'addition ordinaire : <£toit srff Exemples où 

I on peut faire cette faute : oisra» ÇrrtSïT: sHcTftr (Rig-Véda, 
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III , xxi , 2 ; mes deux manuscrits du commentaire ne met- 
tent pas de visarga devant jJWfd ) ; afa Errê (X, cxxxn, 

a ). Ces deux citations nous offrent trois groupes, commen- 
çant par les trois sifflantes , la dentale , la palatale et la céré- 
brale. 

Contre-exemples montrant qu'il n'y a lieu à cette faute, 
i° que devant Y âshma initial d'un groupe, et non devant un 

âshma simple : a) sifflante palatale simple fèu^ sf Tirjwii 
(VII , liv, i ) ; 6) sifflante cérébrale simple ^ J HT : (I , xxxvm , 

6); c) sifflante dentale simple <rf| çfr4: (IX, lvi, i); 

a 0 Que devant un groupe commençant par un ûthma : 
m (VIII, xv, 7); 

3° Que devant un ûshma précédé d'une voyelle : BCRfrsj 

(VIII, xxiii, 9) ; ici le s commence bien le groupe sv; mais 
il est précédé d'un p. 

X. Sûtra 34. trt. • • — Le scoliaste supplée SPRIf: , qui 
est exprimé au sûtra précédent. —Exemples des trois sifflantes : 

<jfar: (%-KAîa,I,cLxviir, 9); tsnnrjp (I, xxn, 16); ^rrrart 

(X , lxxi , 7) . Nous avons vu , au chapitre VI , 8 , qu'il n'y avait 
production de yamas devant les nasales qu'après les sparças. 

» 

X. Sûtra 35. 3*1*4 mj. . . — Uvala supplée (*u^lrl; puis 

il explique ri<MUÎ par Ffà" y)fàuiT H<y*JU*M, a ayant même ef- 

fort, » c'est-à-dire formé parle même mouvement de l'organe, 
t que cet âshma sonnant. » C'est un vice de prononciation 
qu'il est facile de s'expliquer. On fait sentir une première as- 
piration après la voyelle antécédente , une seconde devant la 

nasale suivante , par exemple dans ( Rig- Véda , VIII , xxxv, 
16), (IV, xvi, 3). — A l'accusatif 3OTTtfr, le commen- 
taire ajoute en apposition *PT : « ils prononcent cet âshma 
[qu'ils ajoutent, comme un] yama.* Il faudrait entendre 
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alors, si yama a son sens ordinaire, que cet âshma se rap- 
proche, dans leur prononciation, de la nature des sparças; 
que le h superflu dont ils font précéder la nasale a quelque 
chose de la nature du k ou kh. 

XL Sûtra 36. — Le commentaire ex- 

plique fsfîRT: par le synonyme ordinaire (olMsi*fl<J : , mais f 
du reste, il n'ajoute rien au texte du sûtra. 11 résulte de cet 
emploi de vikrama, comme de celui que nous avons remar- 
qué au chapitre XIII, il, et au chapitre XI, aa, que, si 
l'on peut considérer comme fondée l'explication étymolo- 
gique proposée dans la note du premier sûtra du chapitre VI, 
ce terme technique a pris ensuite un sens plus étendu et est 
devenu un simple synonyme de visarga. 

Exemples où se trouvent les mots énumérés dans le sûtra : 

— î 0 Çunaççepah : srqsstat JÇIfÇftrT : {Big- Véda , I, XXIV, 1 3) ; 
2° Nishshapî: «TT^f *fàôr ftwcftqr^î £T: (I, civ, 5); 
3° Çâssi cr crrô anfro et f^Êft' f%jé^ : (I, xxxi, i4); 
â° Nishshâl : V ôfr ST^F^rt * fautif (I , clxxxi , 6); 
5* Brahma : $rçp ^ c{ dlrtâ(0 ^T5T (X, IV, 7) ; 
6° Vishnah : ^fsmrfsf^ (I, uil, 17); 

7 0 Sma : Sj£ <j^[fwh%3frT (X, en, à); 

8° Priçnik : srnrrn;: ^Rh^&hV^ (X, clxxxix, 1). 

Les manuscrits védiques suivent généralement pour ces 
divers mots, à l'exception du premier, l'orlhographe indi- 
quée ici (cf. chap. IV, io, sûtra 3a). Pour Sprsrêtta : seul, ils 

remplacent ordinairement la première sifflante palatale par 
un visarga, conformément à la règle facultative du chap. IV, 

11, sûtra 3A : SpT 1 sto : ; c'est aussi avec le visarga que l'im- 
prime M. Mûller. 
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Relativement aux quatre derniers mots, il faudrait les en- 
tendre prononcer pour se bien rendre comple de ia faute 
qu'interdit notre sûtra : consiste-t-elle dans une modifica- 
tion qui substituerait un visarga à ïâshma que nous voyons 
en tête des groupes contenus dans ces mots ? cette substi- 
tution serait possible même pour ie s initial de sma, quand 
il vient, dans la suite du discours, après un autre mot. 

XI. Sûtra 37. TOjfHT^ft 7 ^- • • — Le manuscrit de 
Paris et le numéroSgA de Berlin ont, clans le texte, aussi bien 
que dans la glose, qfpTrrôffr; mais la vraie leçon me paraît 

être uf^ltji/fH 1 , qui est la forme causale de crf^ — q^, d'où 
vient le terme yf^Ud , que nous avons vu au chapitre IV, 5 
et 7, au chapitre V, 1 1, et que nous retrouverons encore au 
chapitre XV, 7; dans ces divers passages, ce participe in- 
dique, comme ici le verbe (qu'Uvala traduit par 44^4x4 1{ 
srsffrT), le changement eu anusvâra. J'ai marqué, dans la 

traduction même , les endroits où il est question des trois es- 
pèces de sandhis dont parle le sûtra 37. La glose nous ap- 
prend que srfàraTa' est une abréviation pour fo^erfàïmr. 

Exemples donnant lieu à ces fautes de prononciation : 

1 0 Sandhi de sparça avec ûshma : dlVrl W ( Rig- Vèda, IX , 
xci , 5 ) : il résulte de ce sûtra que nous avons eu tort au 
chapitre IV, 33, d'écrire rïfàT, etc. (avec Y anusvâra), comme 
tait aussi le manuscrit 'joo de ia Bibliothèque impériale de 
Paris ; le Piâtiçâhhya veut que , dans cette sorte de sandhi, on 
se serve de! 'anunâsika, et c'est conformément à celte dernière 
orthographe que ia citation est écrite ici dans la glose d'Uvala 
(cf. chap. XIII, 10); 

2° Sandhi de sparça avec r ; ^tr^f^ôr ( VIII , xxxv, 21); 
3° Vivrittyahhiprâya : <rtônnff jfÙQi : (VU, Xd, 3). 

1 Dans le numéro 5q5 de Berlin et dans le manuscrit de M. Whitney, le rj 
de gf^UIrUifrl est corrigé à la marge en ^. 



• 
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XII. Sôtra 38. {<=\J\ . . . — Commentaire : U^uîi = 

5î$rft (voy. chap. XIIÏ, i4 , et XIV, 9) ; «hlftuft = JoHÎlU4.yft 
(voy. chap. I, 10). 

• 

XII. Sùtra 39. Ç^Pt Commentaire : MCM^Pw!*^ 

= M*l|M4.UH*i. Je serais tenlé de croire que apa n'est pas ab- 
solument inutile et qu'il diminue la force dn mot , de manière 
que upanibha désignerait une analogie (avec s), dont la pro- 
nonciation du th anglais peut nous donner l'idée, tandis que 
nibha, employé au sùtra précédent, marque une ressemblance 



Uvaja nous apprend que les interprètes ne sont pas d'ac- 
cord sur le rôle de tvâ à la suite Je prithivi Les uns consi- 
dèrent ce monosyllabe comme un simple déterminalif (fort 

inutile) de prithivi (fdUl&iUïltf ) , c'est-à-dire comme suivant 
ce mot dans le passage cité pour exemple; les autres, comme 
figurant à part et pour son compte dans les exemples ( <m - 
jjj^UI ) , c'est-à-dire comme donnant lieu aussi à la pronon 
ciation vicieuse dont il est ici question , et qui consiste à don- 
ner aux dentales le son de s. Les premiers donnent pour rai 
son que c'est dans la prononciation du th, et non du t, qu'on 
remarque ordinairement ce défaut, qui consiste dans la res- 
semblance avec s : CTRftn TOT^ ^icm^mIhhhkO^ ' *îcnwr! ^7 cT- 
3ïf{; ils pourraient ajouter que tvâ est là pour le besoin du 
vers, <£*oiÛto , comme il est dit dans le commentaire du sù- 
tra 48; seulement il faudrait pour cela que nous eussions 
un passage védique où prithivt fût suivi de tvâ, et Uvata n'en 
cite point où ces deux mots soient réunis. Les autres se 
fondent sur ce raisonnement : «Si ce vice de prononciation 
n'était relatif qu'à th, comment, lorsqu'il est plus court de 
dire : la lettre th semblable à la lettre s, se servirait-il des expres- 
sions dentales et sourdes ? » arf^ qmffa êfhsr : çsrp^Sïvj qsrrç 
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XIII. Sûtra 4o. <^(^f|H : ÇETTo — Commentaire : 

ôftffà' = HIUI^fH ; TOiï = gfcKjmH f^j£ (« ayant devant elle 

un r») ="^lr<l{ («étant après un r); ST^: = ic<JI<yifri. 
' A 5^5TT(, le scoliaste ajoute l'exemple suivant, pour 

nous montrer sans doute que cette faute ne- se fait pas uni- 
quement dans les mots que cite le sutra, mais dans tous 

ceux qui sont de même nature : U(jofyjfà(g&m fàrîVlî ( Rig- 

Véda,\l t xan t â). 

J'ai tenu compte, dans ma traductiou, pour ranger les 

exemples, de la remarque qui termine la glose : «UHI 9T- 

àl^dJl^HMI^dï^^qf^. — Pour l'addition d'une brève, 

le Prâtiçâkhya ne donne que des exemples où le r est suivi 
d'un y; il ne dit pas quelle est la brève qu'on ajoute; mais 
il est très-vraisemblable que c'est un i ; c'est une insertion 
qui se fait en quelque sorte d'elle même, pour peu qu'on 
vocalise plus qu'il ne faut la semi-voyelle. 

XIV. Sûtra 4l« . . — Commentaire : ^TFT 
«ttil^l^:. — âquol est donné comme thème; dans l'exemple 
védique, il y a le génitif Ud kù . — Le manuscrit de Paris a 

âa<*oifa, les trois autres SKnft , mais Ye est efTacé dans le 
numéro 5g5 de Berlin. 

XIV. SÛtra lii. .. Commentaire : H<lu&*JM^ 

*nf?T : i J'ai expliqué celte glose dans la traduction. — 

qtfrT: est écrit ici par un â long, tandis que, dans le texte et 

dans le commentaire -du sûtra précédent, nous avons la forme 

!*WÛH : , para bref (voy. le Dictionnaire de MM. Bôbtlingk et 
Roth). 
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XV. Sûtra 43. lPK|n — Commentaire: m = 

U*hî\w . Voyez la note qui précède celle du premier sûtra 

du chapitre I. — tCela fait, ajoute Uvata, trois ou quatre 
vices à la fois » (selon que Ton considère le changement du 
trissyllabe en dissyllabe comme un vice à part , ou , ce qui est 
plus exact , comme l'effet des trois autres , qui sont , 1 0 le chan- 
gement d'à en ai, a° la suppression dï, 3° la suppression de 

y ) : sW^iccH^ 5TT ^taî HôtfrT. — A la suite des exemples, 

le commentaire indique par ^ïcFïïf^J, que ce vice s'étend 

à d'autres mots que les trois qui sont cités dans le texte. — 
Nous avons déjà eu l'occasion de remarquer que l'adjectif 
sr^ signifie, par excellence, « plus de deux », c'est-à-dire 
• trois » : c'est le sens qu'il a ici. 

XVI. Sûtra 44- tici. • . — Le commentaire ajoute : 9Sïr( 
^ïrarT, qui se déduit nécessairement de l'opposition de ce 

sûtra au précédent. Il substitue les formes monosyllabiques 
des racines aux formes infléchies qu'elles ont dans le texte : 

irt f?r 4V ^ràrlui fenr^rî n*rH). — Voici l'exemple cité pour 
naiskta : ^ <J(lolrtu 

XVII. Sûtra 45. {cMtUJ. . . — La faute consiste dans 
une sorte de transposition de son : nri pour nir, çli pour çil. 
— Outre candranirnik , Uvata cite l'exemple suivant : SFT: 
*^àfrrfoi3T (Rig-Védà, VIII, .VIII, 1 1 ). 

XVII. SÛTRA 46. 35pJ<T^. . . — Commentaire ; *Md) fTT- 
c<1o3 ÇrlH I liCM^rMoîî 3TT Q^t 5TT ïïfk mcnoJl ëTOxf Ualïd I rT£T 

1 Le manuscrit de Paris a it et fsT , et celui de Berlin sft (corrigé en ift) 
et sft. 
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Ç*TFT ^*I{MT3: *T ^Nit>pr. I. — Nous avons vu , au chapitre I , 
9 , que la semi-voyelle y est palatale , aussi bien que c et ç . 
Dans le premier et dans le troisième exemple, la palatale 
précède le ri; dans le second , elle le suit. 

XVIII. Sûtba £7. <nrp?n*T:. • • — Commentaire : ïïm- 

xTrfî:. Uvata donne, comme Ton voit, au composé «Jj*^: 
un sens différent de celui que j'ai adopté ; mais si , au lieu 
de le traduire comme un composé possessif, « une lettre 
n'ayant pas de y ■ , on le rend , comme le scoliaste , par 1 autre 
que y », le sûtra ne pourra point s'appliquer à aiWrj^, que 

nous lisons parmi les exemples dans le texte, et qui dans le 
commentaire est confirmé par la citation suivante : majfoT l 
(NRPfl T^rfu: (Rig-Véda, IV, xiv, 1). Dans le numéro 5g 5 

de Berlin , je lis , à la place de ««^r^ tf&> \ qui nous offre la 

palatale c, précédée d'un groupe de consonnes (voyez 
Rig-Véda, IX, cvn , i3). Si l'on adoptait cette leçon, on 
pourrait donner à l'épithète négative ayakârah, et ce serait 
préférable, la signification que lui attribue la glose. Pour 
rendre « accompagné de y » , sans négation , nous avons vu au 
chapitre XIV, i5 et 16, mr. 

Dans çunaççepah, vavarjashinâm t virapçî , nous avons, 
comme le veut le sûtra, les palatales ç et j, précédées de 
consonnes; dans çâssi, la palatale 1, à moins que la faute ne 
porte sur le ç initial , qui, dans le passage du Véda cité par 

Uvata, a devant lui un anusvâra : qr yufêsr , etc. — A tout 

prendre, il pourrait bien se faire qu'il y eût une ou plusieurs 
altérations dans le texte de ce sûtra. 

XIX. Sûtra 48. FttffiT. . . — Commentaire . 3rT = 
1 Dans le manuscrit de M. Whitncy, est corrigé, à la marge, en 
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odsMIi*^ tfft; odjehl^ = olfihl ^ STT (voyez la note qui pré- 
cède celle du premier sûtra du chapitre I). — Au sujet de 
yioilj^, qui n'est pas un mot unique , mais la combinaison 

de trois mois ( ^ 1 3 1 ST^r ), Uvata fait la remarque suivante : 

1STCT cjfloiulH qT^Eff^Sfit AVaii : « il faut considérer cette portion 

de pâda [comme figurant ici] , par l'influence du vers », pour 
le besoin de la mesure. 

> 

XIX. Sûtra 49. HIQtfit. . . — Ce sûtra serait très-diffi 
cile à expliquer sans l'aide du commentaire, qui comble les 
lacunes et détermine les mots vagues. Toutefois Uvata admet 
lui-même la possibilité d'un double sens pour^FT : , et paraît 

en outre proposer deux constructions diverses pour Srq\ 

Voici sa glose : *T^FT: = *m)j«WM&T - x^rTT = £\u\tV\ 5TT -3T- 

f%c^ôqnj cdd^WHWutf : 1 • On voit que , selon le scoliaste , *T^rT: , 
génitif ou ablatif de JT^rT, ■ grand » , peut ou bien signifier 

« groupe de consonnes », et, dans ce cas, dépendre de â?qr, 
ou bien se rendre par « après une voyelle longue ». C'est ce 
second sens que j'ai adopté dans ma traduction 1 . — Il faut 
remarquer la signification de VoUitiri, «non détaché, com- 
biné [avec la consonne suivante]. » C'est une acception diffé- 
rence de celle où Ton prend ordinairement ce mot; mais elle 
s'explique bien par l'étymologie , si Ton considère le préfixe 

fsr comme marquant solution, division. — L'accusatif rf 

employé seul, sans^râï, formerait une ellipse bien obscure, 
si les exemples cités dans le sûtra même et où les groupes de 
consonnes commencent par des r, précédés de voyelles lon- 
gues, ne déterminaient le sens d'une manière indubitable. 

1 Le texte du commentaire offre de notables différences dans le manus- 
crit de Berlin. 



1 
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XX. Sôtra 5o. rJcHfl'. . . — Le commentaire explique 
ffêrçt par gort , et ajoute à la glose : çjtàï fè^îolSïfH <=ft çtàî 

qf^?^ — Les voyelles i, t, e, ai, sont palatales, c'est-à- 
dire de même organe que y ( chap. I, 9) ; les voyelles u, â, 
0, aa, labiales, c est-à-dire de même organe que v (chap. I, 
10). 

XX. Sôtra 5i..^ft... — Uvata remplace scratffà par 
^tâgïorfFt, et se contente, du reste, de reprendre les mots 

du texte. — Pour 3#fMî:, voyez chapitre II, 3 1. Il y a un 

second exemple dans le commentaire :' 2TOT own çrfëcT : Çï- 
ônîf (Rig-Véda, I, CXI1I» 1). 

XXI. Sûtra 5a. «^cfn^o. ... — Commentaire : ^*î^UI 

4WMUeiMJJWmmigi : 1 w çta : 1. Le scoliaste ne fait guère en- 
core, comme Ton voit, que répéter les mots du s Titra, en 
analysant le composé qui commence le premier hémistiche 
et celui qui le termine. Il ne précise pas plus que ne fait le 
texte la nature de cet ûshma ajouté devant la semi-consonne. 
Ce mot est pris sans doute dans le sens général qu il a dans 
le composé Mlt^M^ et la foute consiste à ajouter devant la 

semi- voyelle une aspiration qui participe de la nature de la 
lettre qui précède. C'est un vice qui rentre dans le genre 
STTCT:, • accession», dont il est parlé dans le premier sûtra, 
et au sujet duquel Uvata a cité, par avance, l'exemple gOlfo 

— Nous avons déjà vu, au sûtra 19, les mots VITOd et^R^n'. 

cités comme donnant lieu à une faute d'une autre espèce. 

XXII. Sûtra 53. (T3RTTO ... — Le commentaire explique 
^Hr^par le synonyme u~HlfÙ«hlrl; il sous-entend, du sûtra 
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précédent,^, et ajoute fffôtfr, «superflu», à fF^orf. — 

Pour se faire une idée exacte de celte faute, comme en gé- 
néral de tout ce qui concerne les yamas, il faudrait entendre 
prononcer. 

XXII et XXIII. Sûtra 54. i|«jHI< ~ Ce sûtra est 

fort obscur; aussi le scoliaste propose-t-il une triple opinion. 
J'ai adopté celle qu'il donne d'abord et qu'il paraît préférer 
aux autres : c'est en effet, ce me semble, la plus naturelle. 

Voici en quels termes il l'expose : HrM^M ujfirUH ; £ôrfe- 

WÏdiiï an zpft^ô) sn m% HërTFT i « Du sûtra 5a , le mot pârvam 
est ici sous-enlendu, et du sûlra 53, le mot raktât. » Suit la 
glose, où cette double ellipse est remplie. — Le dernier mot 

du texte est repris par le commentateur dans l'énumé- 
ralion des exemples; mais il ne cite point de passage à l'ap- 
pui. Pour/ que la règle s'y appliquât, il faudrait que yama, 
contrairement à l'usage constant du Prâtiçâkhya, pût désigner 
un groupe quelconque de consonnes. Il ne paraît pas non plus 

considérer ^ : comme un viceshanam ajouté pour le besoin 
du vers ; au moins le passage cité pour é^Ft ne nous montre- 
t-il pas ce mot accompagné de ^5T: . 

iCetle construclion , ajoute Uvata, est pour ceux qui 
font Yanusvura antérieur à la nasale. Pour ceux qui ne fout 
pas précéder Yanusvâra, il faut, faisant cesser l'influence du 
terme pârvam (c'est-à-dire ne sous-en tendant pas ce mot dans 
le présent sûtra), construire de la manière suivante : on dit un 
anusvâra, ou on met un antécédent consistant en une autre 
lettre, après une nasale précédée d'une voyelle. » uctt ulsMI 

i prn^ghg^ gsrfiTâsri i srgTôffir ^(lisez^rf 1 ?) ^^! 

1 Dans le numéro 3o,4 de Berlin , ^ 7f IxtfA est passé , et gjfagQf «uit 
immédiatement le premier ^ttf» 

J. A». Extrait n° 5. (i 858.) 6 
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fidrJ kd ftufeJ W j ^ol I (M^Utf f cIMolUif Wb£rftfd Ùfàm 

(bdoii\ i. On dirait que le scoliaste veut que la règle s'ap- 
plique à la fois à deux vices, à une addition laite à la nasale, 
soit avant, soit après. L'ablatif est habituellement expliqué, 
comme l'on sait, dans le langage grammatical, par l'ellipse 
de para. 

Enfin quelques-uns, c'est la troisième opinion, prononcent 
la nasale même comme anusvâra, c'est-à-dire donnent le son 
de r 'anusvâra aux diverses nasales, appartenant à tel ou tel 
ordre de sparças, que nous voyons en tête des groupes dans 
les exemples cités. Pour ce dernier sens, il faudrait, au lieu 

de w(lyyir^ lire Çôrçfrtti (^ïï); mais, dans ce cas, les mots 

ôTFncrcriT, dont le sens n'est d'aucune manière facile à 
préciser, ne deviennent-ils pas plus difficiles encore à expli- 
quer ? — Les mêmes exemples conviennentaux troisopinions : 

XXIU. Sûtra 55. ^TfcTî t-^l^l- • . — Ce sûtra est aussi 
très-elliptique. Le commentaire, quoique fort court, détermine 

bien le sens de la plupart des mots : *rïcT: HTRT tiuhlUJ l<0 1 

UT^Trfr foM«WMI : qfjWT JFcfàr. Cette glose est expliquée 

par ma traduction du sûtra. Il a été question dans les règles 
précédentes de nasales et de groupes de consonnes : par là 

s'expliquent les deux ellipses de et de ÛUUIUJ. Quant à 

«jQifcM , Uvala ne l'explique point. Le mot signifie t circuit, 
circulation», et, par conséquent, peut désigner, par méta- 
phore, une sorte de temps d'arrêt sur un son, un vice qui 
consiste à trop s'étendre, à trop insister sur une articulation. 

J'ai suivi, dans mon texte, pour les deux premiers exem- 
ples, l'orthographe de trois de mes manuscrits. Le numéro 
seul, qui n'est pas ici très-lisible, me paraît insérer un t 

1 Dana le manuscrit de Paru ^tJIjii^.- 
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entre le n et le s (conformément à la règle du chapitre IV, 
6) ; c est ce que fait aussi, au moins en partie, le manuscrit 
de Paris dans la citation des exemples, à la suite de la glose, 
et ce que j'ai fait moi-même en les transcrivant dans ma 
traduction. — Pour dFRJ, Uvata cite le passage suivant : 

vfaF3?T «trcTlchî [Big-Véda, X, xliv, 6); mais, dans 
cet exemple, le groupe ne renferme pas de semi-vojelle, 
comme le veut le sûtra. Je suppose que le Prâtiçâkhya avait 
plutôt en vue la rencontre de mots que voici , ou quelque 
autre semblable : sfèqpà^nrç, pour tffaprj 3 1 Çrïï^i ( X , 
cxxxn, 5) 1 . 

XXIV. Sûtra 56. I. . . — C'est encore une règle d'une 
concision excessive, et le commentaire qui l'interprète n'est 
guère moins laconique : fo: mdlù kd^n \ \ jjn; feà. Je 
pense que le vice dont il est ici question consiste à nasaliser 
la voyelle et à dire nan-nân-nam , pour no nunam; nrin-mnam, 
pour nrimnam, etc. Le génitif W^IUli sert en quelque sorte 
de régime commun à ÇflTcTnr et à ^îtt : , ou plutôt il faut le 
sous-entendre avec l'un de ces mots. — Le verbe fourt, que 
le scoliaste supplée dans ce sûtra, est exprimé dans le suivant. 
Uvata (ad XI, 27) emploie de même ÇPTônîT: pour parier 
d'un assemblage de syllabes : tq^WHIM^lurt ^Tcrnr:. 

XXIV. Sûtra 57. ÇHTRT • • — Le commentaire ajoute 

simplement cqr: à ^TT^; , ellipse indiquée par l'ablatif. — Le 
mot Jâfarr est vague, parce qu'il signifie une aspirée quel- 
conque. Il désigne sans doute une aspirée du sthânam ou or- 
gane le plus voisin de celui auquel le h appartient ( c'est-à- 
dire ^, q^, voyez chapitre I, 8, où, comme je lai déjà dit, 

les mots « le premier ordre de sparças » ont été oubliés dans 
la traduction, après «le sixième âshmai.) 

1 C'est, en effet, l'exemple cité dans le numéro 3 9 A de Berlin. 

6. 
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XXV. Sûtra 58. çfzftTTPTf - . . — Commentaire : mVuih t 

ïïf RW fèotx<Hi*TTôr : l 

fc^l. — A la suite de cette glose, que ma traduction du sûtra 

explique, je crois , suffisamment , Uvata cite les exemples védi- 
ques , et a soin d'indiquer à quelle faute donne lieu chacuu des 
mots énumérés. — Pour vyata, on viole la règle donnée au 
chapitre VI, 1, qui prescrit de doubler la première consonne 

d'un groupe (sra foiftMUÎ). Pour que cette loi du krama ou 
doublement s'applique à vyata, il ne faut pas prendre ce mot 
isolément, mais le voir dans le passage du Véda où il est 
employé, et où il a devant lui une voyelle, comme le veut 

la règle du krama : ïït g?g rFoir qfjôtm (II , xvn , a ). 

Tilvile et afijman sont, d'après le s col ia s te , l'occasion d'un 
double vice de prononciation; ceux qui ne sont pas versés 
dans la science sacrée prononcent ces deux mots sans ap- 
pliquer la règle du krama (pour tilvile, voyez chapitre VI, a, 
sûtra 5), et il se fait comme une dissolution du groupe par 
la svarabhakti (ce qui ne doit avoir lieu dans aucun cas, voyez 

chapitre VI, 10, sûtra 35) : fdfcc^ *VMfdr^Hu1tëc^lto T- 

A l'exemple sn^: , le commentaire ajoute «foi^uiiîd. Ne 
faut-il pas lire plutôt fÈrenriiT, «non doublement»? Avec les 
deux négations, le terme ne me paraît convenir ni à la règle, 
ni à l'exemple. 

Dans ajushran, on insère après le sh un son de la nature 
de Vu» et l'on fait un krama non conforme à la règle (peut- 
être reprend -on le sh après cette espèce d'à intercalé) : 
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Pour iârnjayah, la scolie dit 93 QtJWi:. Ce contraire si- 
gnifie, comme il a été expliqué plus haut, que l'on ne fait 
point la svarabhakti voulue. (Voyez chapitre VI, i3, sûtra 
46.) 

Dans ashtrâm, pra et neshttât, on fait un krama, 
tti^urôd- Si c'est un redoublement du r, c'est une infraction 
au sûtra 8 du chapitre VI, a. 

XXVI. Sûtra 59. f^êffrT^ Le commentaire dé- 
compose OHnif^ : en Hc^4JMJÎ\: ; il explique «^UM par çîta: 

« retranchement », et ajoute le verbe fiftrft. Si l'on retranche, 
en la confondant avec â ou a qui précède, la partie initiale 
des sons ai, au, il restera un i et un a, plus ou moins purs. 
(Voyez chapitre II, 1, la définition de vivrittili. ) 

V 

XXVI. Sûtra 60. ^ ^ tf^ft- • • — Commentaire : ^3 
fr3 ) d<Tl ; tfsft 9ïT3f%£f%5 ( lisez fè^fèg *) $HT5TTôniPT 

spt ^ fiwiêï (par suite de la fusion des deux voyelles en une 
diphthongue, la seconde voyelle disparaît, comme élément 

distinct) 1 m ^tànr oistàrjj. — Nous avons déjà vu , au cha- 
pitre XIII, i5, sandhyarii, dans le sens de sandhyaksharam. 
(Voyez chapitre I, 1, note du sûtra 2.) — Dans le premier 

exemple cité : ^WÎ, la forme STCfTT n'est qu'un padya, 
détaché de H&id (pour ïTFrTT^^ôr ). — Uvata ajoute deux 
autres exemples : ^ s?c f%5ff STM" Âffô dlsii*^ (Rig-Véda, VI, 

xvii, 2); ^3r^Tfi*rfùî!rrég: (II, xv, 5). 

XXVU. Sûtra 61. HÏÏFTWfH (s. e. fàcjfHN ; ici en- 
core mon manuscrit a <^It1N , et le numéro 3q4 de Berlin , 
— Le commentaire explique que l'inversion 

1 C'est , en effet , la leçon du numéro 3g6 de Berlin. 
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consiste à faire de la première voyelle la seconde [et récipro- 
quement] : cjuiifi : ijsft 5TTIT : : fejrT. Ainsi Ton dit ûti tndra, 

kâ asatah. Ou bien , ajoute le scoliaste , se fondant sur cTT» on 
ne fait pas sentir le second élément. — Nous ayons vu au 
chapitre 1 , 1 , le sens de M^Ml-ri^lfÙI, qui a ici pour synonyme 

q^HolU l f : , contenu dans le composé possessif M^HdUIJM. 

Aux exemples que cite le texte (nous avons vu le second au 

chapitre II, 4i) , Uvala enjoint deux autres : wzçt zft jfrTT îTT- 

fei mn^jï ^err [Rig-Véda, IV, xxix, à ) ; tt m iTOrj ?t ^ ( VI, 

XL1X, 1 ). 

XXVII. Sûtra 6a. gfî|8nÇFf. . . — Uvata ne veut 
point qu'on considère fsr^fèrcraf 9^" comme des locatifs, 

mais comme des duels neutres. « Si Ton entend , dit-il , une 
gutturale longue ayant devant elle un hiatus, » ce sera le cas 
prévu au sûtra précédent, pour ha asatah , qui donne Heu à 
l'inversion fautive kâ asatah. Il faut donc construire autre- 
ment. Les mots ^1%g^JT^r( peuvent avoir un double sens. 
Ils peuvent signifier, i* en faisant de l'adjectif un bahuvrîhi, 
« lettre qui a devant elle un hiatus » (fàdfà: îw 1^(1*0, - 
qffafNWi ) ; a 0 en considérant l'adjectif comme un tatpur 

rusha, « lettre antérieure de l'hiatus » : Uowfà QcgfaucS). 

Le duel désignera ces deux lettres à la fois, c'est-à-dire la 
conséquente et l'antécédente. Cela posé, le scoliaste ajoute 

à 34 zr<j ^Jddw^i 3iïgf%fè^fèo[fteracPT fer^r §ïï- 

gRlriJNJyp^UH , «quand ces deux lettres, l'antécédente et 

la conséquente, sont des gutturales longues (à savoir des â) % 
alors, dans certains hiajus [de celte nature], il y a abhivyâ- 
dânath; dans certains, suppression du commencement du 
conséquent (voy. sûtra 5o,).« Ce double rôle d'un même 
composé est impossible, et quelle que soit la concision du 
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Prâtiçâkhya j nous u'y avons rien trouvé de semblable; mais 
il n'est pas nécessaire, je crois, de pousser si loin la subti- 
lité pour donner au sûlra le sens que veut y trouver Uyala. 
Ces formes en e, considérées comme des locatifs , signifieront 
« quand la première voyelle de l'hiatus est une gutturale . 
longue. » Rien n'empêche d'étendre la règle à tous les hiatus 
qui ont pour premier élément une longue; que le second soit 
une longue ou une brève , la faute qui consiste à absorber 
ce second élément est, dans les deux cas, fort naturelle. Au 
reste, on peut considérer le sûtra comme étant borné, par 
les exemples mêmes qui y sont cités , à la rencontre de deux 
longues. 

Le terme technique fffÙarrçFt est déterminé avec beau- 
coup de soin dans le commentaire : f*fà<Mfaoai<MftlH i HT£T- 

A 

• que signifie ce mot abhivyâdânam? — Adânam veut dire 
effort, acte* (par exemple, de prononciation). Vyâdânam 
signifiera «effort divers, grand, considérable», ou simple- 
ment «effort». Une lettre dont l'effort, la prononciation est 
absorbée, surmontée par quelque chose, est abhivyâdânam. » 
Il n'est pas besoin, je crois, de considérer abhiv)'âdânam , 
avec le scoliaste, comme un composé possessif ; il vaut mieux 
laisser au mot le sens de nom abstrait, qui convient parfai- 
tement à la phrase. Les préfixes rendent bien compte de la 
valeur de ce terme : ûdânam, «la prise de la lettre, sa pro- 
nonciation » ; vi marque que cette prononciation est ( ou 
doit être) distincte, et abhi qu'elle s'attache à celle de la voyelle 
précédente et en est absorbée. 

Nous avons vu au chapitre II, 1 (voy. la note du sûtra 4). 
que l'hiatus a un quart de temps I=IT) , ou un demi- 
temps (iro^MI ) , ou même trois quarts de temps (uj^h^mi) ; 
mais, dans ces hiatus commençant par une longue, on fait 
la faute d'allonger cette longue, ou plutôt l'intervalle des 
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deux voyelles, outre mesure (fd^fàf^ *rof?faïT ferà). Par 
cet allongement, iittér. par cette [vivritti allongée], la pro- 
nonciation de la voyelle suivante est absorbée (fiïït tlf&njtâ 
ammri $cUYl :). 

Outre les deux exemples contenus dans le texte , le com- 
mentaire donne les deux suivants : UT arôf f^ôZTT: (Rig-Véda, 

VII, xlix, a), rîTOT^f^ (IV, Li, 8). 

XX VIII. Sltra 63. rf . . . — Dans le ms. 5o,5 de Berlin, 
il y a s^rT^Î (pour OTT^rf^rî),au lieu de^rf^trf. — Le com- 
posé wnjéabmpri est expliqué par la glose suivante : çsrç- 
th^m^îjç^y^ zï <{tai*rtaî, et 5"rî|«4Î par odsHÛJbldMÎ. — 
^TCTT = XFTFraT. — ?T ÏTOT: = QTf rfr£ ?T STcRT. - SïWF^ - t Pour- 
quoi ? » c'est-à-dire d'où vient cette impossibilité d'énumérer 
toutes les fautes de prononciation? — igidxjl : œffàrrfï" (cf. 
chap. XIII, à) ^Hl^M»^UH^U<HM^^UIMg| | HHlUfrfa - 

vient] de ce qu'on ne peut savoir quelles fautes produisent 
dans quelques lettres les lecteurs divers (étymoloyiquement : 
hauts et bas) , ayant des prononciations de voyelles (on pour- 
rait ajouter : et de consonnes) qui diversifient et dénaturent 
l'organe, le mode de prononciation et d'émission (voyez le 
commencement du chapitre XIII ) » et ayant des dispositions 
propres de nature, des inclinations et des pratiques tradi- 
tionnelles diverses. » 

XXVIII. Sûtra 64. SHT^T: , . . — Uvala interprète d'abord 
STRJ jr^T par yfr^M; mais ensuite il explique cette locu- 
tion d'une manière générale et surtout très-compréhensive : 

rîéxî: uu^iiHiiH^tn) &4ihm[) $fàrrï*rn^çrnft i, «[l'homme] 
qu'on appelle bien doué est celui qui est doué de sens , de 
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parole et d'intelligence, qui a la vue du sens des axiomes, 
qui sait les règles de la çikshâ (ou théorie de la prononcia- 
tion) , qui connaît l'induction, la déduction et la discussion , 
qui est d'une famille qui [étudie et] suit les çâstras, qui s'ap- 
plique à la méditation, qui tend dans ses actions à la vérité, t 

i 

* 

XXIX. Sûtras 65 et 66. 34<=fil<^4. . . — *TÇF^. Il 

faut prononcer la voyelle pure et sans mélange ; la consonne 
en la combinant, sans en modifier l'articulation , avec la voyelle 
qui la suit. C'est en effet là le total des règles; mais pour que 
cette règle universelle serve à quelque chose , il faut le maître 
enseignant au disciple la vraie nature des sons et des arti- 
culations. — Le commentateur, pour le premier des deux 
sûtras, répète les mots du texte , en ajoutant comme exemples : 

*T ^ 3 3, etc. (c'est l'ordre suivi dans l'alphabet qui pré- 
cède le chapitre I). — 11 explique wm par le synonyme 
Qiiî « complet On pourrait aussi entendre : « les maîtres 
disent que cela est parfait, que c'est là la perfection» (et 
donner un sens analogue à wq^ au vers suivant). — grp^ 

- fed^H = oi*.fî%i . - ^dUllPr^i^Miar ;. Exemples : ?F 
2JÏT fè> & 9» ^fn — Uvata paraît considérer les deux 
derniers mots du çloha comme une formule indiquant la fin 
des deux pataîas de la prononciation : m srajWJt q^l«TÎ 

XXX. Sûtra 67. SUIWIM<m^l^. . . — J'ai considéré 

qf^rf^^Tr^ comme se rapportant à uu^mdl^ l H . Uvata en 
fait plutôt un substantif détaché et figurant pour son compte 
dans la proposition. Voici sa glose: uil^miHMdl^l ^TT : Hfà" 1 

A ^ fç*rr srr^r afaf^H : 1 * $ithn-*t\ rreftvrçlitj sbcrt i. «Les 



— 90 — 

défauts des çâstras sont la répétition , le défaut de clarté du 
sens, l'impénétrable difficulté des mois, l'impossibilité de 
l'objet [des règles] , etc. Entre ces défauts, celui qui se trouve 
dans ce çâsira [, dans cette théorie de la prononciation], est 
l'impossibilité de l'objet; car on ne peut prononcer une seule 
lettre, ainsi [que l'enseigne celte çikshâ].* — «4hrVU est 

expliqué par un synonyme qui s'écarte du sens ordinaire du 
mot, à savoir par tfinnsFrr, t n'ayant pas d'emploi, d'utilité 
pratique; n'atteignant pas son buti. — La fin, du commen- 
taire est relative à Jrinïïf^^Tf^ La voici : ufriuf*W<0 ffT- 

§Èîfà dtarrTFT9ïrrf^3oF T srafaraTôrorç y) m fèi ct< c* h i <[\ (h cHlf- 

ufà<Jp?û^ Q^foiuiHlfH i- « Le défaut ainsi nommé , ce sont 
les oppositions inconséquentes qui sont un empêchement à 
la détermination précise des lettres, comme, par exemple, 
après avoir dit : âhur aghosham , etc. (chap. XIII, 5) , ce sûtra 
contradictoire : atrotpannau, etc. (chap. XIII, 6). ■ 

XXX. Sûtra 68. Ç|T ( 8 - e « ftjèTT)- • • — Commentaire: 
zrpanr i ^ irons ïtot duïïa^uï m$ =r sra&i i riwi^â sraf- 

^ f| 5T1^3 iJWM^W ^TcPTRm 6IUIHÎ $m fètftàTt « rîT^T 
xnviicrm^foie4MK^)cvii^rifri Mi-wJn l rit M ^ cjirtHi^o* *T5H^ l 
HWlfdA^fà STï^f flnFT nOlr^^ 1 "fH u ^<^J * » W-^fô SETT— 

«Ce qui est dit, à savoir, qu'il est impossible de faire la pro- 
nonciation des lettres comme il est enseigné ici , et que par 
conséquent cette théorie relative aux lettres est incomplète 
(et inutile ; voy. la note précédente) , cela n'est pas. — Com- 
ment? — Cette çikshâ, par ce mode d'exposition, ne diffère 
pas des autres çâstras. En effet, dans les autres çâstras aussi 
sont exposés les défauts relatifs aux lettres , tels que le grasta, 
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le mrasta, etc. (voyez çlokas 1 et 3), et ils ne sont pas dits 
inutiles par un mode d'exposition ayant un objet impossible ; 
au contraire, ils sont utiles. Donc ce çâstra doit l'être aussi. 
— Il n'y a pas non plus d'obstacle à la connaissance déter- 
minée; car dans les autres çâstras se trouvent des options (et 
différences) du même genre. Donc ce çâstra est irréprochable 
et [il a droit au nom de] Védânga, c'est-à-dire il fait partie 
des six Védângas.* (Pour l'énumération qui suit, voyez le 
Dictionnaire de M . W il son , à l'article Védânga; C va ta désigne 
les deux derniers par des mots doubles : « l'énumération des 
mètres» et «la voie des astres».) — Le commentaire se ter- 
mine par trois çlokas pompeux, consacrés à l'éloge du çaik- 
shika, c'est-à-dire de l'homme versé dans la çikshâ, et habile 
à bien prononcer et à bien lire. 

CHAPITRE XV. (Lecture III, chapitre III.) 

Lecture dd Véda. — Position du maître et des disciples. — Invi- 
tation à lire. — Syllabe om. — Mots dits deux fois. — Sur quels 
sandhis il faut appeler l'attention. — Monosyllabe bho. — Lecture 
du maître et reprise des disciples. — Mots qu'il faut accompagner 
dïfi. — Fin de la lecture et sortie des disciples. — Division des 
hymnes par praçnas. — De combien de praçnas se compose une 
lecture. 

* • 

M. Roth a donné un extrait de ce pataîa dans les notes de 
sa première dissertation Sur la littérature et l'histoire du Véda 
(page 36). C'est un curieux règlement scolaire, qui n'est li- 
turgique qu'en ce sens que la lecture du texte sacré est une 
œuvre sainte, où rien ne doit être abandonné à la fantaisie 
du maître ni des disciples L'objet de la leçon n'est pas d'in- 
terpréter et de faire comprendre les hymnes, mais d'apprendre 
à les bien lire , à séparer exactement les mots , à distinguer 
les particules et préfixes, à rendre les disciples attentifs à cer- 
taines particularités -et difficultés d'accentuation et de pho- 
nétique, et de leur inspirer le respect de la parole sainte et 
du maître, par l'observa don rigoureuse de toutes les prescrip- 
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lions qui règlent minutieusement 1 attitude, les gestes et 
mouvements, le mode et la durée de la lecture. Malheureu- 
sement les sûtras se bornent ici, comme partout, au strict 
nécessaire, et sont loin de satisfaire toute notre curiosité. 
Ce qui résulte de plus intéressant ce me semble, du peu 
qu'ils nous apprennent, c'est que cette méthode de lecture, 
bien qu elle paraisse identique en beaucoup de points avec le 
padu-pâtha, tel que nous l'offrent les manuscrits, en diffère 
cependant à certains égards , et particulièrement par l'atten- 
tion appelée, au moyen d'iti, sur les préfixes. La coupe du 
praçna, par membres de deux mots, et certaines reprises 
paraissent avoir quelque analogie avec le système du krama- 
pâtha, ou du moins pouvaient naturellement y conduire. La 
remarque qui termine le chapitre et nous apprend que , d'a- 
près certains maîtres, le mieux était de se conformer, dans 
la récitation védique, au samlritâ-pâlha, nous offre encore, 
ainsi que diverses observations semées dans le commentaire 
d'Uvata, des traces de divergences comme nous en avons vu 
ailleurs en maint endroit, et spécialement dan s le chapitre XI, 
relatif aussi à un mode de lecture. 

[ 1T M H 
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TRADUCTION. 

i- 

■ 

1. Que le maître, [qui a été] Brahmacârî , fasse 
la lecture aux disciples, dévoués à lui et à cette lec- 
ture; [qu'il la fasse] assis à une place convenable, à 
l'orient, au nord ou au nord-est. — 

2. Qu'un seul auditeur ou deux s'asseyent au 
midi; — mais, [s'ils sont] plus nombreux, [qu'ils se 
placent] selon l'opportunité du lieu [, selon que le 
lieu le permet]. — Tous ces disciples, après avoir 
pressé [les pieds du maître], l'invitent en disant : 
aBhot [hé!] lis.» — 

3. Le maître prélude par la syllabe om. Ce pré- 
lude, [dit] dans le ton [voulu], forme trois mâtrâs, 
[et a l'accent] udâtta, ou bien il forme quatre mâ- 
trâs, [ayant l'accent, dans] ia première moitié, ana- 
àâtta; ou [encore] il est de six mâtrâs, composé de 
deux sons. — 

4. Que pour le disciple et le maître [cette syl- 
labe, qui est] la porte du ciel, le suprême Brahma, 
soit constamment la tête de la lecture; — et quand 
il l'emploie dans sa lecture, qu'il ne la joigne pas à 
ce qui suit [c'est-à-dire au pâda ou à Yardharca qu'il 
récite ensuite]. — 

5. Invité [par le disciple, le maître] commence, 
en observant l'ordre qui est prescrit plus loin pour 
cette [lecture]. — Là, dans cette [récitation pre- 
mière, il dit] deux fois [tout mot] entièrement 
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ndâtta, les monosyllabes sans consonnes, [tout mot] 
non joint [à la voyelle qui le suit] par le [sandhi 
nommé] hshaipra [c'est-à-dire par le changement en 
semi-voyelle], et à volonté [les mots] suivis d'iti 
[dans le pada-pâtha]. — 

6. Deux mots ou plus ayant été dits d'abord [par 
le maître] , le premier disciple dit le premier mot [et 
les autres disciples ensuite]. — Quand [le maître] 
doit être interrogé, que l'invitation supplémentaire 
[faite par le disciple] soit « bhol » et l'explication 
ayant été donnée, que l'autorisation [de continuer] 
soit nom! bholn — 

7. Le [sandhi] paripanna [c'est-à-dire le change- 
ment de m en anusvâra devant un r ou un ûshma], 
le sandhi à'ûshma [qui conserve la lettre dans l'état] 
naturel, le retranchement du n, [ainsi que son] 
changement en r ou en ûshma, la non-combinaison 

par la transformation en semi-voyelle, par exemple], 
le sandhi oh une voyelle est] suivie d'un ri, le sandhi 
de r, l'hiatus : voilà les faits à montrer ici [, c'est-à- 
dire dans cette lecture]. — 

8. Après avoir répété ce que le maître a dit, que 
l'invitation du disciple soit à volonté [ou ne soit pas] 
ubho!)) Aux fins d'hémistiches, qu'ils évitent cette 
[invitation]; pour les fins de lectures, [les maîtres] 
enseignent des deux façons [, à savoir qu'on peut dire 
ou ne pas dire « bhol »] — 

9. Le maître dit au disciple le premier mot [du 
praçna], si [c'est un] composé, [et] si ce n'est pas 
un compose, deux [mots]. — Ayant de cette ma- 
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nière achevé le praçna , qu'ils le répètent tous [chacun 
à son tour]. — 

10. Qu'après cela ils récitent tous [ensemble 
ce praçna], d'une manière continue, d'une [voix] 
égale, d'un ton tout udâtta, joignant et détachant où 
il faut, coupant doucement [les composés], [et] 
accompagnant à'iti les mots suivants : — 

11. Abhi, ut, para, nih, vi> apa, sam, prati, pra, 
ni, adhi, ati, apa, â, dah, su, api, pari, ava, anu. — 
Qu'ils répètent le premier de ces [préfixes, à savoir 
abhi], avec iti intercalé, seulement à la fin d'un hé- 
mistiche, et dans un double sandki [c'est-à-dire dans 
un hiatus]; — 

12. Et partout ca, gha, hi, va; si plus dune de ces - 
[particules] se rencontrent, la seconde [seulement]. 
— Composant deux hémistiches de mots [liés] deux 
à deux, et coupant [les stances une à une], qu'ils 
récitent [de même] les autres [à savoir les stances 
excédantes]. — 

1 3. Le maître dit le premier praçna au [disciple] 
qui est à droile. Après cela [c'est-à-dire à partir du 
commencement de la lecture, il faut] que [les dis- 
ciples, toutes les fois qu'ils se déplacent,] tournent 
[autour du maître], à droite [par rapport à lui]. — 
Ayant tous dit ainsi la lecture par praçnas, ils sont 
congédiés [par le maître], après avoir pressé [ses 
pieds], pour aller chacun à son affaire. — 

14. Le praçna [est] un trica [c est-à-dire trois 
stances]; — mais dans les [stances] panktis, c'est un 
dvrica [deux stances] ou [un trica]; — dans les 

J. As. Extrait n° 5. (i 858.) 7 
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[mètres] qui ont plus de syllabes que la pankti, les 
[stances] deux [par] deux [font le praçna]; — et [la 
stance qui, à elle] seule, [fait] un hymne [fait aussi 
à elle seule un praçna], — Quant aux refrains qui 
remplissent à la fois la première et la seconde moitié 
[de la stance, c'est-à-dire la stance entière], ils ne 
doivent pas être comptés [dans les praçnas], — Deux 
[stances] de deux pâdas [comptent] comme une 
[stance ordinaire]. — 

15. Si le reste de l'hymne [ainsi divisé par 
praçnas] est trop court [c est-à-dire s'il y a un reste 
qui fait moins d'un praçna], que ce [reste] se joigne 
au [praçna] précédent; — mais si le reste est un 
dvrica, [qu'on le joigne au précédent] ou [qu'on ne 
l'y joigne pas]. — Une lecture [se compose de] 
soixante [de] ces [praçnas], ou [d'] un peu plus [de 
soixante] , si , l'hymne étant achevé , les [praçnas sont] 
achevés [exactement aussi]. — 

16. Après que le maître, à l'hémistiche [final], 
a dit abholi) le disciple dit nom! bhol » — et [il 
ajoute] la stance appropriée [consacrée à clore la 
lecture]. — Quelques [maîtres] disent que, [pour] 
ce genre de récitation dans la lecture , le mieux est 
de se conformer au samhitâ-pâtha. 

NOTES. 

I. Sûtra i. rjnjzrqjr... — Commentaire: mpiu =g- 
«lïïFf (nous avons vu dans le même sens, au chapitre XI, 
37, le substantif VTjm, interprété dans la glose par ujJIUUÏ) ; 
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5i?nfc3[ = ïpïfT; le terme générique JJÇ : est ici traduit par ott- 

yjpT: (Uval a ne donne pas à ces deux termes, qui sont sou- 
vent confondus, le sens rigoureux qu'ils ont dans Manu, II, 
i4i, où ils sont distingués l'un de l'autre; voyez aussi 
dans Yâjnavalkya, 1 , 34 et 35 , la définition de guru et à'upâ- 
dhyâyah). — eJ^J-HI^ est complété dans le scoliaste par iTFôn 
dldrf 5>T3T, * ayant été autant de temps hrahmacârt ». — Uvata 
donne à FTrT un sens complexe, et le fait rapporter à la fois au 

guru et à la lecture : lU Idura^ =gr zï y/hlHlwr : , t à ceux qui 

sont attachés, dévoués au guru et à la lecture. » (Voyez dans 
Manu, H, 109, rénumération de ceux qui ont droit à la lec- 
ture du Véda.) — Les synonymes des trois adjectifs qui ter- 
minent le çloka sont qêff 1 3^ 1 njxr^tëft'. — Le disciple, 

pendant la lecture, est tourné vers le point cardinal où le 
maître est assis. Manu, au livre II, 70, n'indique que la di- 
rection vers le nord ; mais Gaulama, cité par Kul- 

lûka, autorise en outre la direction vers l'orient (fljnff:); 

notre texte y joint les points compris entre ces deux-la. 

II. Sûtras a et 3. ?J5R:. . . — : ... — Commen- 

taire : ?ftrn;=fezr:; fîtâ^j- imdûîr^; inmr: = s^ôt: (syno- 
nyme, qui, comme nous l'avons remarqué plusieurs fois , si- 
gnifie proprement t plus de deux ■). — {JUldCMUi est éclairci 
par l'addition de m , ■ ça et là». — Dans le passage de 
Ganta ma , cité par Kullûka, dont nous avons parlé dans la 
note précédente , la position du disciple est de même indi- 
quée par le mot^f%HTïT:. — Le manuscrit de M.Whilney a 
facT< pour faGÎÏ"^. 

II. Sltr.v 4. Çt\ . . — Uvata explique 3Q^J$I par rj^t : m> 

27 gifùl^l^qgl^ fWffo aprr, taprès avoir pressé des deux 
mains les deux pieds du maître, après avoir fait [le geste] à la 
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tête. » Cette cérémonie de l'^mnil^UÎ est décrite dans Manu , 
II, 7a, et dans Paitlrînasi, cité par Kullûka ad h. l.On pour- 
rait être tenté, dans la glose d'Uvata, de donner pour com- 
plément qT^T à fùl^fà tf»cdT, aussi bien qu'à 6^Û\M ; mais il 

n'est question de ce détail , ni dans Manu , ni dans Paithînasi ; 
aussi ai-je supposé que ces mots expriment Yanjali, qui en 
effet doit précéder les autres gestes (voyez Manu, H, 70). 

Dans Manu, il n'est pas question de l'invitation adressée 
par les disciples au maître , mais de celle que le maître adresse 
au disciple : 

ïrcrfor ift $fc( ^raTfT (II, 73). 

111. Sûtra 5. Çft - • • — Commentaire : OÇErçft = srsç 5î- 
jtfct'y îT^ôTr^: = «f*l^:. — La glose de^sn^est écrite ainsi 
dans mon manuscrit : f*ft£ WRWS i SBftffiTOîfiwi% 
rr^yiH^y t^MilH FTTFt yylsu : tottTj 1 . Ce texte est évidem- 
ment altéré; voici la correction qui me paraît, sauf meilleur 
avis, la plus vraisemblable : 4<J fgpHl M Q^li 4çW WJH ftj 

F«n^5 1 Ç*TR UUisH : ^TTr^i «Qu'est-ce que ce ton? — C'est, 

entre les tons bas, moyen et haut (voy. chap. XIII, 17; 
est, en musique, synonyme de3^T). le ton de la prière 
murmurée (c'est-à-dire le ton bas) à la note cinquième ou à 
la nishâdienne (voy. la note du sûtra 44 du chap. XIII). [Le 
sûtra veut dire que le prélude om] doit être employé dans 
ce ton [voulu]. » Puis Uvata ajoute, en désignant om par le 

1 La plus grande partie du commentaire de ce sûtra a été omise dans le 
numéro 396 de Berlin. Une autre main a comblé la lacune, au bas de la 

page , et , dans ces lignes ajoutées , la glose de <£||^T est écrite ainsi : fiff- 
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mot usuel pratiavam : rfàôt Wh\\m orncT 5»<jïrl. — La scolie de 

tffoàf srrzTW: demande aussi, ce me semble, une correction. 
Voici quelle est la leçon du manuscrit de Paris : sKtoToÎ : 
*j<U*m artfosrf $3£JWî- Je suppose qu'il y a une lacune , qu'il 
faut combler ainsi : 8V^ôïf s JÇIW : = H^TWW mfaztf s : 

c'est-à-dire « la première moitié [d'accent, s. e. fcjr: ] du [pra- 
svûra] udatta est anudâtta. * Je ne crois pas qu'il soit néces- 
saire de détacher ainsi la proposition -, les deux adjectifs peu- 
vent s'expliquer, se rapportant à «^©U{: t anudâtta dans sa 
moitié antérieure» (médius prior). — La décomposition de la 
diplithongue forme les deux sons a-u (f^TôT^ :^tJ. — Le 

commentaire se termine par une observation qui n'est pas 
sans intérêt: mnêlT: I rfcimrai sr^T: ufo^H : i * 

ïTWnT: I fa Tri I WQTÎ I ^^rrfetJ^T JTFcïT rTOT <Ï*7?T I « Ce 

sont là les trois préludes [les trois manières de dire om]. De 
ces modes, le premier est adopté par un grand nombre. Non 
celui du milieu. — Pourquoi? me dira-t-on. — Cela est 
ignoré. Par nous, pensant que le [plus] étendu est le meil- 
leur, il est récité ainsi [c'est-à-dire de six mâtrâs]. » 

IV. SCtra 6. sÇf^rJ:. . . — Commentaire : màfT:(= fàr- 

ctczt) w*mwïucVu fer (= trôf ) oxnôfr wôrfn i çônfer^ srf^r 

( = CTCfFr ) 5T^T ^râritvm^ Hnmifi^ l ™3 ( = ïTTt?F ) *ôrrtdJ|*J«J MoT- 
î^T i. Uvata divise, comme l'on voit, le sûtra en trois pro- 
positions, et supplée comme sujet, non HUJol : , mais 5T^T, 
dans la troisième. On pourrait croire que, dans le second, il 

détache crf^y desr^T, «[le bien] le meilleur, Brahma. » 
Ce pieux éloge s'écarte des habitudes du Prâtiçâkhya; la 

1 Le numéro 394 de Berlin écrit ïnîqal : en un seul mot, et le 
commentaire , au bas de la page, est ainsi conçu : 8V5Ta%3TW : I tfW5T. 
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fin du çloka, c'est-à-dire le sûtra 7, y est beaucoup plus con- 
forme. — Voyez , au sujet de la syllabe sainte et de sa vertu , 
Manu, II, 74-76. 

IV. Sûtra 7. 57. . . — Commentaire : ^H£î*l^y^ çsrr- 

«rrernî orarar q^fs-rra^T 37 s? ^wt?^ — A sa glose, Uvata 

ajoute la remarque que voici : ^xt^lui g Wtfirf ^Nôffn xfH^- 
droilr^, « mais dans l'œuvre du sacrifice , la jonction a lieu , 
parce qu elle est l'objet d'une prescription ». 

V. Sûtra 8. «^fif^at. . . — Uvata supplée les ellipses 
que j'ai suppléées moi-même dans ma traduction. Il explique 
srfÙ*ï*T^ par îH^uh^i^iTi ; WT: , par le synonyme «I^Uoî, 
et «TTÇrnr^ par 37^âT. Pour mieux préciser ce que le sûtra en- 
tend par la locution «plus loin », il cite le commencement 
du çïoka i3; mais je crois qu'elle se rapporte à toute la mé- 
thode exposée , à partir de l'hémistiche suivant. — On pour- 
rail bien, ce me semble, donner à srfïÏ3R*rà un sens analogue 
à celui que nous avons vu attribué à srfàsï*T: , dans les cha- 
pitres du krama (voy. chap. XI, 21). La lecture du maître est 

une première récitation (ntpi sr^Ff), qui sera suivie de celle 
des disciples. 

V. Sûtra 9. tiefî^lTi . • . — Le commentaire explique 
^ parq^WUWcj-cp (où ST caractérise la récitation du maître, 
comme précédant celle du disciple et servant de modèle) ; 

rrfFT^ par Ijfàsffircfr, « dans ce commencement, en se mettant 

ainsi à lire le premier ». Ce locatif, si l'on peut suppléer l'el- 
lipse de cette manière, rattacherait ce sûtra au verbe srfàr- 

wmft du précédent. La glose reprend ensuite les mots du 
' texte, -en ajoutant 5Tf après chacun d'eux, puis elle ajoute le 

verbe sous -entendu qui régit tous ces accusatifs : Jçf^Ç^T- 
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^rfrT. « Et pourquoi cette répétition ?» — (WJflUHltf \ « pour 
l'instruction de l'élève, pour lui faire connaître et distinguer 
ces sortes de mots. » — On pourrait être tenté de faire rap- 
porter à apriktam, soit sarvodâttam, soit akshaiprayuktum ; 
mais, outre les vâ répétés de la glose, les exemples qui sui- 
vent (si j'en comprends bien l'application) prouvent que le 
scoliaste détache tous les mots. 

Exemples : i* sarvodâttam : JT, a° apriktam ( voy. chap. I, 
19 , note du sûtra 76) : 5TT : on pourrait s'étonner du choix de 
cet exemple, qui, étant un apriktam sarvodâttam, rentre dans 
la catégorie précédente; 3° akshaiprayuktam (voy. chap. II, 

8) : ^£^STSr$rT (Rig-Véda, I, lxiv, 9, j'ai allongé cet 

exemple pour montrer que Yî, s'il n'était pragrihya, devrait 
subir le kshaipra, ou changement dï en y ; voy. chap. I, 18. 

Mon manuscrit donne simplement ?f?T, conformément 

au pada-pâtha); à 0 upasthitariï (voy. chap. X , 9, et XI, 3i) : 

3Ît^f?r (I, xcv, 6; c'est encore un pragrihya, voy. chap. I, 

18). — Pour contre-exemple, au sujet d 1 akshaiprayuktam, 

Uvata cite 3^f?î pour3r£j 3 I ^» (VII, lxiii, 1 ) ; dans ce 

passage, 3 est joint à çfàr par le kshaipra ou changement en 
semi-voyelle, li suivrait de ce contre-exemple que la parti- 
cule u, changée en d, ne rentrerait plus même dans la ca- 
tégorie des termes à répéter comme apriktas. Ce serait peu 
logique; car, par suite de cette transformation, il ne devient 
que plus nécessaire d'appeler sur ce mot l'attention du dis- 
ciple. Aussi Uvata nous dit-il que d'autres expliquent autre- 
ment, et donnent udveli, non comme contre-exemple, mais 
comme exemple, et cela dans le texte même du sûtra, où 
ils le substituent, avec sraT, à akshaiprayuktam, qu'ils décla- 
rent sans objet (tntf*) : utAlr^Ul dr&H stfàr <m. 

J'ai dit plus haut que le commentateur faisait suivre de 

1 C'est la leçon du numéro 3 0,4 de Berlin ; elle est préférable à celte du 
manuscrit de Paris, qui est ÇTTq^rftL — Dans le manuscrit de II, Whitney 
on a corrigé sftnc en 9%ffO. 
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ztT chacun des adjectifs de ce sûtra , ce qui empêcherait de 
donner au ôTT qui suit jqfàld le sens de règle facultative, à 
moins d'étendre ce sens à tous les autres ërr ajoutés dans la 
glose; et, si le scoliaste voulait celte extension , il nous le di- 
rait certainement. Tout à la fin de son commentaire, il re- 
vient sur cette particule disjonclive, et nous dit qu'on peut 
l'expliquer comme indiquant que, pour les mots suivis d'iu', 
la répétition est facultative, tandis que, pour les autres, énu- 
mérés dans la règle, il y a niyama, c'est-à-dire règle cons- 
tante et obligatoire : m ôrr iwfaud srfFT smwr fè mmmvipH - 
rSTsfrrpr il^UWU_?h^THiw£ , « ou bien de ce que les mots upasthi- 

tant vâ n'expriment, pour un upasthilam (ou mot suivi d'ifi), 
qu'une règle facultative, il résulte qu'il faut prendre les termes 
apriklam akshaiprayuklam comme ayant un objet constant, 
à savoir le sens d'une règle toujours obligatoire, t La traduc- 
tion littérale de la glose serait inintelligible en français: «de 
l'acquisition d'une règle facultative en cas d 1 upaslhitam, 
[acquisition qui dérive] des mots upaslhitam. vâ, résulte la 
prise, etc.i Pour le dire en passant, il n'est pas besoin (on 
le voit par ce mot à mot) de traduire métaphoriquement des 
mots abstraits, tels que prâptih, grahanam, pour rendre rai- 
son du rôle qu'ils jouent dans la phrase. Bien souvent, ce 
n'est que pour nous conformer aux usages de nos langues 
modernes que nous remplaçons par des expressions figurées 
des termes des langues anciennes pris dans le sens propre. 

VI. Sûtiia 10. grftSRfô- . . — Commentaire : gçTHrl^ 
cTT ïmfèr Ôïïfr oâ qt ^rsrrj ^ ( « le premier mot du praçna » ; 
nous verrons plus loin le sens de praçna) OT^ dfotUï : fsnnr: 
(«le disciple qui est à la droite du maître •, voyez çloka i3) 
i cFT : cnrrfgfifr mg:, « puis les autres récitent successivement ». 
— La glose est suivie d'une remarque intéressante r ïrfFT^ 

( lisez : srferj QZ^T HTpr fsrypt rFT ^lUiuiiryi : râfà"» « Ce 
sont les gens du midi qui lisent d'après la méthode qui est 



dite dans ce palala. • J'avais d'abord donné un autre sens à 
^rranTTrOT:, à cause du çloha 1 3 et du mot £T%HT:,que nous 
venons de voir dans la glose; mais je crois maintenant qu'il 
vaut mieux laisser à dâkshinâtyâh son sens ordinaire, celui 
où nous l'avons vu employé dans le commentaire du cha- 
pitre III, 18; je regrette d'avoir, dans la note relative à ce 
passage , établi une différence entre les deux emplois de ce 
mot. (Voyez la première lecture, p. 170.) 

Le commentaire du sûtra 10 se termine par la phrase ellip- 
tique que voici (qui pourrait bien être incomplète dans mon 

manuscrit 1 ) : HUtlf<fcxt|U^ic^lfayÎ4JUl fêhM^i *TrcTT Hotffàj- 

T%$5?r^TrT, « un disciple quelconque, pensant que quelque 
chose a été dit par le [maître], par désir d'instruire, avec 
une intention propre, avec un sens particulier [qui a besoin 
d'explication, peut] à ce sujet [l'interroger de la manière sui- 
vante].» La phrase entendue ainsi (mais j'avoue que, sans 
addition ni modification, le texte, surtout à la fin, ne se 
prêle guère à ce sens) formerait une transition pour passer 
au sûtra suivant. 

VI. Sijtba 1 1. foq \^*J{ . . . — 11 n'y a pas de chiffres 
après m dans le manuscrit de Paris, je les ai ajoutés d'après 
ceux de Berlin 8 et d'après l'orthographe suivie plus haut au 
çloha 2. Dans le commentaire, il y a un ^ après le premier 
ITT, mais il n'y en a pas après le second, non plus qu'après 

ïTT . — L'avant-dernier mot du çloka est 5TT dans mon ma- 
nuscrit; j'ai préférée, que me donne la copie de M. Pertsch 3 . 

1 Dans le numéro 3<)ii de Berlin, cette glose commence par rT^TT^jTÏÏT- 
Hin, et J7E est passé (mais le % de cP^TTrf est au-dessus de la ligne , comme 

correction de qui est une trace évidente de elle se termine par 

fxityjrt ^fh , au lieu de fs^q (pour fspZT) ^TH". 

a Dans le manuscrit de M. Whitncy et dans le numéro 5a5 , il y a 
les deux fois ; dans le numéro 3g4 , on a ajouté deux 'i au-dessus de la ligne, 
après les deux ITT du texte , mais on les a laissés sans chiffres dans le com- 
mentaire. 

» 11 y a ^ dans les deux manuscrits de Berlin et dans celui de M. Whitney 
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— Voici la glose du sûtra : fifttëiui Pj ? he5> jjft lit ^ ^ 

«Le maître étant à interroger, par le disciple, pour une ex- 
plication , que l'invitation soit bho ! L'explication ayant été 
faite par lui, que l'autorisation [de continuer] soit om! 
bho! très-bien ! [c'est] complet! compris! [je suis] attentif. » 

— Le mot ftcïTxZT a ordinairement un autre sens (voyez le 
Dictionnaire de M. Wilson); mais ici le sens est déterminé 

par l'opposition de f^j& ; c'est pour la mieux faire sentir que 
j'ai ajouté «pour une explication» (comparez le sens de ft- 

Çrff pris substantivement). — Le scoliaste sous-entend, comme 
l'on voit, rrjr l . Peut-être vaudrait-il autant considérer frêrî- 
^zï\ de même quefèrçÉn", comme un locatif neutre, c quand 
il y a à expliquer, quand il y a une explication à donner, à 
demander. » 

Dans le commentaire, il n'est pas tenu compte de (s)fà 1 , 

qui suit Pidî^. J'ai fait de cette syllabe la particule afflr, 
« par-dessus • , qui me parait ici bien à sa place. Il s'agit d'une 
invitation supplémentaire, qui s'ajoute à l'invitation générale 
mentionnée au çloka a. On peut, soit laisser celte particule 
détachée, soit la combiner comme préfixe avec ^ÇTT (tffflT- 
nous avons déjà vu une tmèse (verbale, il est vrai) 

au chapitre XI , 33. — fadî-^fH . sans apostrophe , pourrait 
se prêter à une autre décomposition : ferrai ( au vocatif : 
tinterrogande*) et ^7T; mais la tournure symétrique delà 
phrase et la glose d'Uvata s'opposent à cette analyse. 

I J va la ajoute aux interjections om ! bho ! quelques mots si- 
gnificatifs, qui tous, quel que soit celui qu'on choisisse, in- 
diquent « qu'il n'y a plus rien à ajouter, que l'explication est 



• Le texte du commentaire de ce sûtra est fort altéré dans le numéro 3oa 
de Berlin. Au bas de la page , il y a une glose qui comble autrement l'ellipse : 

1 Dans le manuscrit de M. W'hitney , il y a J à la marge. 
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comprise et suffit». Le dernier de ces mots, «IdrtUHT, sup- 
pose l'ellipse de l'auxiliaire. ^?T, avec le préfixent, se prend 

quelquefois dans le sens neutre ou absolu. (Voy. les Racines 
de M. Westergaard.) 

VII. Sôtra 12. M^llff... — Exemples: i° paripanna, 
voyez chapitre IV, 5 : êôf ^T5rr ( %-Wrfo,I, clxxiv, i ). 

2* Sandhi d'âshma naturel (scol. u i ftHlHd^nTfe f, «le Ban- 
dai à'âshma qui a la lettre naturelle » , c'est-à-dire non chan- 
gée en cérébrale, c'est au moins le sens que paraissent con- 
firmer les exemples cités dans le commentaire; on pourrait 
aussi supposer que le texte désigne par là un sandhi autre 
que Vanvaksharavaktra, qui supprime Yâshma : voyez cha- 
pitre IV, 12) : wfîqf^(I,CLXlx,3); ZT^TiT^ (X, lxxxiii, 

i ) ; mnNH P#àg (II, xn, 1 i ) : ces divers sandhis se font 
en vertu des deux sûtras du chapitre IV, 10. 

3° Suppression de n (scol. H*l^WT tfluuici, cf. chap. XI, 
19, et X, i3) : q^WWf 3^ (IV, xxxii, 4). 

à 9 Changement de n en r, voyez chapitre IV, 26 (scol. 
•^wiêf): çtWf^JVm.m^ LVll.6). 

5° Changement de n en ushma, voyez chapitre IV, 32 , 33 , 
$à (scoL 3OTinêf) : uuj^fjyjh (X, xc, 8); flfàfsWT (IX, 

xci , 5 ) ; qfNwr:. 

6° Non-combinaison (le scoliaste répète a y 4* , sans don- 
ner de synonyme, et ajoute, pour exemple sans doute, 3 
mag: , c'est de là que j'ai conclu le sens que j'ai adopté dans 
ma traduction; cf. chap. II, 28) \ 

7* Voyelle suivie d'un ri, voyez chapitre II, 1 1 : QTiîgwt: 
(IV, xxxin, 1). 

' Dans le numéro 3 9 a , U y a WSfcpW , et immédiatement après WTJ. 
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8° Sandki de r (par )à sont désignés sans doute les riphi- 

tas, voy. chap. 1, 20 et suiv. et cf. chap. IV, ia) Çcîifi^ (VIII, 
xcii, 1/4). 

9* Hiatus (scol. fàr^î%^, tle sandhi ou la voyelle suivie 

de l'intervalle appelé vivrittih, voy. chap. Il, 1) rrTïTT ifàrîjà 

(VI, xl», i};*^qïft(VI,xvii,a). 

Immédiatement après Qc^Fàuf, glose de fsr^fw, se trou- 
vent, dans mon manuscrit, non les exemples d'hiatus que 
je viens de citer, mais les lignes suivantes , que je transcris 

ici dans l'ordre où mon manuscrit les donne : ^RT ft^HMlft 1 
«Tf^TÏPTo (sic) «^*^l^|"^rfv^ l STT ti§ ïT: I H f TT^ I ^t- 

"SH^rfé? <rêf?T 1. Ce texte, dans l'état où il est, me parait 
inintelligible; l'ordre en a été sans doute dérangé par les co- 
pistes. On en pourrait tirer un sens satisfaisant, si Ton mo- 
difiait la suite et la relation de quelques membres, dont 
le déplacement s'expliquerait aisément, cerne semble, par 
des omissions restituées à la marge et insérées ensuite, hors 
de leur vraie place, dans le texte, et peut-être en outre par 
une confusion de lignes. Voici l'ordre que je proposerais : 

(fàc^fàq}) tfTZTrr^: 1 (lis. sT)^qTf| 1 ^HJHlfa fac^HMI- 

Les changements que je propose consistent, i* à renvoyer 

à la fin, après <T5fàr,la variante mentionnée par Uvata , où la 
Qdfà : se trouve exclue de l'énumération; 2° à ôter du mi- 
lieu de la variante les exemples d'hiatus, pour les mettre 
plus haut après Id^fày^. De ces exemples, le premier n'est 
pas applicable, je l'ai remplacé (voy. 9 0 ) par un autre que 



Digitized by 



— 109 — 

nous avons vu au chapitre XIV, 37; dans le second, il y 
avait un anasvâra à effacer. J'en ai , en revanche , ajouté un à 

"jq» éfifsf, «le r né du sandhi (voy. 8°) » 

Les nidurçanâni, ce sont les choses à montrer, les particu- 
larités phoniques sur lesquelles il faut appeler l'attention des 
élèves : nous avons déjà vu plus haut, au çloka 5 , qu'il y avait 
des formes qu'on mettait en relief par la répétition. D'après 

l'exemple cité pour îFT^ïï, ce mot paraîtrait avoir le même 

sens que les deux termes VJIPrâgti , joints ensemble. Le 

scoliaste demande : 9>ST (h^UMiPi « exemples de quoi ?» et 
au lieu de donner, selon sa coutume, l'explication dans sa 
réponse, il ajoute : • c'est ce qu'il faut ajouter, suppléer». 

Au moins est-ce là le sens que paraît avoir «iJWfàdotf, si 
nous le considérons comme un verbe nominal (voy. les Ra- 
cines de M. Westergaard) , dérivé de mm: 

VIII. Sûtra i3. MtejTQm. . . — Commentaire : qpr = 
&mn W\cU[t4 \ UI ÔT&T ÔTT * 5TT. 

IX. Sôtras ià et i5. iJÇ:... — ^R". — Pour le 

premier des deux sûlras,le scoliaste n'explique que W8t q£, 

qu'il développe par mutait* q£; pour le second , il substitue 

fsWR^T à *<*î|-l, et avu^ïu: • qu'ils émettent, qu'ils lisent» 
(cf. Manu, 11, 166) à HcUl^jl^:. — Nous verrons plus loin, au 
çloka i4, ce qu'il faut entendre par un praçnah. Le mot si- 

1 Dans le numéro 3ga , qui du reste est encore ici fort altéré , la suite 
des mots est la même que dans le manuscrit de Paris. Après Sjfà» 3$ 
(lisez q£frT) est un signe qui parait renvoyer à une glose placée au haut de 
la page : qf^... jfq fSTOPTT ^r*jfa«|U:. Entre qf^ et îfa, il y a quatre 
syllabes dont la lecture me laisse des doutes. 
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gnifie proprement ■ question > , c'est-à-dire énoncé qui sera 
suivi d'une réponse, d'une répétition. Comparez le terme 
de liturgie chrétienne « répons ». 

X. Sûtra 16. <T?f I. . . — Le commentaire explique rîrT: 
par rrefflp*mn?ij «(après) cet exercice préliminaire», qui 

consiste dans la répétition des mots un à un ou deux à deux, 
puis dans la reprise de tout le praçna par chaque disciple à 

son tour. — Il donne pour synonyme à ÇTFTrT le mot négatif 
*j(df$4 «non coupé», puis, après avoir interprété 3^rf par 
STXTPf, il traduit ^f^T par M*tHUI<*iH , «d'un son commun, 
égal», et c'est à cet instrumental UI®ÏH, sous-entendu, qu'il 
fait rapporter les composés qui suivent. — Une partie de la 

glose de ufdd^Uf est altérée dans mon manuscrit. Elle se 

termine ainsi : ^5 fw fofaé * ^rfr^i ehMlfâctà ^ gmr^i 

• que dans les syllabes qui se suivent, il ne fasse pas détaché 
ce qui est joint (surtout par contraction , voy. chapitre II, 7) ; 
qu'il ne fasse pas la mesure excessive (ce qui résulterait de 

la solution des fusions phoniques). » J'ai considéré ofonr^nr, 
comme un composé possessif Contenant un dvandva, où le 
mot déterminé n'est exprimé qu'une fois et qui équivaut à 

Rnçfiftri^QT. Le premier terme nrr^: marque la suite des syl- 
labes qui tiennent ensemble et ne doivent pas se détacher, et 
fer^:, la coupe, la solution (nous avons vu, au chapitre V, 

a5, fsro^ traduit par HMUJÏ.; le mot signifie particulière- 
ment état de terme détaché et distinct). — ÇC8N%4l est ex- 
pliqué par la formule ordinaire : JJ^ST: «oli^l zrfèra ^5ëTO^ :. 

Le terme 999$: s'applique proprement, comme nous l'avons 
souvent vu, à la solution des padyas ou éléments des mots 

composés : M^FMoïfH^ : mgît : ijcicKh^Ul. (Voy. ad 1 , 9. ) 

La recommandation de prononcer toutes les syllabes sur 
le ton udâtta ne modiûe en réalité que la prononciation des 
syllabes qui précèdent un udâtta» et légèrement celle des 
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syllabes svaritas. (Voyez le chapitre III et particulièrement ce 
qui est dit de l'accent pracita ou pracaya, çhkas 3, 5 et 1 1). 

çrâF désigne tous les disciples présents, ceux qui ont répété 
les mots les premiers , comme ceux qui ont répété ensuite : 

«lf<yf<*l4J)f^uR*IJy îjTrcTT ÇTo? ftrcrr : . Les mots « ce praçna », 

que j'ai ajoutés , sont aussi dans le commentaire : rfàêr irv. 

— Le participe causal 4<JKU<Hfrl: a pour synonyme àfdih|- 

nrrfàr JbJtT : , « les faisant accompagnés de la particule Ht t. 

(Voyez au chapitre X, 9 , et au chapitre XI , 1 5 , le sens d'a- 
pasthita. ) 

XI. Sûtras 17 et 18. ^rf^T — SWf« • • • — Nous 

avons yu la même énumération de particules , dans un ordre 
différent, au chapitre XII, 6. — Dans la copie de M.Pertsch, 
ati précède adhi l . Mon manuscrit passe , dans la glose , d après 

apa, et donne na pour anu. — Dans le sûtra 18, Çtft est ex- 
pliqué par ^WMHJifHÎ (voy. chapitre XII, 1 a suiv.), et fè- 

BWT par Qdf^Hil^î , t à la place d'un hiatus » : nous avons vu , 
au chapitre II, 44, fw:, dans un sens qui ne peut guère 
s'appliquer ici, celui de t double hiatus, voyelle entre deux 
voyelles ». 

Ces particules, ajoute Uvata au sujet du sûtra 17, sont, 
pour les gens d'une certaine école, des mots qui doivent 
prendre iti, mais non pour nous. Il ne faut appliquer cette 
règle qu'aux mots qui vraiment doivent prendre iti, c'est-à- 
dire, pour me servir de la terminologie du PrAtiçâkhya, ne 
faire Yupasthita que pour les mots qui sont vraiment (d'après 

les lois du pada?) des setikaranâni. &6Mfà-n$lf^wi (lisez STT- 

1 C'est la construction suivie dans le numéro 696 , ainsi que dans le ma- 
nuscrit de M. Wnitney. Le numéro 3oa range les mots dans le même ordre 
que le manuscrit de Paris; mais deux chiffres placés au-dessus de la ligne 
indiquent qu ati doit précéder adhi. 

• C'est en effet la leçon du numéro 3 9 a. 



— 112 — 

ffBtarol (lises, avec le numéro 3g6, H§dld T ?) fcTfa: iMoZï:. 

— A la fin du commentaire du sûtra 18, il y une remarque 

analogue : AvAs ullf^l-H^ATVrîrfÎT, « pour les gens de cette école, 
[la règle est de dire en ce cas] abhttyabhi.9 

XII. Sûtra 19. xf. . . — Uvata supplée dans le premier 
membre fëqHlufëqHtfa , et dans le second 41HHJIMÎ après 

àut, et mPh^^U I ffirfrxjau singulier). A prendre les termes 

à la rigueur, il faudrait, d'après la glose, se contenter, dans 
le second cas, de Yupasthita; mais le texte du sûtra ne permet 
pas , ce me semble , d'entendre ainsi la règle ; il doit être 
question, dans ce second membre , comme dans le premier, 
du slhitopasthita. (Voy. chapitre XI, i5.) 

XII. SÛTRA 20. t-lH^rt l- • . — Commentaire : qSôTT qr 
rTT^Tf^ôRT^Wt fèq^Ml^Hni &\ ^T^T l y3»crjiH-^ jrârT: l ô?T- 

HlfH^loi -cj^llj : 1 « ayant lié deux hémistiches de ces groupes 

de deux mots dont il a été parlé (plus haut au çîoka 9), par 
exemple [Rig-Véda, I, Lxv, 1] : paçvâ na tâyuriï, etc.; [en 
d'autres termes,] composant les diverses stances une à une, 
les coupant, c'est-à-dire les séparant les unes des autres, 
qu'ils récitent [ensuite] de même les autres, celles qui , dans 
les hymnes, sont excédantes [à savoir composées d'un seul 
hémistiche], comme sâdhur na gridhnuh (Rig-Véda, I, lxx, 
6, c'est la dernière stance de l'hymne, et elle n'a en effet 
qu'un hémistiche, ou du moins que deux pâdas; cf. çlokaià* 
et chapitre XVII, 24). 
Uvata ajoute une observation d'où il résulterait, ce semble, 

qu'il faut lire Rq^NyJT, et le génitif fèïï^Rf du commen- 
taire me paraîtrait aussi confirmer cette leçon \ Nous aurions , 

1 D manque une syllabe dans les deux manuscrits de Berlin , ainsi que 
dans celui de M. Whitney. Us ont tous trois Rq^li-^ï . 
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dans ce cas, un composé de dépendance, signifiant «deux 
hémistiches de groupes de deux mots, etc.» HTfiÇ (= etc.) 
serait pour les hémistiches, ou peut-être plutôt pour les 
stances, composés d'un nombre de mots impairs. Ces hé- 
mistiches ou ces stances se coupent en groupes de deux « 
mots , plus un mot unique excédant. Ce mol excédant paraît 
être, d'après la remarque d'Uvata, le mot initial : *ïïfd.it^in- 

m^n^NSOTl i « c'est pour le mot initial [excédant] qu'est 

dit le terme âdi ». L'hémistiche auquel appartient l'exemple 

cité msn R" rTT^ est formé d'un nombre de mots impairs, 

aussi bien que la stance prise dans son ensemble : c'est peut- 
être pour cela que le scoliaste n'en cite pas deux mots, mais 
trois. 

XIII. Sûtra 2 1 . Sf^HIfRI ... — Dans le premier membre , 
le commentaire se contente de suppléer fùiujïii et nç:. Le 

second membre est expliqué par la glose suivante : FTrT 5Tunr- 

•mi U(\U\\ïrl ôrrulrifàffotf, t après cela, c'est-à-dire à partir 

du commencement de la lecture, que les disciples, allant 
quelque part, tournent après avoir fait le maître à leur 
droite, c'est-à-dire l'ayant à leur droite. Ou bien il faut cons- 
truire : tournés vers la droite du maître ». Ce second sens 
serait peut-être plus conforme à l'explication que donne 
M. Wilson, dans son Dictionnaire, de la marque de vénéra- 
tion appelée U^RdUi, areverential salutation, by circumam- 
« bulating a person or object, keeping the right side towards 
« them. » On voit qu'il s'agirait ici, d'après le scoliaste, d'une 
marque de respectoccasionnelle,de la direction de la marche 
des disciples, toutes les fois qu'ils se lèvent et quittent leur 
place , pour aller en quelque lieu que ce soit. C'est le mot 
çftrami qui paraît amener, comme entre parenthèses , cette 
recommandation générale : ce qui confirme encore la seconde 

J. As. Extrait n" 5. (i 858.) 8 
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interprétation de H^RhuI ; il faut que le disciple soit toujours 
à droite par rapport au maître. 

XIII. Sûtra 22. ^f. . . — Le commentaire supplée les 
divers mois que j'ai ajoutés dans la traduction. — HHHPT- 
xçgîT est expliqué par a «KHl-iH( nrôTT, « étant allés immédia- 
tement après la lecture. » — Pour 3<4ÛJJ«$J , voye2 plus haut, 
çloka 2. — La fin de la glose de ce sûtra porterait à croire 
qu'an lieu de *TOt€, il vaudrait mieux lire ZTOT*rî : Voici, 
en effet, quelle est l'explication d'Uvata : «frt^l ^mrof : i 
mjr*dfr4 HVïr^Jfïruâ : , « congédiés, qu'il soient selon leurs 
affaires, [c'est-à-dire] qu'Os fassent chacun son affaire pro- 
pre. ■ — Le sûtra suivant renferme une définition impor- 
tante; aussi le commentaire nous l'annonce-t-il parla transi- 
tion suivante ; EhlM< nw ^fô « qu'est-ce que ceci , à savoir, le 
praçna ? • 

XIV. Sûtras 23-25. ÏT*:. . . - tffrtP*. - 

Les çlokas \à et i5 sont répétés au chapitre XVIII, 3o et 3i. 

— Le 5ïT optionnel est expliqué par Ç^T 5TT EP*ft ^TôrfrT rj^ 5TT. 

— Nous retrouverons aux chapitres XVI, il, et XVII, 18, 
lemotrTST: (formé irrégulièrement de f% et de *T^), et 
au chapitre XVIII, î, f^T: (combinaison de ft et de ). 

La mesure du mètre appelé pankti et des mètres , soit in- 
férieurs (Gâyatrî, etc.), soit supérieurs (Trishtup, etc.), nous 
sera enseignée au chapitre XVI. — Commentaire du sûtra q5: 

XIV. Sûtra 26. ^TT. . . — Commentaire : ÇSïT «NJr^fn 

1 îmrS est la leçon des quatre manuscrits. 
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iTôrfàr S vrit iTôrfFT. — L'hy nine 99 du \"manja!a n'a qu'une 
s tance. 

XIV. Sûtra 27. {OTOT:. . . — Le scoliaste ajoute cràj, 
«[ne sont pas comptés] dans les praçnas: Il ne cite pas 
d'exemple. Nous avons déjà vu (chapitre X , 1 2 , XI , 1 2) WUXi , 
«assemblage [de mots connus, stance ou partie de stance 
employée précédemment] , » et l'on nous a appris que ces 
reprises ou refrains se sautaient dans le krama. Il s'agit ici 
de répétitions remplissant les deux hémistiches, c est-à-dire 
une stance entière. Telles sont les deux dernières stances de 
l'hymne 5o du 3* mandala; cet hymne en a cinq en tout, 
et, par suite du sûtra 27, il est considéré comme n'en for- 
mant que trois, dans la lecture par praçnas. 

XIV. Sûtra 28. f^M^. . . — Le commentaire se con- 
tente de suppléer *75£ , sous-entendu dans le texte. — Nous 

verrons au chapitre XVII, {Kh<J<l, « [stance] ayant deux 
pâdas, un pâda*, ^utçj, «[stance] de quatre pâdas*, etc. 

Ces composés sont écrits par a bref, bien qu'ils soient rappro- 
chés, dans plusieurs des passages où ils se trouvent, de pâda 
par â long. — Uvala ne donne pas ici d'exemple de stances 
à deux pâdas. Il cite plus bas (ad XVII, 2/») Ki stance déjà 

indiquée plus haut, dans la note du sûtra 20 : rrçf s , etc. 

- s» 

XV. Sûtra 29. tjTftttf . . . — Commentaire : Çcîqf^i- 

S'SjirftTj çravST *JWTrT(: Wlc«AincycîUJ«l ir^F^ « [les praç- 
nas] étant ainsi composés complètement, c'est-à-dire [autant 
que l'hymne en fournit de complets] , si le reste de l'hymne 
est moindre qu'un praçna, que [, dans ce cas, ce reste] aille 
ayant devant lui le praçna [précédent] t. Peut-être, au lieu de 

<Jd«AHÏ , vaudrait-il mieux lire Ucîyîl f leçon que donne mon 
manuscrit dans la glose du sûtra suivant, et qui signifierait 

8. 
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t que ce reste aille dans le praçna précédent, s'y joigne 1 ». Le 
locatif marque parfois le lieu avec idée de mouvement. Il 

serait possible aussi querô, aussi bien que £T*n\ fussent des 

altérations deinf. L'accusatif serait plus conforme au texte 
du même sûtra, et à l'usage ordinaire du commentateur. 

XV. Sûtra 3o. ^ft^' • • — Commentaire : afç çrarêftft 
UërfrT «Jduïr (voyez la note précédente) Jl-^&l êtfrî. Ce 
commencement de la glose est expliqué dans ma traduction. 
La suite nous apprend que l'option n'est point arbitraire, 

mais subordonnée à la nature du mètre : ÔWH : in^ 

rrs^c^srrôrsta' i « que la double s tance d'un mètre qui par 

devant est panJsti, s'adjoigne au [praçna] précédent, si les 
[mètres] suivants sont mêlés, que nulle part un [mètre] 
finissant par la panhti ne soit à part. Que la double slance 
s'adjoigne au [praçna] précédent par l'influence du nombre 
[de syllabes] ». Il s'agit des bymnes composés de mètres di- 
vers. 

4 

XV. Sûtra 3i. ft.. . — Commentaire : n HHT ïttrt- 

of^ Ttvtmi wmx arâf^T i *rf§; yfèqjiuu rôrlWr: i « ceapraçnas, 

ainsi comptés, sont au nombre de soixante dans chaque lec- 
ture, ou ils sont un peu excédants en nombre [upa a une 
influence amoindrissante comme sub en latin). [Ils sont 
soixante,] si, les hymnes étant finis, les praçnas sont finis 
aussi, c'est-à-dire s'ils remplissent exactement la soixantaine ». 

frçTïTTôrîç: vk: S^n%T: UWJrf rTOfë^fwfl ufèJolfà, « puis la 

1 Le numéro 3g4 a <7of CTSFT , leçon qui convient encore mieux au sens 
que je propose. 
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soixantaine est excédante d'autant depraç nos qu'il y en a pour 

compléter l'hymne. » Uvata ajoute : Çoîr UÛJUI ^TSTâT ^uï} . 

a c'est ainsi que [la proposition] est ordinairement partou t 
construite, » c'est-à-dire telle est la leçon ordinaire, avec sr- 

xrfîr sans apostrophe. Cependant il y a aussi , nous dit-il, une 
autre leçon jF^rj^^T «s wm Si le scoliaste ne nous ap- 
prenait que la première leçon (^Tlt ) est généralement adop- 
tée, j'aurais, je l'avoue, préféré la seconde (amjjv)), parce 
qu'elle forme une construction plus naturelle et rattache la 
fin du vers à iujfàihl 3T, «ou un peu excédante, lorsque les 
[soixante praçnas] sont complets, sans que l'hymne le soit»; 
ztctt ^TTiGrf^wrRn': • «comme, par exemple, les lectures de 

soixante quatre praçnas». — Incidemment, Uvata nous fait 
remarquer que ^h"esl employé comme nom de genre, que 
îe singulier est pour le pluriel et désigne tous les hymnes : 

XVI. Sûtra -y > . HT - ■ • — J'ai ajouté les chiffres après 
ÙT, d'après le numéro 5o,5 de Berlin et conformément à l'or- 
thographe du deuxième çloka (cf. çloka 6) 1 . — Commentaire: 

^wjlUHJÎrr ^Lrif lit *JÇTTTT 3?ïï: (le locatif 3&î pour- 
rait paraître préférable; peut-être est-ce pour éviter le con- 
cours de deux et même de trois locatifs ne s'accordant pas 
ensemble que îe scoliaste a préféré le nominatif). — fànsr 

sft Ù> 3c?n^ ôrô zpi^ ^Hlc^mfirtjq C'est une addition 

semblable à celle que nous avons vue plus haut, dans ia 
glose du sûtra 1 1 : 1 Très-bien I par votre méditation ■ ou 

{en donnant simplement à BuyjTT le sens de «par 
votre soin , c'est fini ». 

1 Le manuscrit de M. Wbitney a aussi ift V Le numéro 39/i a, comme 
cehii de Paris , ift sans cbiffre. 



— 118 — 

XVI. Sûtra 33. ^fc|di- . . — Commentaire : 3f%lrTî ^ 

«rfff m f^rERônwrf^ qf^n^TOT ^ s^Trn « et que la stance ap- 
propriée (qui est la 9/ de l'hymne 26 du 3* mandata) : çata- 
dhâram utsam, etc. soit comme une chose à faire, soit récitée 
par devoir. Et en outre, que la stance [qui se dit] à la fin 
de la lecture obligatoire personnelle et qui e3t namo brah- 
mane, namo'stv agnaye (adoration soitàBrahma, adoration 
à Agnil), soit à mettre autour,» c'est-à-dire qu'elle enve- 
loppe , achève la lecture. » 

XVI. Sôtra 34. ^TJET... — Commentaire : ïrraTffï: 
mj^Hioi u^mu i m îîôrxRir^%f «f^H i frflu i uui^fifa — Le 

composé tfôr^f s'applique bien à une prœlectio [qua magister 

prœit discipulis). — Pour B^Tu^rf , voyez chapitre XI, 21. — 

Faut-il conclure de ce dernier sûtra que d'autres maîtres 
voulaient qu'on rompît partout le sandhi comme dans le pa- 
da-pâlka, ou que, pour ces leçons de lecture, ces maîtres qui 
préféraient qu'on se conformât à la samhilâ, condamnaient, 
entre les règles qui précèdent, les particularités propres au 
pada et au tcrama? 

CHAPITRES XVI, XVII ET XVIII. 

Les trois derniers chapitres du Prâliçâhhya sont consacrés 
à la métrique. Le premier, qui est de beaucoup le plus long, 
traite particulièrement des sept mètres des Rishis, c'est-à-dire 
des mètres employés dans les hymnes du Rig-Vèda. II en fixe 
le type normal, en indique les diverses nuances ou modifica- 
tions et assigne à chacune son nom. Le chapitre XVII a beau- 
coup moins d'unité et offre, ainsi que le suivant, de nom- 
breuses traces de compilation. Ce qu'il renferme de plus im- 
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portant, c'est d'abord la manière de déterminer, en cas de 
doute, la nature d'une stance, puis la règle relative aux 
dissolutions de voyelles longues ou de s emi- voyelles, disso- 
lutions qui ont pour objet de compléter la mesure, et enfin 
les prescriptions sur la longueur et la coupe des pâdas. Le 
chapitre XVIII énumère longuement les pragâthas ou com- 
binaisons de stances : c'est le sujet des seize premiers çbkas. 
Les dix-huit derniers se composent de morceaux hétérogènes, 
dont quelques-uns, soit textuellement, soft quant au sens, 
figurent déjà dans d'autres chapitres. Un seul a de l'impor- 
tance : c'est celui qui enseigne de quelle manière les stances 
se divisent par groupes de pâdas. 

Par leur sujet, comme par leur style et leur forme , ces trois 
pa talus se détachent du reste de l'ouvrage, et ressemblent à 
un traité spécial et complet en lui-même, qu'on y aurait 
rattaché après coup. L'objet du Prâliçâkkya est la lecture 
védique, et particulièrement, en vue de la prononciation 
exacte et correcte, l'enseignement de tout ce qui touche à la 
phonétique, au sandhi, à l'accentuation, à la quantité des 
syllabes. Le pada-pâtha, par l'effet de ses divisions et re- 
prises, efface plus ou moins le mètre et ne permet pas d'en 
scander sensiblement, un à un, les pâdas et les stances. Il 
est donc naturel qu'il tienne peu de compte de la métrique; 
mais pour la samhitâ, à laquelle certains maîtres veulent 
qu'on se conforme dans la lecture de l'école (voy. chap. XV, 
16), le sentiment de la mesure et les divisions des hymnes 
en strophes et des strophes en pâdas est de rigueur. Ce sen- 
timent et ces divisions sont nécessaires aussi dans les coupes 
par praçnas, ou du moins dans la récitation continue de 
chaque praçna. Cela suffît à expliquer cette addition, d'un 
temps postérieur, sans doute, je le répète, qui expose la 
mesure, la division, la combinaison des diverses sortes 
de stances, et par là complète les règles de la lecture du 
Védo. 
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CHAPITRE XVI. (Lecture III, chapitre IV.) 

Métrique. — Mètres de Prajâpati, des Dévas et des Asuras, formant 
par leur combinaison les mètres des Rishis.— Mètres des Yajus, 
des Sâmas et des Ries, formant par leur combinaison les mètres 
de Brahma. — Mètres des Rishis. — i° Gâyairt. — 2° Vshnik. — 
3° Anushtup. — 4° Brihati. — 5° Paiikti. — 6° Trishtap. — f Jagatt. 
— Deux ordres de mètres excessifs. 

# 

^«hNHM^ijmi rTcT: M^UIU^II 5 II 
M^Rl^m îT^frT m$ Il II 

«fN^'lRl'ct: OTt *T^: sfifà Il M II 

rOTT^T ZTf^t 5$: HTHT g STf^rf ^T: l ' 
'iKWif* 3TTOiïï^^TftR? <T flr^ll £ Il 

SfgsTÎ *G73T fW: ^ ÏÏTHT UÇSOT H^rfî I 
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«Mm!*! 5 ^TT ^Tf: HÏÏWiï ^ ^11 C II 

•* nmî\ m -Mdr4airiisa<i i 

ÎRT ^fjfïï ^ fit ^HTTÎr dfH^-M : I 

m^t ^m-.mt feiimfefd ht u wii 
^srrf ^rt% ïTr^ ^r:Hïïmrr î 

«TSTT: HlfdPliMIH iTFm I v^UM^ I || ^ || 
NoWUoh^H o^e||ii|lM(i sfïr II M II 
ïTRWt ^AMI ?^RTH ^MH l ftrrl II W II 

H 5TT 5TTÏP| fr arrôt fen^Md II \l u 

îJ^ïW ^ ÎTR^t H 5^ ?3?4% Il VI II 
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^îfiSnrRf JTRPft H ^«^HirHfd II \C II 

ijfikwmO ^trïfr 41^11 y ç 11 icf 11 
M^fiiH; g; ht dfw«-u«râ hwt 5vf^ i 
srnr^i fnsrg: h^: HM^Id ^ 11 11 

5f^t fa^WHldl : trrj 2TTHTT ^aif^dl: I 

tm i ^dP^ Ht HHtHfrfa n 11 ^ 11 

5^ ^TT ^F^fSTÏÏ tH^II II 
gWgBWfl ^ fr H^ %sfî: Il ^ Il 

HT«Tt Ht.^TO^: TJ 2TT rTHfSTÏÏ HTH II % Il 

?nft%T55RTH^^Tt> S^Rrïï: HHT: I 

sitaft ?jw^ïïlr^sn^rài: »rrç: 11 >in 

-MWIWiiaili) H^T HT fUM~lfH<*MWII I 
H^t ^TÇSffr STHT HT Ritàfd ^iïf^T^II ^9 II 
dMl^lfclchWÎI H^pH t% qgTTH I 
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4!UliH(lw4ï ^T^^ft^^l^M^il: Il % II 
th êtâ TT^F ^ ^sfà tcufêftl 3fT^: Il II 

^Em^ft hr xwiï zf$m{\ 

ifltfUUfl i ^itf gpipgg : il $ u 

frf»t 3T ^1<fH^M i ht rmflfH«*>nmm II 3M II 

^ftf?r •RWTÇT ÇTÊïïT: ^fad^U II & Il 
4Rh<%IW<l: '^TTJ 5ST^T f^TZI 

srf^jr PhiichIiwÎç Hnrg II 33 II 
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HT Hrftf^Tt HT*T PmQHl fin4q II ?D II 
îfeTnjT%ï^ZTcff f^T^rf^f^RT: Il II 

h^ .^tïïi^ jrotfH ar sro ^nffef ^rfrr ^ i 

fMd^HI HTÏt ^ cTT ^TSff s3T fH^lM II fco || 

^d^ i r^ifa^^ru) ^m^ i i 

«chl<OT\: TT^ff il^UiM<i II « Il 
UI^WlMdil^MI M(WIW g HT f^t^l 

^nnRïTïït m^t" sft snrasriïTHT^ n « n 

î=T^iï 2^Rt ^T Hrï£*t sftr 

w^rT^nrfïT fcii!^iMi ^ hth ht iu? u 

^TT ^TlfHtMdl HTH ïïfft ^Tl(d4d> S^ïï: ||fc£|| 
HT H^Tf^ft HFT <■£ II $3 II 
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3PS3Rt ÏÏÏÏSfi: ÇîT^t TT^BT II atf II 

wrtà èfà m^>c|I^MRiu3h II Mo n 

ZT: fïlft ftHIlHi ^ rTT (h^H II Ml Il 

M^Mlfd^il^lHi m feUxiim^l II M^ Il 
M^I^ STl^r Mr^ifH^l^ ( 

^Wfe^t^fecTïït s^TOf^Tfe: Il M? || 

M^MfdMfd^(d# f: garf fermer: i 

ï^kUllâdl 3rRT^ ÇTOT II Mi II 

WT ^ifM^fdHIM HW^c^fd^^tà II MM II 
«lift fd y H <!tf I rd ^liUl (d f£>H fd : I 

NHmfd: srt tr^Hrim f ^.stf n mS ii 

W ^ H ÎT^T WTRt 3TT II.M3 II 

* 
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44 1 #i(H4f^ à ^ ft^fd^ri II MD II 
B<^>fg?yfiftêW fpftàt srô 3^rf II Mlf 11 

TRADUCTION. 

1. La gâyatrî, l'ushnik, et l'amishtup, et la bri- 
hatî, la pankti, la trishtup et la jagatî, voilà les sept 
mètres de Prajâpati, 

2. Ayant huit syllabes, etc. — [Chaque suivant] 
a successivement quatre [syllabes] de plus [que le 
précédent]. — [H y a] aussi sept mètres des Dévas, 
— et sept également des Asuras. — 

3. Ces mêmes [mètres] , montant à partir de celui 
qui na qu'une syllabe, successivement supérieurs 
d'une, [sont les mètres] des Dévas. — [Décroissant] 
à partir de celui qui a quinze syllabes, successive- 
ment inférieurs d'une, [ce sont les mètres] des 
Asuras. — 

4. Les trois mètres de même nom [de ces trois 
espèces] se réunissant, forment [par leur combi- 
naison] un mètre des Rishis, nommé de même. C'est 
ainsi que [les mètres des Rishis] arrivent à leur 
complément [ c'est-à-dire c'est ainsi qu'ils se com- 
posent]. — 

5. [Ces mètres] ainsi formés de trois éléments, 
et combinés de manière à être supérieurs [les uns 
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aux autres] de quatre [syllabes], [on les] nomme 
les mètres des Rishis. — C'est d'eux que sont formés 
généralement le mantra et le çloka. — 

6. Un quart de ces [mètres des Rishis est] le 
mètre des Yajus; deux, [celui] des Sâmas; trois, 
[celui] des Riks. — Cette [dernière classification 
commence [comme les autres] par la gâyatrî [et^ 
finit par la jagatî, mais [les mètres] y croissent 
d une , deux et trois [syllabes]. 

7. [H se fait] une combinaison de ces [trois der- 
nières sortes de mètres], analogue aux [mètres] des 
Rishis; c'est la catégorie de Brahma, [où les mètres] 
croissent de six [syllabes]. — La gâyatrî de Brahma 
est mesurée [c'est-à-dire a pour mesure] trente-six 
syllabes. — 

8. [Il y a] dans ce total [de trente-six] six [syl- 
labes de la gâyatrî] des Yajus; trois fois six [c'est- 
à-dire dix-huit, de celle] des Rjks; douze [de celle] 
des Sâmas. — Mais pour les Rishis [ou auteurs des 
hymnes du Véda] , il n'y a que les trois [premières] 
catégories de sept, et non les autres. 

9. Mètres des Rishis. — Gâyatrî ; elle est de vingt- 
quatre syllabes, trois pâdas de huit syllabes, ou 
quatre de six syllabes. — 

10. Cinq [pâdas] de cinq [syllabes], [c'est] la 
padapankti; [ quatre de cinq syllabes et] le dernier 
de six, la [padapankti] bhurik. Ou bien encore [la pa- 
dapankti se divise en] deux pâdas, l'un de quatre et 
l'autre de six [syllabes] » et trois de cinq. — 

.11. [Exemples:] les deux tricot [ou tercets de 
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stances] adhâ hi et indra, et les stances ghfitafh et 
agne tam. — Un [pâda] de huit [syllabes], un de dix 
et un de sept, est la bhurik [proprement dite, la 
gâyatri bhurik]. Exemple : vidvâmsaa. — 

12. [Unestance de] trois [pâdas] de sept syllabes, 
telles que yuvâka M, etc. est une gâyatri virât; cette 

stance a] nom gâyatri pâdanicrit, de vingt et une 
syllabes]. — 

13. [La stance] qui a un [pâda] de six syllabes, 
tel que stotrinâm vivâci, entre deux de sept, a nom 
gâyatri atinicrit, de deux fois dix syllabes. — 

14. Stahy âsâvâtithim [est aussi un pâda] de six 
entre deux de sept; ou bien, par nature [et au pre- 
mier aspect, un pâda] de six, et par dissolution de 
contraction, un de huit. [Des deux façons, c'est éga- 
lement une gâyatri atinicrit] — 

15. [La stance dont] les trois pâdas sont supé- 
rieurs l'un à l'autre [d'une syllabe, étant, le pre- 
mier] de six, [le deuxième] de sept, [le troisième] 
de huit, est la gâyatri vardhamânâ [c'est-à-dire 
« croissante »]• Exemple : tvam agne yajnânâm. — 

16. Il est enseigné par quelques-uns que [dans 
cette stance] il y a deux pâdas de huit, et au milieu 
[d'eux] un de six. — [Le mètre] 5a no vâjeshu, etc. 
[formé de] deux pâdas propres à la jagati, est appelé 
[gâyatri] dvipadâ [à savoir de deux pâdas]. — 

1 7. [La stance] qui a , au commencement et à la 
fin, deux [pâdas] de sept [syllabes], et au milieu 
un de dix, [est nommée] gâyatri yavamadhyâ. On 
en voit un exemple dans sa sunve. — 
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18. Un [pâda] de six syllabes, un de sept, puis 
un de onze, c'est la gâyatrî ashniggarbhâ [c'est-à-dire 
ayant Yushnik pour matrice , modelée sur elle]. Ainsi : 
tâ me açvyânâfh. — 

1 9. Lushnik a vingt-huit syllabes ; elle se compose 
de trois pâdas. Les deux premiers pâdas sont de huit 
syllabes, le troisième est de douze. — 

20. Quand ce [pâda de douze syllabes] est le 
premier, [le mètre se nomme] pura-ushnik; quand 

est au milieu, kakap. — Agne vâjasya , tac cakshub, 
et sudevah samaha. 

21. Ces stances [sont] pour l'exemple; elles se 
suivent dans Tordre où elles ont été dites [dans les 
sûtras qui les définissent]. — Les deux stances na- 
darh et manisîmahi [se composent] de quatre [pâdas] 
de sept syllabes. 

22. Regardez-les comme anushtups par les pâdas 
et ushniks par les syllabes. — Quant à [la stance] 
dadireknah, c'est une kakap nicrit, à tête de nyanka. 

23. Son premier [pâda est] de onze; son dernier, 
de quatre syllabes. — Deux [pâdas] de onze syl- 
labes, avec un de six syllabes au milieu, 

24. C'est Yushnik pipîlikamadhyâ. Exemple : harî 
yasya. — Si le [pâda] de six syllabes est après les 
deux [de onze], [la stance a] nom [ushnik] tanaçirâ 
[c'est-à-dire à petite tête]. Exemple : pra yâ. — 

25. [Le mètre dont] le premier pâda est de cinq 
syUabes, et les trois suivants de huit syllabes, est 
V ushnik anushtabgarbhâ [c'est-à-dire modelé sur 
Yanusthup]. Il se trouve dans Agastya : pitafh no. — 

J. As. Extrait n° 5. ( i858.) 9 
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26. Lanushtup a trente-dejix syllabes, quatre 
[pâdas] semblables de huit syllabes. — [Celle qui a] 
deux [premiers pâdas] de douze syllabes, et un 
[dernier] de huit syllabes, [est Yanushtup] kritih. — 

27. Mais celle où le [pâda] de huit est au milieu 
[se nomme] pipîlikamadhyamâ. — Deux [pâdas] de 
neuf syllabes, un de douze [au milieu], c'est 
[Yanushtup] kâvirât, inférieure de deux [syllabes au 
type régulier] , telle que tâ vidvâmsâ. — 

28. Quand les deux derniers [de ces pâdas] ont 
chacun une [syllabe] de plus, [c'est Yanushtup] 
nashtarûpâ [c'est-à-dire ayant sa forme détruite, son 
type normal altéré]. [Exemple :] vi prichâmi. — 
Trois [pâdas] de dix [sont une anushiup] virât, ainsi 
que trois de onze. — 

29. Six [pâdas forment Yanushtup nommée] mahâ- 
padapankd , le dernier [pâda] de six syllabes, les cinq 
[autres] de cinq. — Stances [servant d'exemple] :md 
kasmai , pary û shu , çrudhi , agne , tava svâdishthâ. — 

30. La brihatî est ordinairement de quatre pâdas, 
de trente-six syllabes :, trois pâdas sont de huit syl- 
labes , le troisième de douze syllabes. — 

31. Quand c'est le premier pâda qui a douze syl- 
labes, [elle a] nom purastâd-brihatî; quand c'est le 
dernier, uparishtad-brUiatî; quand c'est le second, 
nyankusârini, 

32. Skandhogrîvî, arobfihati: [les maîtres] la dé- 
signent de trois façons. — Celle qui a trois [pâdas] 
de douze est Yurdhva-brihatî virât. — 

33. [Exemples :] mahoyab, adhît, na tam, matsi, 



Digitized by 



— 131 — 

îjânam it, ajîjanah. — Deux [pâdas] de dix entre 
deux de huit, [font une] vùhtâra-brihatî. [Exemple :] 
yuvam. — 

34. Dans Agaslya, dans [l'hymne consacré à] 
l'éloge de la nourriture conservatrice, [il y a] une 
[stance] , la dernière [de l'hymne], formée de pâdas 
de neuf syllabes. — Dans les deux [stances] upedarh, 
âhârsham, tous [les pâdas sont] aussi, au moyen du 
vyâha [ou analyse qui complète la mesure], de neuf 
syllabes. — 

35. Deux [pâdas] de treize syllabes et un de huit 
au milieu, comme [la stance] abhi vo vîram , c'est [la 
brïhatî] pipîlikamadhyamâ. — 

36. Si les pâdas [sont le premier] de neuf, [le 
second] de huit, [le troisième] de onze, le dernier 
de huit, c'est la brihatî à pâdas inégaux. [Exemple :] 
sanitah sasanitar ugra. — 

37. La pankti, [ce sont] cinq [pâdas] de huit 
syllabes; — quatre de dix [sont la pankti] virât. — 
Quand il y a substitution [d'autres pâdas à ceux de 
ces types réguliers], qu'on reconnaisse, aux noms 
accompagnés de [déterminatifs] préposés, [la place 
oii sont] les deux pâdas de huit syllabes. — 

38. [La stance dont] les pâdas pairs sont de huit 
syllabes, les impairs de douze syllabes, a nom 
satobrihatî. — Quand c'est l'inverse , elle se nomme 
viparîtâ [à savoir «contraire, inverse»].— 

39. [Si les deux pâdas de huit syllabes sont] au 
commencement , [c'est] Vâstâra-pankti; — à la fin, la 
prastâra-pankti; — au milieu, la safhstâra-pankti ; — à 
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l'extérieur [c'est-à-dire commençant et finissant la 
stance] , la vishtâra-pankli. — 

40. Les stances manye tvâ, mâ te râdhâfhsi, y a 
rishvaji, âgnim, et mahî, pitabhrito na, agne tava, 
[servent d'] exemple ici [c est-à-dire pour les mètres 
énumérés à partir du çloka 37]. — 

4 1 . Quarante-quatre syllabes [forment] la trishtap, 
de quatre pâdas de onze syllabes. — Mais s'il y a deux 
[pâdas] de douze syllabes, 

42. [La stance se nomme] apajagatî, quand elle 
est dans un morceau où domine le mètre suivant 
[c'est-à-dire la jagati], et [elle se nomme] trishtap, 
dans un morceau où domine ce [mètre, à savoir la 
trishtap]. — [S'il y a] deux pâdas du type de la virât 
[c'est-à-dire de dix syllabes] et du type de la jagatî 
[à savoir de douze] , comme [dans la stance] yo vâcâ, 
[c'est] Yabhisârinu — 

43. Qu'il y ait dans une trishtap un ou même 
plusieurs [pâdas] de neuf ou de dix [syllabes] et [un 
ou plusieurs] de onze syllabes, elle [a] nom virât- 
sthânâ [c'est-à-dire tenant lieu de virât], — 

44. Deux premiers pâdas de dix syllabes, et les 
trois derniers de huit syllabes, cette [stance a] nom 
trishtap virâtpârvâ [ayant en tête une virât], ou 
panktyattarâ [ayant à la fin une pankti], — 

45. Trois [pâdas] de onze syllabes et un autre de 
huit syllabes, cette [stance] s'appelle trishpip virâdrâpâ 
[ayant la forme d'une virât], [même] sans [qu'elle 
ait] le total de syllabes. — 

46. Trois [pâdas] de douze syllabes, et quelque 
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part un de huit syllabes, c'est la [trishtap] nommée 
jyotishmatî; [elle s'appelle] jyotib de la partie où est 
le [pâda] de huit [syllabes]. — 

47. Quatre [pâdas] de huit syllabes et un de 
douze, c'est la [trishtap] nommée mahâbrihati [c'est- 
à dire grande brihatî]; — mais yavamadhyâ, si [le 
pâda de douze est] au milieu. — 

48. So cin nu, sanemi, çrudhî, eva, krîlan,yad vâ, 
agninendrena , namo vâke et brihadbhih : ces stances 
[servent] ici [d*] exemple. — 

49. La jagatî, [ce sont] cinquante [syllabes], 
moins deux, quatre [pâdas] de douze syllabes. C'est 
là la forme la plus ordinaire de cette [stance]. — 
Six [pâdas] de huit, [c'est la jagatî] mahâpankti — 
Ou bien [la mahâpankti se compose de] deux [pâdas] 
de huit, un de sept, un de six, un de dix et un de 
neuf. — 

50. C'est la [jagatî] mahâsatobrihatî, quand il y a 
moitié [à savoir mélange des pâdas] de ces deux 
[stances, c'est-à-dire de la jagatî propre et de la 
mahâpankti régulière], avec des vyâhas [s'il y a lieu, 
comme] sampâte tvâ à la fin d'un pâda , devavân à la 
vingt-septième [syllabe]. — 

51. Asmâ â sha, abhe yad indra, les six [stances 
à partir de la suivante :] sehâna ugra, â yah paprau, 
et viçvâsâm, ces strophes [peuvent] ici [servir d'] 
exemple. [Les deux dernières sont des mahâsatobri- 
hatîs, les autres des mahâpanktis.] — 

52. [Il y a] deux ordres de mètres excessifs, dé- 
passant [la jagatî, et croissant successivement] de 
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quatre syllabes. — La première de ces [stances est] 
Yatijagatî, de cinquante-deux syllabes. — 

53. Mais la çakvarî [est] de cinquante -six; — 
Yatiçakvarî, exactement de soixante; — la supérieure 
[est] Yashti, de soixante -quatre; — puis [vient] 
Yatyashti, de soixante-huit. — 

54. Quant à Yatidhriti, elle a soixante et seize 
syllabes; — et [la stance] qui vient avant [est la] 
dhriti, de soixante et douze. — Toutes ces stances 
sont dans les dix mandatas du Rig-Véda; — les sui- 
vantes [sont] dans [le Rishi] Sabhéshaja, — 

55. [A savoir] la kriti, la prakriti, Yâkriti, la 
vikriti et la sankriti; la sixième [a] nom abhikriti, la 
septième est dite utkjiti — 

56. [Elles ont, la première] quatre-vingts [syl- 
labes; la deuxième] quatre-vingt-quatre; [la troi- 
sième] quatre-vingt-huit; [la quatrième] quatre- 
vingt-douze; [la cinquième] quatre-vingt-seize; [la 
sixième] la centaine complète; la dernière cent 
quatre. — 

57. [Exemples :] tant indram, pro sha, sushuma, 
trikadrukeshu, ayâ rucâ, et sakhe, et sa hi çardhab : 
[c'est là ce qui] est nommé Tordre moyen. — 

58. Asu [est un exemple de] kriti; dhruvam 
purvâ, [de] prakriti; yadi te mâtrâ [est la stance] qui 
suit [celle-ci, c'est-à-dire 1'] âkriti; meshî est [le 
mètre] nommé vikriti. 

59. La sankriti n'est pas même là [à savoir dans 
Sabhéshaja]; devo agnih [est] Y abhikriti et sarvasya 
Yatkriti. Là se termine le troisième ordre. — 
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NOTES. 

I et II. Sljtra i. IffSpf) ■ • • — Dans le manuscrit de 
Paris, il y a a^f^rft, sans tî entre les deux noms. J'ai sup- 
pléé la copule d'après le manuscrit de M. Whitney et le nu- 
méro 595 de Berlin. Pour que la leçon de Paris n'altérât pas la 
mesure, il faudrait supposer un vyuha et compter 17 de gâyatri 1 . 
— Le commentaire ne fait que reprendre les mots du texte; 

mais sa construction nous apprend que CTstlMrî : se rapporte 
à tous les mètres énumérés , et non pas seulement à la brihatî, 
comme la place de ce génitif pourrait le faire croire : Hlfà 

HdNrloïRHoii 1 fn Les particules de remp] issage sont, comme 
je crois l'avoir déjà dit, excessivement rares dans le Prâti- 
çâhhya; nous retrouverons ^ après le même pronom neutre 
(fTTfà"^) au chapitre XVII, 11. 

IL SÛtra 2. . . — La gâyatrî a huit syllabes; 

l'ushnik, douze; l'anushlup, seize, et ainsi de suite. Uvala 
supplée lor%uement les ellipses de ce sûlra : ïïm^^ri^g 
gobTFTT^^T 4*(iJ*( : ^^T^Wnt lïsrfrT, «Selon que 

successivement, dans ces mètres, [il y en a un] antérieur, 
chaque suivant est de quatre syllabes plus long que ce [mètre 
antérieur ] ». — Au lieu de considérer, avec le scoliaste , 

comme un adverbe, on pourrait aussi bien, ce nie 
semble, en faire le sujet de la proposition , en donnant à la 

répétition (qj q^ - ) le sens distribulif : * chaque suivant dépasse 
[l'antécédent] de quatre [syllabes]. » La signification est ab- 
solument la même, et ma remarque ne porte que sur ia 
relation grammaticale des termes. 

1 Le numéro 3gà a la même leçon que le manuscrit de Paris, mais au- 
dessus de la ligne il y a la correction JJ. 
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II. Sûtras 3 et 4. *^ôZ|T(rf . . . — flTj- • • — ^ a glose 
supplée le sujet et le verbe ^tf% Hctf^; elle remplace 1ô?rr- 

par le génitif "^ôTRÎ ( cf. sûtra 5), et dégage de ifengflftl 

le dérivé «IM^ifÙi (avec â long). — Les sept mètres des Dé- 

vas et les sept mètres des Asuras se distinguent entre eux, 
comme nous le verrons, par les mêmes noms que les sept 
mètres de Prajâpati. 

III. Sûtra 5. (H^T/KlfllJ . • • — Commentaire : H Mol 
Hlil-*JI<Ofa ^cMTt^kUifrftfà" ^^(ifui'îoi Wt vtàfn — On pour- 
rait être tenté de lire dans la glose ÇJ*|-d(«^HtnT (comme à 
la fin du sûtra î , «felTrf^Uijrtlfà) , • d'une syllabe , etc. » ; mais 

il vaut mieux, je crois, expliquer l'ablatif du sûtra 5, comme 
nous verrons que le commentaire explique celui du sûtra 6. 

- ^hrrrfïïl = ^3t<hta{lfui, « supérieurs, un à un ». (Voyez le 
commentaire du sûtra 6.) — Uval a , que j'ai suivi dans ma 
traduction, réunit, comme l'on voit, tout ce sûtra en une 
seule proposition : «Ces mètres, la gâyatrî, etc., montant à 
partir d'une syllabe, sont les mètres des Dévas, supérieurs 
un à un. » — La gâyatrî des Dévas n'a qu'une séiile syllabe; 
l'usbnik, deux, etc. (Voy. le commentaire du sûtra 7.) 

III. Sûtra 6. ÇëfiT3?nt*T« • • — Commentaire : fTRïôT 

Cette glose est plus nette et plus précise que celle du sûtra 
précédent, et sert à l'éclaircir. — Le mètre de quinze syllabes 
est le premier de la liste, la gâyatrî des Asuras; l'ushnik des 
Asuras en a quatorze, etc. (Voyez le commentaire du sûtra 7.) 

IV. SÛtra 7. rllPl . . . — Commentaire : fTTf^T Uriiuidît- 
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WJ^ ii-c^fri i. Le commen- 
cement de cette glose est suffisamment expliqué par ma tra- 
duction du sûtra. L'exemple qu'Uvala ajoute à son interpré- 
tation l'éclaircit parfaitement. «Ainsi. — Comment? — La 
gàyatrî (il emploie l'adjectif : «le mètre gâyatrien ») de Pra- 
jâpati a huit syllabes; celle des Dévas en a une; celle des 
Asuras, quinze. Ces [trois] mètres [réunis] ou ces syllabes 
réunies sont vingt-quatre [syllabes]. C'est ainsi que tous les 
mètres des Rishis arrivent à leur complément, à leur total ». 

Après ^rjfofsrfFT : , il y a ^rj^lfui. Ce mot ne paraît pas 

bien à sa place ici, quoiqu'il puisse s'expliquer à la rigueur. 
Cette gâyatrî de vingt-quatre syllabes appartient, en sa qua- 
lité de rishichandah, à la classe des caturuttarâm , dénomina- 
tion qui sera expliquée au sûtra suivant. 

V. Sûtra 8. . . — Le numéro 5p,5 et le manuscrit 
de M. Whitney ont Qu^dlP , variante qui me paraît une al- 
tération évidente. — Commentaire : Uftifà" EWFCT- 

ETTfo- JHHÂfH tT QufrHlfi *éfô$<ijiH xM^muis* : « Les mètres 

de même nom ainsi combinés d'une façon quelconque (par 
l'addition de cette particule indéfinie, le scoiiaste étend la 
définition à tout mètre des Rishis, quel qu'il soit) , et ayant 
trois éléments, en vertu du textesandma, etc. (çloka k) , ils les 
nomment mètres des Rishis, supérieurs de quatre [syllabes 
les uns aux autres]. » La glose substitue l'adjectif -cyi^iiui 
à l'adverbe (Voyez plus bas, su Ira 1 1 , BJW? :.) — 

Comme il a déjà été dit au çloka précédent que ces mètres 
se nomment « mètres des Rishis » , peut-être vaudrait-il mieux 
(quoique ces sortes de répétitions n'aient rien de bien éton- 
nant dans une compilation de ce genre) construire le sûtra 
de la manière suivante : « ces mètres des Rishis de trois élé- 
ments , ils les disent combinés de manière à se dépasser les 
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uns les autres de quatre syllabes ». C'est cette dernière idée 

( ijïhlft xirj^) que le sùtra 8 ajoute au sûtra 7, et la place 

de sn^: dans l'axiome semblerait favoriser aussi cette cons- 
truction. — La gâyatri des Rishis (formée de 8, 1, i5) a a4 
syllabes; l'ushnik (de 12, 2, 28, et ainsi de suite, en 
ajoutant toujours quatre syllabes, jusqu'à la jagatî (de 3a, 
7, 9), qui en a 48. 

* 

V. Sûtra 9. rfî. . . — Commentaire : fH^rfe^rfô : ciûjui 

«hit s^drîrî Uçyïi**J. — Le mot montra désigne générique- 

ment, dans les livres sainls , toute invocation métrique ; çloka, 
toute stance, tout distique (ou, si l'on veut, d'après la mé- 
thode indienne, létrastique, voyez Colebrooke, Essays, II, 
p. 71), soit sacré, soit profane. Nous avons vu souvent que 
le nom propre des stances du Rig-Véda était Rie. — $mr: est 
ici indéclinable et joue le rôle d'adverbe. — Il n'y a point de 

visarga après Jfa dans mon manuscrit 1 ; j'en ai ajouté un , à 
cause du ^ et de l'analyse du commentaire. 

VI. Sûtra 10. cTCTT^:. ■ • — Commentaire : HcUI^UI- 
*rfà$d*TÎ =3rrof ~ a sft gsTCrr i^r à fin où 1 ^Frf ^ û dfç- 

FT5ZJT 1 $n^î : QTZl cjRdoû. La glose n'est, comme l'on 
voit, que la reprise des mots du texte, avec supplément 
des ellipses , et traduction de HrU|^ : par « quatrième partie 
de ces mètres des Rishis ». — Pour la syntaxe du commen- 
taire, il faut remarquer que, dans la première et la dernière 

proposition , le participe orf^fTST s'accorde, par attraction, 

avec l'attribut : , et dans la seconde avec le sujet m%J- 

L'attraction est plus naturelle dans la première, où est 
rejeté à la ûn, que dans la dernière, où c'est le sujet QT5T: 

1 Le» numéros 3gÂ et 5g5 n'en ont pas non plus; mais le manuscrit de 
M. Whitney a foi *çq)cr»*j. 
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qui précède le participe; aussi vaut-il peut-être mieux lire 

dans celle-ci df^Hodl: • 

Ce su Ira nous enseigne trois nouvelles catégories de mètres. 
La gâyatrî des Yajas a 6 syllabes (i/4de 24) ; celle des Sa mas, 
12 (i/a de 24); celle des Riks , 18 (3/4 de 24); l'ushnik des 
Yajas, 7 (i/4 de 28); celle des Samas, i4 (1/2 de 28); 
celle des Riks, 21 (3/4 de 28), et ainsi de suite. (Voyez les 
sûtras suivants.) 

VI et VII. Sûtra 1 1. nPWIfffr . • — Le commentaire 
de la première moitié de ce sûtra manque dans mon manus- 
crit*. Voici celui delà seconde : Hc^l^l^UI^J^HIWÎ 

yiJdH^ iHfq^tOol^oiJ : 1 , il faut considérer cette 

combinaison, ce total, comme se produisant par la réunion 
des mètres des Yajas , des Sâmas et des Riks, de même que 
les mètres des Rishis se forment de la réunion des mètres de 
Prajâpali, des Dévas et des Asuras. — Pour la suite du sûtra, 
le scoliaste traduit l'adjectif dérivé STTfST : par le génitif STATUT: 

et ôrrf: par rraj: — Pour sr^W£: , cf. sûtra 8. 

La gâyalrî de Brahma (6, 12 et 18) est de 36 syllabes; 
l'ushnik ( 7, 1 4 et 21), de 42, etc. — Ces mètres croissent 
successivement de six syllabes : gâyatrî, 36; ushnik, 42; 
anushlup, 48; jusqu'à lajagatî, 72. (Voy. les sûtras suivants.) 

VII. Sûtra 12. VS^tftf. • ' ~ Commentaire : Ç^WT- 
^(« dans une telle combinaison ») rroj=ft srr^rr (c'est 1 adjectif 
employé au sûtra précédent ) crççf^STÇ^T ( « ayant trente-six 

syllabes») àf^rran. 

Vin. Sûtra i3. «M^JMf . • — Commentaire : stf 1 ?rç- 
1 C'est en effet la leçon du numéro 3 9 4. 

* Dans le numéro 3gii, cette lacune est comblée par une glose qui se 
trouve au haut de la page , et que je ne copie point ici parce que le texte 
quelle explique est fort clair. 
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çraf^ U^ui^^i Hôrfà" i « Tu penses , tu demandes comment 

il se fait que la gâyatsî de Brahma a 36 syllabes ? Apprends- 
le. La gâyatrî des Yajus est de 6 syllabes; celle des Riks de 
3 fois 6, ce qui veut dire 18; celle des Sâmas de la. Dans 
ce total, cette addition , la gâyatrî de Brahma devient 36 syl- 
labes ». 

A la suite de ce sûtra , je trouve dans la copie de M. Pertsch 
les deux vers ou hémistiches que voici : 



Je n'ai pas admis ce çloka dans mon texte. 11 ne se trouve 
pas dans le manuscrit de Paris 1 , et n'est que la répétition de 
ce qui a été dit accessoirement dans le sûtra 1 1 : t La classe 
des mètres du Yajuh croît d'une syllabe; la classe du Sâman, 
de deux; la classe des Riks, de trois; la classe de Brahma, 
de six ». 

VIII et IX. Sûtra i£. "MM\ UJ I . . . — Le second hémisti- 
che du çloka 8 est sans commentaire dans mon manuscrit 9 . 
Il est même bien possible qu'il forme un sûtra distinct de 

s«fêiÉÇ<ifà , qui commence le çloka 9, et peut être considéré 
comme le titre des axiomes suivants. (Cf. chap. X r 1.) Ce- 
pendant on peut aussi rattacher ce mot au vers précédent, 
comme une sorte d'apposition : « [les trois catégories de sept, 
qui, combinées, forment] les mètres des Eishis ». Uvata inter- 
prète ce mot par la transition que voici : UstmfHU^dMi $^t- 



1 Non plus que dan» le numéro 394. H se trouve dan» le numéro 595 et 
le manuscrit de M. Whitney. 

1 Dans le numéro 39a, il y a en renvoi au bas de la page : vR^fgOl 
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• Les mètres de Prajâpati, etc. (voy. çloka 1 et suiv.) ont été 
exposés. Entre ceux-là, il va dire les mètres des Rishis, ac- 
compagnés d'exemples ». 

L'axiome tout entier signifie que de ces diverses classes 
de mètres , dont les trois premiers , par leur combinaison , 
forment le mètre des Rishis, et les trois derniers, le mètre 
de Brahrna , il n'y a que les trois premiers qui soient em- 
ployés par les Rishis, justifiant ainsi leur nom de «mètres 
des Rishis ». 

IX. Sûtrà i5. TTP|4ft. . . — Exemples de gâyatrî : i* en 
3 pâdas de 8 syllabes : 

^nTlJ^lT^ il (Rig Véda, I, i, 1); 
a° en lx pâdas de 6 syllabes : 

Ce dernier exemple fait partie du texte du Prâtiçâkhya, 
dans le manuscrit de M. Whitney et dans le numéro 5g5. 
Dans mon manuscrit, que j'ai suivi, et dans le numéro 3$à* 
c'est une citation du commentateur. On ne voit pas pour- 
quoi la seconde espèce de gâyatrî figurerait seule dans les 
sûlras , à l'exclusion de la première. D'ailleurs nous verrons 
plus bas que pour le type régulier de Yushnik, de ïanu- 
shtup, etc. le texte ne donne pas non plus d'exemples, et 
que pour Vanushtup (sûlra 35) le commentateur en cite un, 
comme il en donne ici pour la gâyatrî. 

Mon manuscrit et le numéro 3gA ont (TClTTf:* J'ai rétabli 
le êB, selon l'usage conslant de noire texte l . J'ai fait de 

1 Le manuscrit de M. Whitney a BïcB ; le numéro 895,^, mais avec 
s au-dessus de la ligne. 
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même pour oTlfdbH: , dans la deuxième gâyatrî citée par ie 
scoliaste. 

X. Sûtra 16. iHchC — Commentaire : cfcnrçr; 

iTcriTT ^raTT^T q^îT: çft (lisez Wt) gfi cKK<If*H&l d^HoéJl i «V 

^nTôTwfà" («il va en donner des exemples»). — La pada- 
pankti est donc de a 5 syllabes, et excède d'une le type nor- 
mal de la gâyatrî; elle peut se diviser de deux manières , 
soit 5 pâdas de 5; soit 3 de 5, un de 4 et un de 6. Quand il 
y a une syllabe de plus (26 syllabes, divisées en 4 pâdas de 
5 et un de 6), le mètre prend le nom de bhurik padapankti. 

— Le molbhurij (nominatif bhurik) est un terme générique, 
désignant un mètre qui excède d une ou de deux syllabes un 
type normal quelconque. (Voy. XVII , 1 .) Ainsi la bhurik gâya- 
trî a a5 syllabes; c'est la gâyatrî, plus une syllabe, comme 
la bhurik padapankti en a 26 (une de plus que la padapankti). 

— Bhurij, dans le Dictionnaire de M. Wilson , n'a que le 
sens de t terre»; le Naighantuka, II, 4» cite ce mot (bhuri- 
jau, au duel) parmi les bâhunâmâni («noms des bras»), de 
même que çakvarî, que nous trouvons aussi parmi les noms 
de mètres. — On sait que pankti signifie « ligne » ; la pada- 
pankti (5 pâdas de 5) se distingue de ïaksharapankti ( 4 pâdas 
de 5). La pankti normale est, comme nous l'avons vu, de 
4o syllabes. 

XI. Sctra 17. :EPÏT- • • — ^ e n £U P as trouve î e second 
exemple. Le premier et les deux derniers sont tirés d'un 
même hymne. Les trois stances, dont la première commence 
par ïTUT f^, sont du mètre padapankti de la dernière espèce, 
3 pâdas de 5, un de 4 et un de 6. Dans la première stance, 
c'est ie pâda de 4 qui commence le vers, puis viennent les 
3 pâdas de 5 , et le pâda de 6 termine; dans la seconde et la 
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troisième, les pâdas sont dans Tordre suivant, a de 5, un de 
A , un de ô , un de 6 : 

ïïrrfgôft ?r 1 trwifri npf: h (Jty-V&fo, IV,x,a-4). 

La première stance de l'hymne rf se compose de 5 
pâdns de même nature que ceux des trois stances que nous 
venons de citer, mais disposés dans un autre ordre : 3 de 5 , 
un de 4 et un de 6. Par suite de cette disposition, les ardhar- 
cas sont coupés autrement que dans les stances a , 3 et 4, et 
c'est sans doute à cause de cela que le Prâtiçâkhya cite la 
stance i à part, et ne la joint pas au tercet suivant : 

- 

««TFffT^: H (IV, X, l). 

Pour diviser les deux premiers pâdas,il est nécessaire de 
faire un vyûha, c'est-à-dire de dissoudre, comme nous l a- 
vons fait entre parenthèses, la contraction de wraâr. 

L'autre exemple : 3rf , nous offre une padapankti bhurik 
(de 26 syllabes), contenant 4 pâdas de 5 et un de 6 : 



r^f pxft^'^^^cIWTôr: Il (1V,X,6). 
J'ai dit que je n'ayais pas trouvé le second exemple donné 
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dans le sûtrà et indiqué par le mot initial*?: '.Cedoitêlrele 
commencement d'une padapankti divisée en 5 pâdos de 5 
syllabes chacun , la seule espèce que laissent sans confirma- 
tion les divers exemples que nous venons de citer. 

Le pluriel qui termine le sûtra porterait à croire que 
les mots ghritam, agne et tariï, représentent plus de deux 
exemples, et que tam t aussi bien que les deux autres mots, 
est un commencement de stance; mais c'est surtout lorsqu'il 
s'agit d'exemples védiques, qu'il faut suivre l'autorité du 
scoliaste. 

XI. Sûtra 18. :y »^cft : ... — La glose nous apprend que 
l'ordre des pâdas n'est point arbitraire , que celui de 8 syl- 
labes est le premier; celui de 10, le second; celui de 7, le 
troisième. Du reste, elle ne fait que reprendre les mois du 
texte. Exemple : 

^f%5 hïr¥ 11 (Rig-Véda, I, cxx, a). 

XII. Sûtra 19. . . — Le mot virâj (nominatif 

virât) désigne génériquement une stance moindre de 2 syl- 
labes que le type normal; ainsi la gâyatrî virât par excellence 
devrait être proprement de a a syllabes. (Voyez les tableaux 
placés à la suite de VEssay on Sanscrit and Prâcrit poetry de 
Colebrooke, et cf. sûtra 38.) Ici la dénomination s'étend à 
une infériorité plus grande, puisqu'il s'agit d'un total de 
ai syllabes seulement. Voy.chap.XVII,a,notedu sûtra 3. — 
Nous verrons plus bas (sûtra 4o) que le nom s'applique aussi 
à un mètre, inférieur, il est vrai, quant au nombre des pâ- 
das, mais excédant quant au nombre des syllabes. Dans le 
Prâtiçâkhya, la virât d'un mètre quelconque a généralement 

1 Dans la citation de cet exemple, mes deux manuscrits du commentaire 
présentent quelques différences , qui portent sur les mots mêmes ou sur la 
coupe des membres de la strophe. 
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un pâda de moins que le type normal. — La stance citée 
pour exemple est nommée, dans le Sarvânukrama, pâdanicrit, 
comme dans le second hémistiche de notre sûlra : 

>£TFT ollsj^lcjï II I, XVII, 4). 

Dans Colebrooke, il y a nivrit et pâdanivrit, au lieu de m'- 
en/ et pâdanicrit (\e^( et le ôr se confondent aisément). JYi- 
crit désigne un mètre qui a une syllabe (ou deux syllabes, 
XVII , 1 ) de moins qu'un type quelconque ; le mètre pâda- 
nicrit (nicrit par pâdas) en a une de moins dans chaque pàda 
(3 pâdas de 7 = ai, au lieu de 3 pâdas de 8 = a4). 

XIII. SÛtba ao. ... — Il manque une syllabe au 

second pâda de ce çloka; pour compléter la mesure, il faut 
faire un vyuha, et prononcer f^crrf% sfà". — Je n'ai pas be- 
soin de faire observer que ce mètre est appelé ati(pâda)nicrit , 
parce que l'infériorité (étant de U syllabes) excède celle du 
pâdanicrit, qui n'est que de 3. Exemple : 

STf$rfÎTôif$nmt ii (Rig-Véda, VI, xlv, 39). 

XIV. Sûtra ai. N^^tlt • • • — Commentaire : FTOT USïïT 

1. J'ai traduit le sûtra conformément au texte que m'of- 
fraient le manuscrit de Paris et le numéro 5q5 de Berlin ; mais 
de la scolie on pourrait tirer, je crois, un texte préférable qui 
s'appliquerait mieux à l'exemple cité : on remplacerait 

1TT par cras^, et par suite on décomposerait U«£r3u en 
«cr>rq , comme fait le commentaire, et non en MÏm ^r, 
comme j'ai analysé la contraction pour former le sens qu'offre 
J. As. Extrait n° 5. (i858.) 10 
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ma traduction français 1 . On pourrait de plus substituer à 
soit rTOT, soit HJPTT:. Voici la s tance dont le second pâda 
est donné pour exemple ; ce n'est qu'en la scandant que nous 
pourrons voir quelle doit être la signification du sûtra : 

fffnf ^TFTf m m (Rig-Véda, VIII, xcn, 10). 

Le premier pâda est de 6 syllabes (ou de 7, en vocalisant 
q^); le second, de 6, ou, par vyuha, de 8 (stuhi âsâva ati- 

thim)\ le troisième, de 7 : total, en faisant le double vyuha 
du second pâda , sans vocaliser le y du premier, a 1 syllabes. 
Cet ordre de6-r-8-t-7 = ai, forme le type de la gâyatrî 
atipâdanicrit , dans les tableaux déjà cités de Colebrooke. 
Pour avoir le compte que répète, d'après le sûtra 20, le 
commencement du sûtra a 1 (à savoir 7 6 •+■ 7 ) , il faut 
vocaliser, comme il a été dit, le y du premier pâda, et ne 
pas faire de vyuha dans le second. Pour que le sûtra ai s'ap- 
plique à l'autre compte (6 8 -+- 7) , il faut entendre : 
«ou bien ce pâda stuhi, etc. après qu'on a commencé, mis 
devant lui un pâda de 6, devient, par vyuha, pâda de 8. » Le 
sens entièrement absolu et détaché du gérondif sanscrit se 
prête à cette tournure : « après que l'action de mettre devant 
lui un pâda de 6 a eu lieu ». — Nous avons déjà vu vyuha, 
dans le même sens qu'ici, au chapitre VIII, a a. Le simple 
ûha (voy. le Dictionnaire de M. Wilson) signifie déjà « com- 
plément d'un vers, d'une proposition, action de suppléer 
une ellipse»; le préfixe vi y ajoute l'idée de «dissolution», 
et exprime que la mesure se complète au moyen d'une ana- 
lyse de contraction , ou d'un autre procédé de ce genre. 
(Voy. chap. XVII, i3.) 

1 Le manuscrit de M. Whitney est conforme à celui de Paris. Le nu- 
méro 3gA de Berlin est fort altéré et a des lacunes considérables, tant dans 

le sûtra que dans le commentaire. A la marge, une autre main a écrit BIS- 

. a 
SrT^: ( avec le visarga ) q^STST. 
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XV. SÛtra a a. 4rl^Tlf^U*- • • — Mon manuscrit a 
HOTRT ; la leçon que j'ai adoptée est celle des manuscrits 

de Berlin, confirmée par le texte du commentaire et par les 
tableaux, de Colebrooke. — Il n y a à citer de la glose que 

l'interprétation du premier mot du su Ira : {&eh|4n^m srfin- 
=TT. Exemple : 

♦ • * 

^afijMÎjjjj iflf n (Kg-Véda, VI, xvi, 1). 

XVI. Sûtra a3. ^^«hl - • . — Uvata supplée (^roî) 
«ifôwî, et (ngmr) ffràrft, puis il ajoule Ffai rôRT^^îRÎ 

^m, « pour ceux-là , le premier pâda va jusqu'à ^tm inclusi- 
vement » ; mais alors , pour que le second ait 6 syllabes , il 

faut vocaliser le v de fsrs^rf. 

XVI. Sîitra a4. H*- - — ajouté • gayalrîi dans 
ma traduction, d'après le spoliaste. Pour la tournure, il étend 
à ces divers sûtras celle que nous avons vue plus haut , au 
çhka i3 , et que naus allons retrouver au çhka 17 : w&n : . . . 
*TT... — Nous avons déjà vu fi^ (par a bref) dans le sens 
que le mot a ici. — Exemple : 

: *«HrH îT3ôrr srjrj^T ija?^ h (Rig- Véda , VIII , xlvi , 1 3 ). 

Si l'on veut donner au premier de ces pâdas la mesure 
de la syllabes (quart de la jagatî, qui est de 48), il faut 
défaire le kshaiprasandhi de vAjcshv-avitâ. 

XVII. Sûtra a5. UTOItOt* • • — Uvata supplée ^rre et 
sH^fîôzrr. Le passif ne se rapporte qu'à l'exemple : [« cette 
forme de stance] est vue [dans] sa sunve, etc. » — Yavama- 
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dkyâ est un terme générique, désignant un mètre quelconque 
qui, entre deux pâdas plus courts, en contient un plus long. 
— Exemple : 

*tâz['. ^fàrrîW h (Rig-Véda, IX, cix, i3). 

XVIII. Sijtra 26. Mcx3«ri^!. • • — - Dans mon manuscrit 
et dans le numéro 3 9 A, ma is celui de M. Whitney 
et le numéro 59 5 (ce dernier à la marge ) substituent, comme 
habituellement, le s au 5. — Vushnik proprement dite a, 

comme nous le verrons au sûtra suivant, deux pâdas de huit 
syllabes, suivis d'un de douze. La gâyatri dont il est ici parlé 
se rapproche de ce type pour le nombre, l'ordre et la pro- 
portion des pâdas. — Exemple : 

3?ft 5 apcSTRt zçsmm 11 (Rig-Véda, VIII, xxv, 23). 

Pour trouver dans le premier et dans le troisième pâda 
la mesure indiquée, il faut avoir recours au vyâha pour 
açvyânârh et kritvyânâm. 

XIX, XX et XXI. Sôtras 27-29. ^TfëSTREranj. • . — 
1^3%^. • . — WX. . . — Exemples : 

r Ushnik proprement dite (8 -H 8 12) : 

HPT oiistw JTfarT ^UIM : ÇT^ÏÏ ?T^T l 

^rVf^rildoJ<0 *Tft 5T5Ï: 11 (Rig-Véda, I, lxxix, à)i 

a* Para-ashnik (13-4-8-4-8) : 

«nfifa 5T(ç: ar?f 1 afèra sr^ : vm « (VII, lxvi, 16); 
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yKakap (8 -f- ia-fr-8): 

tfsrohà tfTPTr} » (V, lui, i5). Pour que la mesure 

de cette dernière stance soit conforme au type normal, il faut 
faire un vyâha dans le deuxième et dans le troisième pâda. 
Voici la glose du premier hémistiche du çloka ai : ÇrTT 

îTRWTr^i. Le sandhi est violé à dessein, pour qu'il ne reste 
aucun doule sur la forme propre des mots. 

XXI et XXII. Sûtra 3o. HÏÏTO^t. . . — Exemples : 

1° q43«UffcU l S^tiljcIrîW I 

qfïT ëft «MJHi i ft^sn^gllfft il (Rig-Véda, VIII, lvii*,. 
a) : un vyâha dans le troisième pâda; 

a° rcTT awi*^oî gp^i 

^nW^^mht i fartml ^nrsf ■ (X,xxvi, à): unvyâha 

dans le quatrième pâda ). 

La dénomination ashnig aksharaih est employée dans K 
Sarvânakrama. (Voy. I, cxx, 6.) 

XXII et XXIII. Sûtra 3i. ïfèt- «. — De la glose de c« 
sûtra, il ne reste dans mon manuscrit que les mots : rjïîtanri- 
gmgtrç s (lisez ?|rîW : ?) l , Exemple : 

ç&^uivr^ci <f<c5^ i ^5^5 ji^t ôrrf^R i zguwi « (Rig 

Véda, VIII, xlvi, i5) : pour que le premier pâda ait onze 
syllabes, comme le dit le sûtra, il faut vocaliser le v de 
tanve, 

1 Le numéro 3g& n'a également que cette fin (avec x*c\v : , par erreur, 
pour rfyi\U : ) ; mais une autre main a suppléé le commencement au haut de 
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La stance est nicrit, parce qu'elle a une syllabe de moins 
que le type normal (voy. la note du sûtra 19); elle est ka- 
kup, parce que le deuxième pâda est de 12. — Le terme 
nyanku entre aussi dans une des dénominations de la brihatî. 
(Cf. sûtra 44, où il désigne également un type dont le second 
pâda a douze syllabes. ) 

XXIII et XXIV. Sûtra 32. g^OffiT^ . . . — Pipîlika- 
madhyâ est encore un terme générique, désignant une stance 
qui a trois pâdas, un plus court entre deux plus longs. — 

SSzràr est employé de même au ç\oka 18. Exemple : 

^zrcï^Tsn 5/rîT 1 e&ng stai i 

3UT VSam rfhï^ 11 (RigVéda, X,cv, 2). 

XXIV. Sûtra 33. rTRTT . . . — Exemple : 

rj m çfà ^iiojiiî) q- sfHr mi cn^rr zisrirr yfà*iï ôtt i 

— 

cforcpf f^HFn (ity-WcZa, I, cxx, 5). 

XXV. Sûtra 34. . . — Dans le manuscrit de Paria 

il y a, au second ardharca, STT «UWÎfH ; c'est évidemment 
une double faute, et j'ai adopté la leçon du numéro 5p,5 de 
Berlin l . Dans ce manuscrit, ainsi que dans celui de M.Whit- 
ney, il manque une syllabe au pâda précédent, qu'ils écrivent 

ainsi : 5§^n^î)fwcji. Peut-être faut-il combiner les deux le- 
çons et écrire : a^sjrèp-âcrrf^^; au moins la glose d'Uvala 
reproduit-elle Exemple : 

fqrj 2 ^® ' Wfcj rlfoJoTl I 

im fmt sfhNTT 1 ôfi fè[^T^[\\ (Rig-Véda, I.clxxxvii, 1) : 

un vyâha dans le troisième pâda. 

' Le manuscrit de M. Whitney est conforme an numéro 5q5 ; le numéro 
3 9Z1 . au manuscrit de Paris. 
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Pour le nom donné à la stance, cf. sûtra 26. 

XXVI. Sûtra 35. ÇTftan^T • • — Exemple : 

— mm 

BflFTHtegn gEreuT i i imfo 'd i (Rig-Véda, I, x, 1) : 
deux vyuhas dans le second pâda. 

XXVI. Sûtra 36. c£tftf — Les manuscrits de Berlin 

ont trç: au lieu de QTÇ: , et celte leçon est peut-être préféra- 
ble 1 . Le commentaire supplée <rff et trç: . (Voyez l'exemple 
cité au sûtra txi.) 

XXVII. Sûtra 37. . . — Pour pipîlikamadhyamâ, 
synonyme de pipîlikamadhyâ , voyez la note du sûtra 3a et 
l'exemple cité au sûtra 4a. — fly a une faute dans le ma- 
nuscrit de Paris : a«lid(t, pour «reTôrçh 

XXVII. Sûtra 38. Fppfit, . . — - Les additions que j'ai 
faites à ma traduction sont empruntées au commentaire. Je 
n'ai pas besoin d'avertir que, si je le cite si rarement dans 
ce chapitre , c'est qu'il ne fait généralement que reproduire 
les mots du texte, ou du moins n'y ajoute rien qui mérite 

d'être signalé. Voici la glose de ce sûtra : *ïd*lcJNd\ <n<J 

*tèt ^ £T3?ft : qTÇ : ZVUT ^RT fsr^ àQHojJl . On voit qu'Uvata 

(au moins d'après le texte de mon manuscrit 9 ) ne nomme 
pas cette stance kâvirât, mais virât. Si l'on ne connaissait 
d'ailleurs le terme kâvirât, on pourrait être tenté de con- 
clure de là qu'il faut faire, d'itikd un adjectif, formé d'ai, 
signifiant 1 tel que; » mais le Sarvânukrama de l'édition de 



' C'est aussi celle du manuscrit de M. Whitney. 

* Le numéro 3oa a également, dans te commentaire , f^T^ au lieu de 
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M. Mûller, conforme en cela à la copie de YAnukramant que 
ce même savant avait faite pour M. Burnouf, nomme bien 
la stance kâvirât et ne laisse aucun doute sur cette dénomina- 
tion. — D'ailleurs le nom de virât est donné plus bas à deux 
autres formes à'anushtup, dont Tune, il est vrai, a, comme 
celle dont il est ici question, 3o syllabes. — Exemple : 

UM^Hl gôTTjfîH (Rig-Vèd*, I, cxx, 3). 

XX VIII. Sûtra 39. ^Tff . . . — Le commentaire précise 
le sens avec une exactitude minutieuse : çtâRlW^nTftfeft 

«ils sont excédants chacun d'une syllabe, de façon que le 
premier pâda ait 9 syllabes, le second 10, le dernier i3. » 
— Exemple : 

Qpî^^r^^^^RfTïT: il [Rig-Véda, I, cxx, 4) 
Dans le Saroânukrama, la stance est nommée nashtarupi 

XXVIII. Sûtra ào. ÇSfJT^r:. • • — Les exemples seront 
donnés au sûtra 4a. — Au sujet du mot virât, voyez la note 
du sûtra 19. 

XXIX. SÛtras 4i et à*. . - - *TT Commen- 
taire : crf|ii : «tf^rfejgCEn ^N^fol^-cUr*. Nous avons vu de 

même plus haut le terme padapankti appliqué à une forme 
de gâyalrî. — Au sûtra 4 2 , les manuscrits de Berlin ont 
cTT :. Ce pronom 1 serait bien à sa place pour le sens ; mais 
il y aurait une syllabe de trop dans le vers, qui, du reste, 

1 H est aussi dans le manuscrit de M.Wtitney. 
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est déjà irrégulier, car la neuvième syllabe est la seconde 
moitié de 91^. — Uvata fait précéder les exemples des mots 
suivants: aPr©<l^mM|Ai<I^UU(H , «exemples [des mè- 
tres] qui n'ont pas eu d'exemples cités [dans le sûtra où ils 
sont définis]. » 

i* Kritih (sûtra 36) : 

FTTinft «GllUcft :n (Rig-Véda, I, cxx, 8) : un vyûlia à 
chaque pâda. 

a° Piptlikamadhyamâ (sûtra 37) : 

fÎMVH^feîTT RUTO! 5 11 (IX , ex, 1) : un vyâha au pre- 
mier pâda. 

3° Virât àe 3 pâdas de 10 syllabes (sûtra 4o) : 

^ftJT iollWri^l *T%*TT (VII , XXII » 4). 
à 9 Virât de 3 pâdas de 1 1 syllabes (sûtra 4o) : 

annfrTT «feAgtc! ^oTT II (III, XXV, 4). 
5° Mahâpadapanktih (sûtra 4i) : 

rTsr sgrfferô (çsrr%T 1 tiifei 1 çsj 1 forçait: 1 

HA Ç^Tt 1 11 (IV, x, 5) : pour trouver la pre- 

mière des six divisions indiquées au sûtra Ai* il faut faire un 
vyâha entre les deux premiers pâdas. 

XXX. Sûtra A3. ^d^M^l Dans le texte de mon 

manuscrit il y a ^j: «TîTT, mais, dans le commentaire, 
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cq^T 1 . L'adverbe cm : est expliqué par la glose suivante : fsR- 
fk£ CTRI -rfà i uftui zjsrô ^Hrtf :. — Exemple : 

^(îic^ÏHI fsrôf ' qjfigm ^TEfarT H (Rig-Véda, 

VIII, 1,1). 

XXXI et XXXII. Sltra 44- ^Wl^^rî) Dans la 

glose, lirt est expliqué par tfRT, et la fin du sûtra est com- 
mentée de la manière suivante : •^JUiI^UÎI'&RkIsé: f 8^ 
pâRyîiDoDfH ^-^irl (dans le texte du sûtra, la syllabe îft est 
sautée dans mon manuscrit) i d^ty^HTHJ-î) i ^cjfcrf fàVT crf?r- 

ïHRrï BTOIvf : i. Ces diverses dénominations se trouvent 
aussi, désignant les mêmes types, dans les tableaux de Co- 
lebrooke; on y lit seulement Scandhogrîvâ pour Scandhogrîvî. 
— Nous avons déjà vu nyanku. . au sûtra St. 

XXXII et XXXIII. Sûtras 45 et 46. ^zj:. . . — q^:. . . 
Je n'ai pas besoin de faire remarquer qu'il faut détacher de 

rexplétive ^ la dénomination 3fc| r «£^Hl. — Dans Yardharca 

qui renferme les exemples, il faut faire un vyuha au milieu, 

et lire *rfFÇT ÇsuA- 

i° Deux exemples de parastâd-brihatî, avec coupe diverse 
de Yardharca : 

ijrrf arqw wsn* : 1 fôrTT rafer frçf n (Aia-Wda, X, xxn, 
3) : un vyûha au premier et au troisième pâda; 

^fï%rTNr: 1 ^tlfè*<ntf: 1 *tot f^fè? mnôr : u (X, 

«*cm, i5 : un vyûha aux 3 premiers pâdas. 
1 "HrJWJ^I est aussi la leçon des trois autres manuscrits. 
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a° Uparishtâd-brihati : 

fl&Nfcft ii*i&w 1 foft ^rërf?r ôrçnft jjîft fètf: u (X, cxxvi, 

i) : un vyûha au deuxième pâda. Le commentateur ne cite 
généralement que le premier pâda de l'exemple; celui qui 
commence celte dernière brihati sert aussi de début à une 
jagatiàu deuxième mandata, xxm, 5. 

3° Nyankusârinî (ou skaudhogrîvt ou urobrihatî) : 

qqfi|4ptii ^ 1 méhiqMntfoi « (I, clxxv, i) : pour 

que le troisième pâda ait la mesure que veut la règle, il faut 
un vyuha ou uue décomposition quelconque. Le Sarvânukra- 
ma désigne cette stance par le nom de skandhogHvî. 

^^^diêifàcMioiJ fffa g^ôrfart h (X, cxxxii, 1) : le sco- 

liaste coupe le premier pâda à ilHN^: c'est donc un second 
exemple de niankusârint; seulement il s'écarte du type indi- 
qué: le premier pâda a 9 syllabes, et, par compensation, le 
deuxième en a 1 1 , au lieu de 1 2. 

4° Urdhva-brihatî virât : 

ôrnpr^T uPiui^u (IX , ex , à) : un double vyuha 
au premier pâda. 

XXXIII. Sûtra 46. |rf%^t: Vishtâra {Vistâra) se 

trouve parmi les dénominations de la pankti dans les ta- 
bleaux de Colebrooke. — Exemple : 

jaf $nçâr ^ j^J gsr ôtt u Ri (ri rta<f » 
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frr sff srej^jiïtai erirf ' cn?f ^*i<my| : H ( I , CXX , 7 ) : 
un vyâha au premier et au troisième pâda. 

XXXIV. Sûtra 48. ÇcRT. . . Il s'agit de l'hymne 187 du 
premier mandata, auquel le Sarvânukrama attribue pour 
divinité Annastutih. La première slance de l'hymne, qui a 

été citée plus haut (sûtra 34), commence par fôrf , que 
Sâyana interprète par <4M*Mi(. Uvata traduit fàg*^ par 

w*tfjfrt«r{ài; i-ani par sfc^Tï etHoutn^M^i par Hcfltt^ui^i, avec 

A long (au moins dans mon manuscrit 1 ). — Voici la s tance 
en question ( le Sarvânukrama permet de la considérer, soit 
comme anushtup, soit comme brihatt) : 

^^j'^dl qynjflj g^mr êcTT ^yng « {Rig-Vèda, I, 
clxxxvii , 1 1) : un vyâha à chacun des deux derniers pâdas. 

XXXIV. Sûtra £9. ^K - . . — Le commentaire ajoute 
<7T?J: à sêf et Sïfô à 5^. — Voici les deux stances : 

Vï, xxvin , 8) : le Sarvânakrama donne à cette stance le nom 
d'anashtup; pour en faire une brihatt de. 4 pâdas de 9 syl- 
labes, il faut dissoudre toutes les contractions et faire encore 

un autre vyâha à sfèf. 

^ctfrrsiïsf^srsj: 1 Mcfai^u à^rat: (X,clxi,5) -Aepada 

de cette stance montre quelles sont les dissolutions qui 
peuvent élever chaque pâda à 9 syllabes : 

1 Le n # 3 9 i a également-* d 1 tH (<J l <l , par â long, dans le 
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ITT I 9^T& I rôTT I fffSTêf I FETT u <FT: i HT l «[ITT: i JT: s^TôT u 
^TÊf îflT I ÇTof I ^ I ^ST: Il ÇTof I srçj : I ^ I à I Sff^ Il 

XXXV. Sûtra 5o. ^4)<^H^ . . . — Voyez plus haut, 
sûtras 3aet37. — Le numéro5o5 et Je manuscrit de M.Whit- 

ney ont 7jf%, au lieu de UcTri; 

$t :tft spr uiiRhH cï^ zror 11 [Rig-Véda,VHL,xLvi % iti). 

XXXVI. Sûtra 5 1 . »iqcfto ... — Ce çloka a la mesure 
mentionnée aux sûtras 48 et i\ 9 , c'est-à-dire 4 pâdas de 9 
syllabes ; c'est l'exemple placé à la fin du distique qui a rendu 
cet allongement nécessaire. Dans les manuscrits de Berlin \ 
au Heu de «^rîïfH tansm^T, on lit ^rft tsnWTÇT *TT Com- 
mentaire : =Tôrra|: WT: QTÇ: I XVTwft fèrîW: i ^T^iïT^- 

7R* otftjPTôZTT u Je n'ai pas besoin de faire remarquer que 
{Wil^UI est décomposé dans le texte du sûtra : un pâda ayant 
10 syllabes et accompagné d'une, c'est-à-dire 10 h- 1. Les 
mots q^rr s 1? signifient littéralement «[si] le dernier [est] 
8 [syllabes]. » — Exemple : 

tifnn : gÛPlrJ^U 1 t%5T %tWw ^TrT 1 

^^^^•'^crflnT^f .. [Rig-Véda, VIII, 
xlvi, ao) : un vyuha dans le dernier pâda. 

XXXVII. Sûtras 5a et 53. rfàfi; ^T^:... — 

Exemples : 

1* Pankti de 5 pâdas : 

^ *T3W 3TT^ ' STcî% ôr^rj ^fù: i 
* Et de même dans celui de M. Whitoey. 
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I , lxxxi , i ) : un vyâha dans le 3* pâda (à ^f^-srrflrcr) , et un 

autre pour le séparer du quatrième , qui commence à 3?î , 
après Hlfà^. 

a* Pankti virât (de t\ pâdas) : 

^rcTJÇTFôPnfTf^^g 1 ZT^f rcTT x^UlVji II (VIII, 

LXXXV, d). 



XXXVII. Sûtra 54. W$SJ. • . — Commentaire : HIWIJ- 

QT£T foWlri, « qu'on distingue [la place des] deux pâdas de 8 

syllabes , aux noms précédés de déterminatifs , tels que âstâra- 
panktih, etc. (voy. sûtra b'j et suiv.), qui indiquent si ces 
pâdas sont au commencement, à la fin, au milieu, etc. » Le 

terme iu^if: ♦ qui proprement désigne les préfixes , s'applique 
ici, comme Ton voit, à des déterminatifs d'autre nature; 
mais cet emploi du mot rentre toujours dans la définition 

donnée au chapitre VI, 8 : Wklîîî fâjfafl^ — Nous avons 
vu plusieurs fois ST^ST: dans le sens où nous le trouvons ici. 

XXXVIII. Sûtra 55. ZTn^... — Commentaire: mm 

- Rrîid-cJrJjîl • Sjpft = U«4Mrfr^?Tl. — Exemple : 

I, lxxxiv, ao) : un vyâha au deuxième pâda. 

XXXVIII. Sûtra 56. (amorti . . . — Le locatif fyqâ& 
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est interprété par arrf^qwFT^ \ «Tordre étant inverset, ce 
qui est en tête étant mis après, et réciproquement, c'est-à- 
dire le 2' et le l? pâdas étant de îa syllabes; le i w et le 3* de 
8. — Exemple : 

?r fsrsrâ" ^trot ^jts: (^itt 1 ^) ^pfà nrfsrô tiru^ : h (Rig- 
Vèda, VIII, xlvi, îa) : un vyâha entre le 3* et le W pâda. 

XXXIX et XL. Sûtras 57-61. i|IHH<> ... — QfRT^ 

... — WrrTîo... — f%^p... — «T^f... — A la fin 

du premier ardharca du çloka 4o , j'ai donné , d'après trois de 
mes manuscrits 1 , ^f; mais il y a ainsi une syllabe de 

trop dans le pâda, et il faut sans doute retrancher ?tft, et 
lire =3". — Dans les tableaux de Colebrooke , il y a Q^HI^o , 
au lieu de fanSTXo. Le numéro 5g5, au milieu du a* ardharca du 

çloka £0, a dârll , pour rTêr rTT. — Tous ces sûtras sont fort 
clairs, et le commentaire n'ajoute rien qui mérite d'être 
signalé. Le mot dl^JH: s'applique bien au commencement 
et à la fin de la stance, aux deux extrémités : les pâdas ainsi 
placés sont extérieurs , rien ne les enferme ni ne les encadre. 

Uvata décrit ainsi le type que ce terme caractérise : «wmH 
yiKlTrfjfl STt^nTWT. — Le commentaire, depuis le çloka 37, 
a donné les exemples au fur et à mesure ; il continue de même 
pour les sûtras 57 à 60 : 
1 0 Astâra-pankti : 

OTiiy «ïlqis*! ÇS TÔT 5TT SuÇ StTT^ MldchmiM&l loloi^tt II 
(Big-Véda t X t xxi, 1 ) ; un vyâha au i w pâda; 

1 Je ferai remarquer en passant que le composé tll^lJUIrl n'est pas 

sans analogie avec les locutions allemandes Hintenvorn et surtout Vornhin- 
ten, employées toutes deux par Herder. 

1 Le texte du sûtra 61 a été omis dans le numéro 3g à. 
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a* Prastâra-pankti : 

ftfïfcî: QTrf H^IH ' çfàï: <IïïT Sjsrfm H (X.XCIII , l ) : pour 

que le 1" et le a* pâdas aient îa syllabes, il faut un vyuha à 
chacun ; 

3* Samstâra-pankti : 

3OT ÎTT : 1 oirîqfrt SfïïÊr ^siinni il (X, CLXXII, a) ; 

à 0 Vishtâra-pankti : 

...» 

q^in) grôNn 6Hsi$» « 4 j ' zynfà grcftr g& \\ (X, cxl.i). 

XU. Sôtra 6a. ^rJAfelo ... — Exemple: 

(Jty.tttfa, VI, xvii, i). 

XLI et XLII. Sctra 63. ft . . — «S'il y a deux pâdas 

de la syllabes, et deux de n (sià*l<iUII-dj[l). » — Le sco- 
liaste décompose mdlwtosUlrfl en mronSPTimrTt. L'adjectif 
Onmn est une formation remarquable. Uvata l'interprète, 
avec son complément g^r, par les deux gloses, identiques 

pour le sens , SUffiRS m*j(*Woll et sTUIffllâ drWMI, « se trou- 
vant dans une suite, une quantité prédominante de mètre 
jagatien ». La jagati suit la trishtup dans la liste des mètres , 
voilà pourquoi elle est désignée par l'adjectif <T[- Le génitif 
lTC?r s'applique au type même dont il est question en cet en- 
droit, c'est-à-dire à la trishtap (srç?T= fègU: ). Exemples : 
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*ÔT stfff gWT grT «T^|çftf?i ( ÏÏ^ - 3?^- «p^- ^ftfô ) 

(Rig-Véda, X, xxm, 4) : pour compléter la mesure fixée par 
notre sûtra, il faudrait un double vyuha dans les deux der- 
niers pâdas. — Le commentateur cite cette stance comme 
exemple d'upajagatt. Je n'en trouve pas le nom dans la copie 
de YAnakramanî, dont j'ai déjà parlé plus haut, et qui ne 
contient, au sujet de l'hymne a3 du X* mandata (p. 76), que 

les mots suivants : UdW\ 1 m 1 *INic3j f^TT 1 MT^fauif^- 

qft (voy. le sûtra suivant). 

clxiv, iA) : deux vyûhas dans le 3*pâda. Cette stance garde 
le nom de trishlap, parce que ce mètre domine dans l'hymne. 
Sur 5a stances, il y en a A3 de ce type, tandis qu'il n'y a 
que 6 jagatis. 

XLII. Sdtra 64. ^fTITo — Nous avons vu que la 
pankti virât, ainsi que Yanashiup virât, se composait de 
pâdas de 10 syllabes; nous verrons bientôt que les pâdas 
de iajagatî sont de 13. Uvata remplace ces désignations par 

des noms de nombre : î£iïF5T^ UcJTT: 1 ifr %^^l<UII-«rt^ 1. 
Dans les manuscrits de Berlin, il y a l'instrumental pluriel, 

au lieu du nominatif duel : â^lddNiH : <rrt '• *« La glose d' Uvata 
est, comme on vient de le voir, conforme à la leçon du ma- 
nuscrit de Paris. — Exemple : 

H-aQ^w jjuTtafër 1 ft^ar qtnfoiiï orr^f stôî : u (Rig- 
Véda, X, xxm, 5) : un vyuha dans le 3'pâda. (Voyez, dans 
la note du sûtra précédent, la citation de YAnukramanî.) 

1 Le manuscrit de M. Whilney a également l'instrumental. 
J. As. Extrait n° 5. (i858.) • 11 
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XLm. Sûtra 65. • • — manque dans le texte 

du manuscrit de Paris ; mais il se trouve répété deux fois 
dans le commentaire (srsraft 5TT ZWFt ôtt). — Après 
snrcrç:, le commentaire répète, et j'en ai tenu compte dans 

ma traduction : yRÙ si*W*) 5TT. — Exemple : 

^Tï f| rollJ^' ôçStifà 1 d^drfàtfcït ^FT : il (Ria-Véda, 

m 

II, II, î) : en ne faisant pas de vyâha, nous avons dans celte 
stance deux pâdas de î o syllabes , un de 9 et un de 1 1 . Le 
Sarvânukrama la nomme , du nom indiqué dans notre sûtra . 
virâttthânâ trishjap. 

XLIV. Sûtra 66. IJ^Ïf . . . — Il y a deux fautes dans le 
manuscrit de Paris : wr^[: , par a bref, et fèyii sans £ — 

Nous avons vu au çloka 37 que la pankti se compose de pâdas 
de 8 syllabes, la [pankti] virât de pâdas de 10. — Exemple : 

?n *t§5 jhcît 1 -fn nuicg 1 ^sf ntncg f^rT H 

(Riy-Véda, V, lxxxvi , 6) : le Sarvânukrama nomme la stance 
virâtpurvd. 

XLV. Sûtra 67. . • — Les derniers mois sont com- 
mentés par swrsTT^raïf^ («^i^u^- =r - srfeî ) , « lors 
même qu'il n'y a pas le total , le nombre voulu de syllabes 
(à savoir 44) »• En eftet, les quatre pâdas de cette stance n'en 
font en tout que &l. — Dans ce sûtra, *rr: ne veut pas dire 
« postérieur » , mais « autre ». L'exemple le montre, cl le sco 
liastc le traduit par — Au sujet de ce mètre, Uvata 

fait Ja cilalion suivante (3Rî f|) : 
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5RRT rTT îfelT f^ft" BT^TTlt rTOT II 
Exemple : 

ibUifi HT UcT : ' ÇT IT^RT 5ng=TT ^Q'^M : l 

rTT y-^Nsi) THTXTT : 1 H4il3lrlfsR^r oIthDi^«J1 : h ( Rig- 

mm 

Véda, V, xix, 5) : pour parfaire les n syllabes, il faut un 
vyâha au 3', et un au U* pâda. 

XL VI. Sûtra 68. :. . . — Il y a dans mon manuscrit 
nrrt rUifrkHdl s ES»:, mais le commentaire rétablit la vraie 
leçon, laquelle se lit aussi dans les manuscrits de Berlin et 
dans celui de M. Whilney. 

Voici la glose : ZJ7T ïresî: Ul^dl yJlfH(|r^-cyR. Quand le 

pâda de 8 syllabes est au commencement , la s tance se nomme 
purastâjjyotib (trishtap) ; quand il est enclavé entre deux pà- 
das de îa , macUiyejyotih; quand il est à la fin, uparishtâjjyo- 
tik. Voici deux exemples qui s'appliquent aux deux derniers 
de ces types : 

î • Madhyejyotik : 

ô^FTÎrT Icraou^oiT ^oT ^* I Iojguj a i yoM loi |y^*l I II 

(Rig-Véda, VIII, x, a ) : c'est le second pâda qui est de 8 syl- 
labes ; 

a* Uparishlâjjyotik : 

[^TJTÔïtl 

MfllÂM l 5CTCTT ^jf U l ^ ' ÇTTïf fâalrWftcHI « (VIII, XXXV, l) : un 

vyâha entre le i" et le a* pâda, et un au 3 e ; c'est le IC qui 
a 8 syllabes. 

xlvii. sûtras 69 et 70. tmh;. . . --^qu'oErr . . — 
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Le premier de ces deux noms s'applique bien à ce type , qui 
ne diffère de la brihatî qu'en ce qu'il a 4 pâdas de 8 , au Heu 
de 3. — Nous avons déjà vu le nom de yavamadhyâ donné 
à une espèce de gâyatrî {çloka 17). — Le locatif elliptique 

xtot est expliqué, dans le commentaire, par ^ST^grref^ 
*rf?r. — Exemples : 

i° Mahâbrihatt: 

rotant uïùic\ zqx 1 foïcjwuiyj qfrfàf • 

m îrirPTfScRT ïTrT^ 1 «ojWJdïij^ §à" 1 fcfW ^ÎP C^WV II (Rig- 
Véda, VIII, xxxv, 23) : c'est le i w pâda qui a 12 syllabes; 
2 0 Yavamadhyâ : 

U^ist HfwRÏ y fojiw 1 "^sra" : SJB? <0RR ' cm le* en <J)f^f^ u 

(VI, xlviii, 7) : c'est le 3* pâda, c'est-à-dire celui du mi- 
lieu, qui a 12 syllabes (au moyen d'un vyâha). Le Sarvâna- 
krama donne simplement à cette s tan ce , comme à l'exemple 
précédent, le nom de mahâbrihatt. 

XLVIII. Sûtra 71. Ht - • • — Je me suis conformé, pour 
le téxte de ce çloka, au manuscrit de Paris, dont la leçon est 
confirmée par ceux de Berlin; mais le 1 er pâda a une syl- 
labe de trop. Il est probable qu'il faut supprimer J, et lire 

sfr pHc^fà. — Uvata a donné les exemples au fur et à me- 
sure, et ici il se contente de dire j*i-àoTi<JJ^unfa , «les 
exemples ont été cités. • (Voyez les notes , à partir de celle du 
sûtra 63. L'exemple cité dans le commentaire du sûtra 64 
n'est pas indiqué dans l'énumération du çloka 48.) 

• 

xlix. sùtras 72-74. ^Ntstr^. . . — H<£iUfd\:. • • — 

J'ai attribué, conformément à la division adoptée dans le 
numéro 59 5 et dans le manuscrit de M. Whitney, trois vers 
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à ce ç Ma. — Le 3 e vers est sans commentaire dans mon ma- 
nuscrit, aussi bien que dans le numéro 3o,à. On peut con- 
clure d'une remarque d'Uvata, au chapitre XVII, qu'il n'est 
pas reconnu généralement comme authentique, que c'est 
la lecture de quelques maîtres seulement. (Voyez la note re- 
lative au chapitre XVII, i3.) 

Commentaire : iiwjt^iP vfafflÇirçfftr* Nous avons déjà 
vu , I, 1 5 ; X , 1 3 , et dans le commentaire de XIV, 9 , et 
nous le retrouverons plusieurs fois dans le chapitre XVII. — 

ej^çrî est expliqué par Hk)Uf. — La pankti, comme nous l'a- 
vons vu au çloka 37, se compose de 5 pâdas de 8 syllabes; 
le nom de grande pankti s'applique donc bien au type qui est 
ici défini. 

i° Jagatt ordinaire : 

srf^BT^f ol-eMlèid 3&ffô : ' <4 f^H^fàiJ \ fàlÙÏsi f?T^ Il ( Rio - 

Védu, IX, lxviii, 1 ) : un vyuha au deuxième pâda. 

i° Mafiâpankti. (Ce second exemple est omis dans mon 
manuscrit et dans le numéro 3g4; mais, dans le mien, les 
deux premiers mots sont écrits à la marge, d'une autre main , 

avec renvoi à la suite de Yardharca H^ifft, etc. dont le com- 
mentaire, comme je l'ai dit, manque dans les deux manus- 
crits du commentaire.) 

[ *^^T tîcr»^ 11 

(I, cxci, 10) : un vyuha au dernier pâda. — Cette s lance 
peut aussi, comme le dit la règle, s'analyser de la manière 
suivante : 8-+-8-*-7-h6-+- 10 h- 9 : 



* 
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un tyàAa entre le quatrième et le cinquième pâda. Les deux 
stances suivantes de l'hymne cxct sont aussi des mahâpan- 
ktis et se prêtent également à la double analyse : leur deuxième 
ardharca est identique avec celui de la s tance citée (seule- 
ment çft est remplacé par rTT. ♦ dans la stance î a). — D'autres 
exemples seront donnes dans le texte même des sûtras, au 
çloka 5a. 

Dans la Vâjas.-Sanih. , la mahâpankti est souvent divisée en 
3 ardharcas, et Mahidhara (ad III, 43, VI, 17, XI, 46; cf. 
VIII, 38) la nomme SBôPtTPTT, « [stance] à triple fin ou di- 
vision, t 

L. Sûtra 75. H^THHT^rft Commentaire : ymt- 

^FT sTTïïft QQ/ioUr, «ces deux [sortes de] stances étant avec 
des pâdas [des deux espèces, c'est-à-dire] de 8 et de îa syl- 
labes, accompagnés [s'il y a lieu] de vyuhas, la jagatî a nom 
mahâsatobrihalt. » Voilà à quoi se borne dans mon manus- 
crit, ainsi que dans celui de Berlin (3g4), qui ne diffère de 
celui de Paris qu'en ce qu'il a Ç9, au lieu *Trfh, l'interpré- 
tation du çloka 5o l . C'est un commentaire, comme l'on voit, 
fort incomplet, et qui, pour la partie même qu'il explique, 
est loin d'avoir la précision dont se pique ordinairement 
Uvala et de rendre nettement compte du texte. Je suppose 

que c'est dans sRf qu'il faut chercher les pâdas de 8 et de 
îa syllabes dont parle la glose : «quand il y a moitié, me- 

1 M. le D r Max Mûller a bien voulu me communiquer, pour ce sûtra , la 
lecture rie ses deux manuscrits. Elle est conforme à celle des miens. Seule- 
ment son manuscrit du texte a "^ôJôTF^ comme le numéro 5g5 de Berlin , 
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lange des deux sortes de pâdas qui constituent, l'une (les 
pâdas de ia), la jagatt ordinaire; l'autre (les pâdas de 8), la 
mahâpankii. • Quant à oU^ui : . . . o^j, on dirait que le com- 
mentateur considère ces deux mots comme une tmèse , équi- 
valente au possessif M^o^yl : . Ce n'est qu'en admettant 
une tmèse qu'on peut sous-enteiidre et ne pas faire ac- 
corder ÇrTnV: avec o^fi: Vardharca suivant porterait à 

croire que le texte veut désigner deux vyâhas en particulier; 
mais il faudrait, pour affirmer ici quoi que ce soit, connaître 
le passage ou les passages védiques que le texte a en vue , et 
je ne les ai point trouvés. Il paraît étonnant, en tout cas, 
qu'il soit ici question de vyûhas, et ici seulement, lorsqu'il y 
avait tant d'autres occasions d'en signaler. — Pour tout ce 
çloka, je n'ai hasardé de donner ma traduction qu'avec la 
plus grande défiance, et je l'aurais laissé volontiers en blanc. 
Une seule chose est certaine, et c'est tout ce qu'il importe 
vraiment de savoir : la [jagatt] mahâsatobrihati se compose , 
comme la [pankti] satobrihati (voy. çî. 38), de pâdas de îa 
et de 8 ; elle n'en diffère que par la longueur; elle a, comme 
nous le verrons par les exemples cités au sûtra suivant, 
a pâdas de î a et 3 de 8. Il en résulte que le terme t moitié » 
ne serait pas pris dans son sens rigoureux. Si le second ar- 

dharca parle réellement de vyûlias, celui de^oldi^ ne pour- 
rait consister que dans la dissolution d'une longue en deux 
brèves. (Le manuscrit 5o,5 de Berlin a "^ddl*i. ) 

LI. Sûtra 76. • • — Pour que le deuxième pâda 

ait la mesure voulue, il faut faire un vyâha : 3RI ^fà" VÇ. — 

L'hymne 37 du VIII* mandata, qui se compose de sept 
stances, appartient tout entier au mètre mahâpankii (moins 
la première, qui est une aiijagatî, voy. le sûtra suivant); 

YAnukramanî la détermine ainsi : *l^iqiai*j|4J|fHsUlrîl. 
i° Mahâpanktis : 
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xli, i) : un vyâka au deuxième pâda, deux au troisième et 
un au quatrième. 

( X , cxxxi v, î) : trois vyâhas au deuxième, au troisième et au 
quatrième pâdas. 

»rn ilRH^j çrsrrer yifg^ feq âfrrâi srffèr: h (VIII.xxxvh, 

a) : pour que cette s tance ait la mesure de la jagatt, il faut 
couper le deuxième ardharca en trois pâdas inégaux (le pre- 
mier de 9 syllabes, le deuxième de 7, avec un vyâha, le 
troisième de 8; voy. le chap. xvn, i5). On peut voir dans 
la Vâjasaneyi-Samhitâ (xvm, 55) une mahâpankti jagatt se 
composant également de pâdas fort inégaux (5 7 -+- 10 

2° Mahâsatobrihatù : 

m m <rçiï ^i^hi &t 1 ferrai fysr i 

■ 

ferrât z&j s^fcsn" 1 sOTTônçafç^ spar 1 sotctt srçïsft cpf i 

(VI, xlviii, 6) : deux vyâhas au troisième pâda. 

— ■ 

(VI, xlviïi, 8) : trois vyâhas au premier, au deuxième et au 
troisième pâdas. 

Uvata fait la distinction des exemples. Après la stance st^R 

1 Mahîdhara attribue 6 syllabes au premier pâda , au moyen d'un vyûha, 
et cependant, en faisant l'addition, il donne à la stance entière 48 syl- 
labes. 
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33, il ajoute ÇrfT **%J*mi : ; après les deux dernières : ^ ir^r- 

LU. Suthas 77 et 78. â". . . — . . — Le com- 

mentaire explique en lui donnant pour complément 
BHRIT:« On pourrait entendre aussi, ce me semble, en com- 
binant ensemble les deux derniers mots du vers : ■ ayant 
U syllabes , en tant que supérieurs les uns aux autres , ■ c'est- 
à-dire croissant successivement de 4 syllabes. (Conf. çl. 5 , 
sûtra 8.) — Dans le manuscrit 691 de Berlin, il y a çrfjç- 

, pour T^TdJi. 
Exemple d'atijagatî : 

iff^wt ntfSjj irfmi sra?Î£ 1 jtà ^ fsraôrr gçrarr fïïftg aréjï » 

(Rig-Véda, VIII, lxxxvi, i3). Pour ces atichandas, lePrâti- 
çâkhya n'indique point la division en pâdas. Vatijagatî en a 
régulièrement, comme Ton voit, 4 de i3 syllabes. 

un. sûtbas 79-82. vf^o . . . — ^f%:. . . — 3rnj. . . — 

rïïTl. • - — Exemples: 
i° Çakvarî : 

sftfî| çôrfèr gf%f?T fpft ^r^ 1 fècft^yiRi jfjrïl ît^t 1 fît ft^t 

[rîoJloîyi rf^T II 

[Big-Véda, VI, 11, 1 1) : U pâdas de 1 1 syllabes (un vyâha au 
deuxième et au troisième), et un dernier de 12 (au moyen 
d'un vyâha). 

■ - 
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(X, cxxxiii, 1) : ici la division est différente : ce sont 7 pâ- 
das de 8 syllabes , avec des vyâhas au premier, entre le qua- 
trième elle cinquième, au sixième et au septième. 

a° AiiçakvaH : 

§gn ^ l'H M f^iTfaT l fri I ^r^TT ^ «MmI t TF^T ^ l 

^afr fanarçmrmrifèrç: *forï: sjïrt iicrifui^ : u (ï,cxxxvn, 

1) : la s tan ce. est, comme Ton voit, tryavasânâ; elle peut se 
diviser en 6 pâdas de 8 , plus un de 1 2 ; il y aurait un vyuha 
entre le quatrième et le cinquième. Le scoliaste, qui cite 
généralement tout le premier pâda, ne donne que H'^i 

OTFÏ, ce qui indiquerait un partage différent, plus en rap- 
port avec le sens. — Les deux autres stances de l'hymne sont 
également des atiçakvarù. 

VAshti: 

- 

[^TRI ^5: Il 

(II, xxii , 1 ) : la stance peut se diviser en U pâdas de 16 syl- 
labes; le scoliaste cite les 16 premières. Pour avoir le nombre 
voulu de syllabes, il n'est pas besoin de faire de vyûha. 

5* Atyashli : 

WT^t grPHT jtsîrt ^Hinl fTÇuft Çfjl « 

fsroôn irgn uf^ui^iïr: Um^'falî^fa: 11 (IX, CXI, 1) : 
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c'est encore une stance tryavasânâ; la division en pâdas est 
ia-+-ia-H-8-4-8-f-8-f- ia-+-8. Pour les compléter, 
il faut un grand nombre de vyûhas. 

LIV. Sûtras 83 et 84. Sfffi": J'ai suivi, 

pour l'ordre de ces deux sûtras, le manuscrit 5g 5 de Ber- 
lin 1 . Dans le manuscrit de Paris et 3o,4 de Berlin, il est d'a- 
bord parlé de la dhriti, et ensuite de Yatidhriti; mais crarf, 
que le commentaire explique par l'ellipse de atidriteh (rTOTT 
^fn*^: «JôtF ) , fait supposer, ce me semble, que, contraire- 
ment à l'ordre naturel, il a été question avant de Yatidhriti. 
La conjonction g est bien à sa place au commencement du 

çioka; elle marque le passage des ashtis aux dhritis. Exemples : 
i- Dhriti : 

m^i ^£\nn stçtjY srai fsr^ i tçc§ f^srinjj • 
rftsFW glr ^yjxiN w çhtfto apfv u (%- Véda, IV, 
i.3)" 

2° Atidhriti: 

9V WIW ^tlHT ^iojrij I^TcT 5|Gîrï TOT ?T Q^TÏ II 

(I, CXXVII, 6.) 

L1V. Sûtras 85 et 86. ^f:. . . — Ht^T.--- — Le com- 
mentaire explique OrTT: par yfHdilHJI^dJ :, c'est-à-dire les 
stances excessives , à partir de Yatijagatt. — Le sûtra 86 est 

interprété par la glose suivante : ïïT oi*fà gîta?!* wsf\ 

<&o*Ji :. — Nous retrouverons ^STrPn ( voy. Pànini , IV, i , j 5 , 



1 Le manuscrit de M. Wuitney suit le même ordre que le numéro 5g5 
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etV, a, 4a) au chapitre XVII, a4. C'est par le pluriel de ce 
mot, qui signifie «les dix parties que le Nirukta désigne 
habituellement le Rig- Véda. (Voyez R0Ù1 , ZurLitter. a. Gesch. 
des Weda, p. 7, et Benfey, Gloss. du Sâmavéda, s. v. daçati.) 
Le nom de kriti se trouve dans YAnufcramani du Rig-Véda, 
mais appliqué à un autre mètre (voyez plus haut, çloka a 6). 

LVetLVI. Sûtras 87 et 88. ^Ffïï:... — *|!tîl(d:... 

— C'est ici que commence le second des deux vargus, an- 
noncés au çloka 5a, et formés, comme les ordres énumérés 
au commencement du chapitre , chacun de sept espèces de 
mètres. — Le commentaire ne fait que répéter les mots du 
texte, avec cette addition, en tête de la glose du sûtra 88 : 
frcfl l flHWW^f^lUI I H , « mesures des syllabes de la kriti, etc ■. 

LVII. Sûtra 89. et. . . Le i w varga est la gâyatrî, etc. le 
a* ou le moyen , Yatij agatt j us qu'à Yatidhriti; le 3*, la kriti, etc. 
Les exemples ont été donnés par le commentateur, à mesure 

que chaque mètre était défini : rTTSfJ tjvilWJ ^HÎX.cfi<I^HI 

J'ai adopté la leçon du manuscrit de Berlin, 394 : îTOTOFf; 
dans mon manuscrit il y a ZRTRffît 

LVIII-LIX. Sôtra 90. switj. • • Dans te manuscrit 595 

de Berlin, le second ardharca du çloka 58 est écrit ainsi : 

yi^fdiff^H' TOT^WT (ou fd$fH(,T^a ; 

mais le commentaire, comme on va le voir, ne laisse pas de 
doute sur la vraie leçon. Le manuscrit 394 de Berlin est 
d'ailleurs d'accord , aiwsi bien pour le texte que pour la 

glose, avec celui de Paris. — Commentaire : ^îf?T: 1 *T*$% 
» Dans le manuscrit de M. Whitney XTRÏ rforf. 
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m#*Ù «l^lHcd l R^, ^TTTfÙÇ^rn: I (lis. rHT?) HWI*jc£d1 

cjrnJl cTïf : umujd u On voit que le scoliaste, qui allonge 

constamment les exemples indiqués dans le texte , et donne 
tout le premier pâda de la stance, se contente ici, à peu près 
partout, de reproduire, sans y rien ajouter, les indications 
contenues dans le sûtra même. Il n'y a d'addition que pour 
le premier exemple (le manuscrit 396 de Berlin écrit anr, 
pour ïTTg), et pour le dernier (le manuscrit de Paris omet 
une syllabe : fèoJ^fchlH). Ces deux additions sont elles-mêmes 

fort courtes ; la seconde , ^srt xfr* : fère^, fait un com- 
mencement de stance qui se trouve trois fois dans la Vâjas.- 
Samh. (XXI, 58; XXVIII, aa et XXVIII, 45), mais qui, dans 
les trois endroits, appartient à un autre mètre. 

La partie la plus curieuse de ce commentaire est celle 
qui concerne la sankriti : 1 mais la sankriti n'est pas même 
là , c'est-à-dire ne se trouve pas même dans ce Subhéshaja. 
C'est ainsi qu'on explique ordinairement; mais quelques-uns 
expliquent : na vai tatra est un exemple de sankriti. » Il ré- 
sulterait de là, ce que l'on serait tenté de conclure aussi des 
autres citations laissées incomplètes, que notre scoliaste, 
non plus que les autres interprètes, ne connaissait point le 
texte d'où les exemples sont tirés, et ne pouvait pas s'assu- 
rer si na vai tatra est vraiment un commencement de san- 
kriti. — L' avant-dernière proposition «u^*^ , etc. signifie, 
si je ne me trompe : « c'est parce que les exemples n'ont pas 
été donnés à leur vraie place et pas à pas, qu'ils sont cités 
ici; littér. que les stances sont exemplifiées avec les noms 
[du mètre auquel chaque exemple se rapporte ] ». Nous avons 
vu que le scoliaste, en effet, citait généralement les exemples 
au fur et à mesure des définitions ; mais cette raison ne peut 
pas s'appliquer au texte même des sûtras. — Dans la der- 



nière phrase, je propose de lire «TO, comme dans le çloka, 
au lieu de U3. Cette fin de la glose signifie : « là , c'est-à-dire 
à cette utkriti, se termine le 3* ordre (de mètres) ». L'expli- 
cation de 3ra7rt par arment est légitime; c'est à la fin de ré- 
numération qu'on donne au genre ou à l'ordre son nom. 

La Vâjas.-Samh. renferme six des stances de ce dernier 
ordre. Il n'y manque, comme dans Sabhéshaja (au moins 
dans l'opinion de la plupart des maîtres) , que la sankriti 1 . 
(Voyez l'appendice de la Vâjas. Samh. de M. Weber, p. lxiv 
et lxv.) 

1 Pour les deux ordres de mètres excessifs (yfdëÇtiUf), la terminologie 
du Nidânasûtra (1,5) est, comme je l'apprends par une intéressante com- 
munication de M. le D r Alb. Weber, tout autre que celle du Prdtiçâkhya. 
Voici les quatorze noms énumérés dans le Nidâna : fe/fiT:, 5a syllabes; 

STfT^, 56; 5%:, 6o; £71^, 64ï «^TT, 68; çrf^, 7a; ^» (? dans 
le manuscrit avec^frT, tffà frî), 7 6;f^:, 80; *rf^?T, 8/j;ïTO:, 88; 
ïT^f, garnie* ; (dans le manuscrit ETTUTôI : ), 96; &m : , 100; SP^" :, 

i o/j. Les trois premiers noms sont communs , comme l'on voit , aux deux 
listes, mais le second seul {ki^\\ ) a le même sens dans les deux. — Le 

terme ^fft : et ses composes EJ^rfrT : , #£>frT : , fà^frl : , icÇifrt : se 

trouvent aussi dons le Nidâncuûtra , mais avec une acception entièrement dif- 
férente. Ils désignent cinq mètres inférieurs à la gàyatri, auxquels le Pràtiçâ- 
khya, comme nous le verrons au chapitre XVII, 10, applique les noms de 
X TT» CPTT, etc. M. Weber me communique aussi une liste d'anlahsthâchan- 
dâmsi, dont j'aurai l'occasion de parler au chapitre XVII. 
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CHAPITRE XVII. (Lecture III» chapitre V.) 

Métrique (suite). — Quelles sont les stances nommées nicrit, bharik 
et virât. Noms des vingt et une virâts. — Divinités des diverses 
sortes de mètres. — Couleurs des mètres. — Mètres inférieurs 
à la gâyatri, et virâts de ces mètres. — Comment se détermine , 
en cas de doute, la nature d'une stance. — Dissolution des contrac- 
tions et des semi-voyelles pour compléter la mesure. — Coupe 
des pâdas. — Énumération des pâdas qui commencent par un 
mot anudâtta. — Quels pâdas ont la pénultième brève , et quels 
pâdas longue. — Quatre pâdas principaux. — - Stances d'un seul 
pâda. Stances de deux pâdas. — Longueur des pâdas. — Quelle 
est la plus longue stance du Rig-Véda, et quelle est la plus courte. 
— Comment certains maîtres divisent les virâts à deux pâdas. 

<^Hlfa=hl N £Pf£TTf^T Il 1 1l 
ZTT: cfci(*ii^m^ m«mh ^Rïït nïïT: i 

a«d\4^(HM I frj, ttWÏOI dMM I ^ II j II 

utreT uçimhh ^pn st?r sfter iw: iu u 

=l»44ri rfrT 3tTÏ II M II 
33ÔlTRWt fà\ H^n >ldM I ^ : I 
HTTRT «^Hl^"l 1 HT 5 WTÎ^t II 4 II 
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ffcM^i tît^ ti£t ^T^ît ^«hm^i FfcTT II 3 II 
Ç^^T st^MI ^RfT IfftfiÇ^ I 
^ HI^IHH: ftTSjn W II C II 

sTsgHTO&p^: ^(mh qrjRî: ^rïï il *> n 

«iprlffiffi *N aaîfïï rrrfa ^ Il Vt II 

iMÏ<*\ HWfeiï *nffeiï H^IHM I fa( l <folHI | 
44«J( I ^Pl m^ 3(ldl^N«dd II W II 

IhT^fsr U<^l 1^3*1 l<U$: Il M H 

m$ rît îît zrf *rï *n%r m^: n w n 

XTR7T sSïf <^HftMcï MI^MW I 
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spjçfï 5 mçrçï fs&tà irç \ 

HT^I^Trt 5 ^^rlG^^d II W II 
4j^dC4)A«i rT^rT TH§: îg^t M ^ Il 

Wfichl<l yzvât # 5 ITTWTT: h*tt: Il ^ Il 

^ W. ÎNiï ZfŒFft HWît fofTrçjl ^4 II 
«IgtàchM^I ^llHI^HlldH: I 

J. As. Extrait n° 5. (i858.) 12 



Sk^TT U^WiWi^WIW«W<Uxfc^ : Il ^ Il 

TRADUCTION. 

1 . Pour les mètres qui ont la mesure ainsi faite , 
certains caractères distinctifs] sont enseignés. — La 
stance] inférieure ou supérieure , d'une ou de deux 

[syllabes, à sa mesure propre, est], l'inférieure, ni- 
crit; la supérieure , bhurik. — 

2. Les stances quelconques de cette nature, [qui 
sont] placées dans le domaine de deux mètres [, c'est- 
à-dire dans l'intervalle entre deux mètres] , sent nora- 
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niées les virâts du [mètre] postérieur, et de même 
les svarâts de l'antérieur. — 

3. Les stances quelconques de plusieurs pâdas, 
qui sont inférieures à la gâyatrî, de plus de deux syl- 
labes, qu'on les soumette à la gâyatrî [, c'est-à-dire 
qu'on les nomme virâts de la gâyatrî]. — 

4. [Les noms des vingt et une virâts , pour les vingt 
et un mètres, sont] tarât, virât, svarât, samrât, sva~ 
vaçinî, parameshthî, pratishthâ, pratnam, amritam, 
vrishâ , çakram , jîvafh , payah ; 

5. Tjiptam, arnah, amçah, ambh.dk, amba, vâri t 
âpah, et le dernier udakam. — Ici, après cette [énu- 

. mération], va être dite la divinité des mètres. 

6. Les deux stances qui commencent par Agner 
gâyatrî disent, avec distinction [des types], la divi- 
nité des sept [sortes de] mètres; — à l'exception 
de la pankti : — celle-ci est consacrée à Indra. — 

7. La [stance] qui dépasse [les sept types ordi- 
naires est] de Prajâpati; — celle qui est au-dessous 
a pour divinité Vâyu. — Celle de deux pâdas est le 
mètre de Purusha ; — celle d'un pâda [est] dite la 
stance de Brahma. — 

8. La division par couleurs est dite dans ce même 
ordre. — Le blanc [de nacre, pour la gâyatrî] ; le 
bigarré [,1e noir et le blanc, pour ïushnik]; le jaune 
[pour ïanushtap]; et le noir [pour la bfihati]; 

9. Le bleu [pour la virât gâyatrî et la virât pan- 
kti]; le rouge [de cochenille, pour la trishtup]; et 
septièmement [la couleur semblable à] l'or [pour la 
jagatî]; le rouge [des nuages de l'aurore, pour la 
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pankti]; le vert [pour Yatichandah ou mètre supé- 
rieur au premier ordre] ; la couleur de la moutarde 
blanche [pour le vichandah ou mètre inférieur au pre- 
mier ordre]; le brun [pour le mètre à deux pâdas]; 
et le safran [pour le mètre à un pâda]. — 

10. Le [mètre générique] virât [est] de couleur 
multiple; — la nicrit, couleur de laque; — la bhu- 
rik , tigrée. — Les mètres de Brahma , les sâmas , les 
riks, ïesyajas, sont dits bruns de couleur. — 

1 1 . [Sous le nom de] ma, pramâ, pratimâ, upamâ , 
somma, [il y a] cinq mètres [inférieurs à la aâyatri, 
qui] croissent successivement de quatre [syllabes]. — 

12. [Les maîtres] nomment [les stances] de deux . 
syllabes, etc. harshîkâ, sarshikâ, marshikâ, sarvamâtrâ 
et virâtkâmâ, les virâts des [stances] mâ, etc. — 

13. Qu'on sache que partout, pour les stances où 
les pâdas, le mode [ou loi de quantité] et les syl- 
labes se contrarient, le principe déterminant le plus 
fort, [ce sont] les syllabes [, c'est-à-dire ce sont les 
syllabes qui déterminent à quel mètre la stance ap- 
partient]. — 

14. Que, dans les pâdas inférieurs [au nombre 
voulu de syllabes], on dissolve les contractions [de 
plusieurs syllabes] en une, [autant qu'il le faut] pour 
le complément [de la mesure]; — e*t qu'on coupe, 
au moyen [de l'insertion] des voyelles semblables, 
les liaisons où il y a des semi-voyelles. — 

1 5. La coupe des pâdas [doit se faire] , sans divi- 
sion des mots, après qu'on a considéré quel total 
on doit attribuer à chaque pàda du mètre. — 
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16. Le mètre dominant [de l'hymne], le sens, 
le mode, ce sont les principes de la connaissance des 
pâdas; — mais , quand il y a coïncidence de ces prin- . 
cipes distinct ifs, le premier l'emporte sur le second , 
le second sur le troisième. — 

17. Il n'y a pas [généralement], au commence- 
ment d'un pâda, de mot anudâtta, à l'exception de 
u; — mais les mots anudâttas autres [que celui-là] , 
qui [se trouvent] au commencement d'un pâda , sont 
énumérés ici. — 

18. Il y en a un, iyakskasi, dans [le Rishi] Vaça; 
— et en outre, dans le tercet qui commence par 
âbhishte, tous [les pâdas] précédés de na [ont le mot 
initial anudâtta]; — dans [le Rishi] Madhuchandah , 
le pâda ritâvridhau [, etc. est anudâtta]; — 

19. Adhâyi, suivi du mot stoma; — et sridhat, 
du mot rita [, le sont également] ; — et le premier 
des deux mots huve tarânâm; — le second [des deux 
mots] tripan maratah. — 

20. Dans l'hymne predam brahma, le cinquième 
pâda, dans six stances, est entièrement anudâtta , 
ainsi que le quatorzième, à partir du commence- 
ment [de l'hymne]. — 

21. Les pâdas de huit et dix syllabes sont ceux 
delà gâyatrî et de la virât; — les pâdas de onze et 
de douze, ceux de la trishtup et de la jagatî. — 

22. Lavant-dernière syllabe est brève dans le 
plus long et le plus court de ces pâdas [, à savoir dans 
ceux de douze et de huit syllabes]; — longue dans 
les deux autres [, à savoir dans ceux de dix et de onze]. 
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[Les maîtres] déclarent [que tel est] le vritta [ou mode 
de quantité] dans les stances des mètres. — 

23. Tous les mètres roulent sur ces pâdas, et [seu- 
lement] en petit nombre sur d'autres que ceux-là ; 
les autres sont des modifications de ces [quatre]; 
mais tous les pâdas naturels [et primitifs, à savoir 
les quatre qui viennent detre énuraérés ,] sont égaux 
[ en tant qu'ils sont types et non subordonnés , comme 
modifications, les uns aux autres]. — 

24. [Quand il n'y a dans une stance qu] un [pâda 
d'un de ces quatre types , elle] se nomme ekapadâ [ou 
stance à un seul pâda]; [quand il y a] deux pâdas, 
[elle se nomme] dvipadâ [ou stance à deux pâdas]. 
L'une et l'autre sont dites du mètre auquel [elles 
sont] semblables par [la mesure du] pâda. — 

25. Il n'y a pas une seule stance d'un pâda dans 
le Rig-Véda> dit Yâska, à l'exception de celle du 
[ Rishi] Vimada. Cette [stance] unique, [qui est] une 
virât de dix syllabes, [est placée] au commencement 
[de l'hymne]. — 

26. Mais d'autres donnent le nom à'ekapadâs 
[même] aux aàhyâsas [ou additions] qui aboutis- 
sent à un seul [pâda , c'est-à-dire qui consistent en une 
chute ou fin accessoire de stance, formée d'un seul 
pâda]. Et tous [au moins] nomment ekapadâs les 
[stances] suivantes , bien qu'elles soient des aàhyâsas : 

27. A vâm samne, asïknyâm, les deux [stances] 
uraa devâh, [et la stance] sishaktu nah, — Les pâdas 
des mètres s'accroissent successivement dune [syl- 
labe], à partir [du pâda] de quatre syllabes. 



» 
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28. Les pâdas des mètres excessifs [s accroissent] 
par l'addition d'une [syllabe], à partir de la jagatî, 
jusqu'au pâda de seize syllabes; et il y a un [pâda] 
de dix-huit. — 

29. Les pâdas de seize syllabes qui sont dans la 
Samhitâ du Rig-Véda, au nombre de onze, se trou- 
vent tous dans les stances relatives aux Trikadrukas. 
Le pâda de dix-huit syllabes est de Nakula. — 

30. Avar màhah [est] , si l'on ne fait point d'ana- 
lyse [de syllabes], la plus longue des stances, entre 
[toutes] celles du Rig-Véda. — Mais, avec analyse 
et [en comptant] par les pâdas [complets], c'est la 
s tan ce sa hi çardhah [qui est] dite [la plus longue]. — 

31. La plus courte des stances qui ont plus de 
deux pâdas est celle [du mandata] de Bharadvâja, 
purûtamam. — Sans analyse [de syllabes], celle de 
Sobhari, qui commence par preshtham o, est plus, 
courte [encore]. — 

32. Il en est qui prononcent toutes les virâp à 
deux pâdas comme en ayant quatre, faisant les pâdas 
de cinq syllabes. Ces [stances deviennent] ainsi des 
afoharapanktis [, c'est-à-dire despanktis, quant au 
nombre de syllabes des pâdas]. — 

NOTES. 

■ 

i 

I. Viras i et 2 . ... — ?*<=fîo . • • — Le commen- 
taire distingue les mètres, d'après la classification du cha- 
pitre précédent, en vingt et une catégories , commençant par 
la gâyatrî de £4 syllabes, cl croissant de U en à syllabes, 
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jusqu'à Yutkriti, de io4. — Il donne pour sujet au verbe du 

premier sûtra «hPijfèyto (iun&irâ), et ne fait pas rapporter 
cette proposition à ce qui précède» mais à ce qui suit; car 

il ajoule comme transition îfV IdÛÏM — Exemples : 
r (Gâyatrî) nicrit : 

$r#r"idwî 11 (Rig-Véda, I, xliii, 5) : 23 syllabes» au 
lieu de a4i même en faisant un vyâha au premier pâda. 

2° [Gâyatrî) bhurik: 

— 

qôÎMM fcrjfàr: zfÈ 11 (IX, lxvi, 3) : a5 syllabes, au lieu de 
24; le dernier pâda en a 9; un vyâha au second. 

II et m. Sûtras 3 et 6. fq^uT.. . . — 2TT: Je me 

suis écarté, pour l' interprétation de ?TP^rî , du sens adopté ici 
par Uvata , qui détache ce duel de fèsrfr , et traduit par £T- 
*4WtH{I«JÎ m nraà s fàaFT ^fTT ôtt, t les stances qui sont supé- 
rieures ou inférieures de 2 syllabes. » ( Voy. la note du sûlra 5.) 
Nous avons vu au chapitre XVI , 1 a , que virât avait une appli- 
cation plus étendue. Quant à RM fàlrtl : , il en complète 
le sens de la manière suivante : fèim ^ ftvjdl <J§ht 
^^T:» «placées entre le mètre postérieur et le mètre anté- 
rieur, dans l'intervalle qui les sépare. ■ (Voyez la note du sû- 
tra 5.) Ainsi , ajoute-t-il , dans une accumulation de gâyatrîs, 
dans un morceau où dominera la gâyatrî, les stances de 26 
syllabes seront des gâyatrîs svarâts. Exemple : 

crr% rt f^JT*. UriHJii 11 (Rig-Véda, X, clviii, 2) : je coupe 
le premier pâda , conformément à la citation du scoliaste ; il 
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a 10 syllabes, le second en a 7, le troisième 9 : en tout 26. 

L'hymne est FIRnl (Anukramanî). 

Dans un morceau où dominera Vushnik, ce seront des 
ushniks virâls. Exemple : 

fètîT «n^^oi^ îTf^s^ n (VIII, xxin, a5) : a6 syllabes; 
l'hymne est ïftfSfcn^ (Anukramanî). 

Uvata explique ensuite , par avance, le sûtra 4, à la fin du 
commentaire du sûtra 3 : t les stances quelconques qui vont 
ainsi , celles qui sont inférieures à la gâyatrt, de a , 3 , 4 ou 
5 syllabes, sont des gâyalrîs virâts, parce qu'il n'y a point 
de mètre antérieur (dont elles puissent être svarâts) ; car ceci 
n'est dit par le bienheureux Çaunaka que pour le cas où il y 
a deux mètres (l'un inférieur et l'autre supérieur) : MTOffl 

3Wïï^T% $H4*. A la suite de cette interprétation , il donne 

le çhka, en le faisant suivre de^fà", comme venant à l'appui 
de ce qu'il vient de dire. D'après cela, on serait tenté de 
prendre ce çhka pour une citation, s'il n'était numéroté 
comme un sùtra , et si tous les manuscrits ne le donnaient 
comme partie intégrante du Prâtiçâkhya. 



IV et V. Sûtra 5. cTrçT^. . • — Commentaire : QT fotàî 

fi^ldl HT , • [les stances] qui [par leur mesure 
sont] placées dans le domaine, dans l'intervalle de deux 
[mètres, sont] celles-ci », c'est-à-dire ont les noms que voici. 

(En cet endroit, Uvata construit STWif comme nous avons 
fait nous -même au sùtra 3. ) — Suit i'é numération des 
noms contenus dans le texte. — Cela fait en tout 3 1 virâts, 
à commencer par celle qui a aa syllabes (la virâtdeh gâya- 
frf), et à finir par celle qui en a 10a (la virât de Yutkriti). 

Remarquez la coupe irrégulière des pâdas dans le premier 
ardharca du çhka 5. 
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V et VI. Sûtras 6-8. 23rf. • • — Sf . • . — HT- • • — 
Au premier ardharea du çloka 6, les deux manuscrits de 

Berlin 3q4 et 691 ont "^Hrf, au lieu de \ôft *rft sfô, 

«à partir de là, en montant, en continuant jusqu'à la fin de 

la stance suivante ». Le scoliaste explique par 87T ffrçwr 

UïTOT n'est point interprété dans le commentaire. Ce mot pour- 
rait à la rigueur se traduire aussi par « hommage , adora- 
tion», mais le sens que j'ai adopté m'a paru plus naturel. 
Cest, d'ailleurs, le sens de nfèr : ,au çloka 8. — Voici les deux 
strophes dont parle le sûtra, et où six des mètres sont rap- 
portés à leur divinité : 

I5 | ( i filM^ioi^mri)(fij4ftr(<m %fa^ mrftg^: 1 
(dud i -^oi i ^iiirfji fsrorsr ?Et ^t|ot mrut g-gari : 1 

{Rig-Véda,X t cm y A et 5). 

Uvata commente ces strophes, en les dégageant de toute 
périphrase et addition : « La gâyatrî est d'Agni ; Vushnik de 
Savitri; Yanushtup de Soma; la brihatt de Brihaspan* ; la virât 
de Mitra et Varuna; la trishtup d'Indra; la jagati des Viçva- 
dévas. ■ Dans toute cette énumération , excepté pour le pre- 
mier terme, où il se sert du génitif : , il emploie les ad- 
jectifs dérivés des noms de dieux : uifoMh 1 all^WcUl i 

Le commentaire se termine par une remarque intéressante. 
En cas de doute relativement au nom à donner à un mètre, 
la détermination se fait au moyen de la divinité à laquelle 
la stance est consacrée. Par exemple, dans l'hymne 10 du 
quatrième mandata, il y a deux stances (la 6* et la 7 e ), de 
26 syllabes, placées entre une anashtup (la 5*) et une ushnik 
(la 8'). L'hymne étant consacrée à Agni, dont le mètre est 
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la gâyatri, ces deux stances (6 et 7) seront des gâyatrts sva- 
râts et non des ushniks virâts : sfafr "ÏcIcMIWJcWWÏ 

irsrfft 1 ïïfn 1 rrer ^iHitfi (IV, x,5) 1 %5nr^". *œrr(IV,x,8) 
ggfawgg rt ^ i sp^r^f (IV, x, 6) çf?r Grf^rRrff^l: &â 

Au sujet du sûtra 7, le commentateur dit qu'il est ainsi 
fait mention de la pankti, parce quelle est ùn des sept 
mètres du premier ordre. Elle est sans doute omise dans les 
deux stances védiques, parce qu'il y a déjà un autre mètre, 
la trishtup, consacré à Indra. Malgré l'omission de la pankti, 
les stances renferment sept sortes de mètres, parce qu'elles 
mentionnent, outre six types réguliers, la modification nom- 
mée virât. — Dans le manuscrit de Paris, dlHcft est expli- 
qué par le synonyme "^ïft, écrit à la marge. 

vn. sôtras 9-ia. m*im<4U. PliB?—— f^M^l... 

— $U<^ft . . . — Pour ces quatre sûtras, le commentaire ne 
fait que reprendre les mots du texte. Il remplace seulement 

qfrçtf^: par tti^fii (*^)« — Nous avons vu au chapitre 
précédent quels sont les deux ordres de mètres auxquels s'ap- 
plique le nom à'atichandas ou de mètres excessifs. H sera ques- 
tion plus loin de ceux qui sont au-dessous de la aâyatri, ainsi 
que des stances de 2 pâdas et d'un pâda. 

VIII et IX. Sûtras i3 et ià. — ^rf -— 

Dans le dernier ardharca, le manuscrit de Berlin 5o,5 a 

i?f|Tn pour îîf^, et corrige, à la marge, â en rft. — «Dans 

cet ordre » signifie « dans l'ordrè où viennent d'être dites les 

divinités des mètres • , ^ ff^nn; ^TÎ^dH^*. — Voici , dans 

l'ordre que suit le sûtra , l'explication des couleurs donnée 

par le scoliaste : 3otà = UÎWciUï 0 couleur de coquille ■ ; — 
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mpf - fèênffçrarajîfr «de deux couleurs, noir et blanc»; 

- JwvÎjÎ = ^HIoiUF, « couleur de rocanâ » , nom de diverses 
sortes de plantes, ainsi que de l'arsenic rouge ; dans le ma- 
nuscrit 3o4 de Berlin, une autre main a ajouté au-dessus de 
la ligne ift, ce qui fait iî)(|xwi, nom d'une espèce de tein- 
ture jaune, appelée aussi ffrrft ; - apsaj = «frUlcJuî (c est la 
leçon du manuscrit de Paris-, mais srçnf se trouve plus loin ; 
dans celui de Berlin 3g£, il y a ÇiUiftijciUi, avec êr au- 
dessous de la ligne, en place de JJ; je crois qu'on peut tirer 

de là la leçon ÇiMiloitfrôoi, «précisément, seulement noir», 
ce qui distingue ce caractère de ^mfj», indiqué plus haut); 

- ; ïtef = irU.<fldUi, « couleur du lotus bleu »; - *iïf^rt 
ifiuoitfl, «couleur de cochenille»; — gspft = ^JUÎM*u . oiu1 , 

« ayant une couleur qui ressemble à l'or » ; — arçrfr = met :- 
êwrwciin*, « ayant la couleur des nuages du crépuscule du 
matin »; — s^FT = ^hoiifi, « couleur de perroquet »; dans 
le manuscrit de Berlin 3o,4, il y a gfcrtfr, et dans le ma- 
nuscrit de Paris, un renvoi qui substitue ftfQT à sp>; - Sif = 
fùànîdul, «ayant la couleur de la moutarde blanche»; — 
sig = SrfôsTënji, « de couleur brune »; — = -UjKrtcHfl , 

« couleur de safran » ou « couleur de nard indien ». — Quel- 
ques-uns de ces noms de couleurs, ainsi que leurs syno- 
nymes, pourraient s'appliquer à des nuances diverses. — 
Auprès de chaque couleur, le commentaire indique, au 
moyen des dérivés que nous avons déjà vus plus haut, le 

mètre auquel elle se rapporte : JTRnr, sflf&UI^ , etc. 

- 

X. Sltra i5. ijfàquî. . . — Le commentaire traduit 
ifÙHoiul par ST^ôTtft, Ruciiif (dans le manuscrit de Ber- 
lin, f%s). Cette signification n'est pas dans le dictionnaire; 
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mais elle se déduit aisément de celle de ■ petit» (small, mi- 
nute, thin, t mince , clair-semé »), et pourrait confirmer l'é- 
tymologie proposée par M. Benfey dans son Glossaire , et qui 
attribuerait primitivement au mot le sens de tropfenariig 
« en manière de gouttes » (t tombant goutte à goutte » , et par 
extension • marqué , tacheté de gouttes » : celte dernière ac- 
ception est celle du latin guttatus; cf. sûtra 17). 

Mais on a déjà plus haut attribué une couleur à la virât. 
Uvata explique cette répétition. La couleur indiquée dans ré- 
numération précédente est pour les deux virâts les plus ordi- 
naires, celles de Yanushtup et de la pankti. La couleur marquée 
ici est pour la virât générique (la stance inférieure de 2 syl- 
labes à un type quelconque) , qui a été définie au sûtra 3 ( voy. 
la note de ce sûtra ). — Et qu'est-ce qui détermine cette attri- 
bution? — C'est qu'ici il est parlé de la virât, en même temps 
que des deux formes de stances excédantes et inférieures, à sa- 
voir de la nicrit et de la bhurik (voyez les deux sûtras suivants). 
— D'autres maîtres, malgré cela, n'attribuent le bleu qu'à 

la virât pankti. — ÇMlfvHHI fèqwt s Jg^FI 4fà^*l STWlf 
=rr 3 cm 1 c& ^«lnTcru 1 êPjr: 1 : t^Rfrfà oif^noq 1 DëPffq 

mn*mQnGtâm\ \ fa^ffoV^tfàchu) : qgWfran^ i wî{ 

X. Sûtras 16 et 17. f?Pfr^... — *J*Tr^. — Pour 

9H loi' . il y a une glose assez singulière dans le manuscrit 394 
de Berlin : CgftgjM <Hdu1, «la couleur de dent, gâtée par 

un ver ». fc^fa^rf* désigne un mal de dent, amenant la chute 

de la dent. La couleur désignée serait peut-être un jaune 
tirant sur le brun. Le texte du commentaire dans le manus- 
crit de Paris est altéré : fofa&fàn &>T*êro5. Un des sens de 
aff^ est « laque, rouge de laque ». Je me demande s'il ne se- 
rait pas possible de tirer de la leçon du manuscrit de Paris 
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un sens où ce mot figurerait avec cette acception. Alors on 
serait tenté de remplacer W(S par 2JTcr, mot qui désigne 
aussi la laque. Ce sont des questions de fait. Il faudrait sa- 
voir quelles sont, en effet, les couleurs attribuées à chaque 

mètre. — ^^i. « gnttatum » a pour synonyme fèrjïïrj, qui a 

le même sens (voy. la note du sûtra i5). 

X. Sûtra 18. 37*To . . . — Voyez sur ces espèces de 
mètres, chap. XVI, 6 et 7. — srfïïst a déjà servi, au moins 
comme synonyme dans le commentaire , à désigner un mètre 
(la stance à 2 pâdas).Ici le scoliaste explique le mot par îiotî- 

<rtHJoluf:: la première partie de ce composé paraît signifier, 
d'après ses éléments : « ornement de la crête de cheveux , 
nommée 3CT >. 

XI. Su tua 19. m. . . — Après avoir énuméré ces cinq 
noms, le commentaire ajoute : ^^ISH^ilùi mfà JTFT- 

5rr: Ujoiïiïn o>3 ^rfèr àfsrranfrr Nous avons vu plusieurs 

fois dans ce sens; 3tff?T signifie « montent, s'élè- 

vent. • — La stance mâ est de 4 syllabes; pramâ, de 8, et 
ainsi de suite, jusqu'à sammâ, de 20 (la gâyatri en a 2 4 ). 

XII. Sûtra 20. ^Cffan • • • — Il y a une syllabe de 
trop dans le premier pâda; peut-être faut-il lire fit? Mais 
comme les deux manuscrits de Berlin 5o,5 et 3ç;4 s'accor- 
dent ici avec celui de Paris, et que, dans le manuscrit 3g4, 
le commentaire reproduit aussi les trois formes en CFTT, je 
n'ai pas osé supprimer une syllabe. — Dans les deux ma- 
nuscrits de Berlin, nifcfli précède qjfaf; dans le manus- 
crit 394, fd^wi est corrigé, à la marge, en 

ou ... . ÇTRT. — Ces mètres , partant de la stance de 2 syl- 
labes, qui est la virât de mâ, montent, de 4 en 4 syllabes, 



r 
I 



Digitized by Google 



— 191 — 

jusqu'à la s tance de i8 t qui esl la virât de sammâ. Le sco- 
liaste indique le progrès successif par l'épithète ordinaire 

XIII. SÔtra 21. m^fty . . . — Nous avons vu au cha- 
pitre XVI que le type régulier d'un mètre a un nombre dé- 
terminé de syllabes , partagé entre un nombre déterminé de 
pâdas. Ainsi la qâyatrî a 2 4 syllabes en 3 pâdas de 8 ou en 
4 pâdas de 6 ; Yashnik, 28 syllabes en 3 pâdas, dont deux de 
8 et un de 1 2 , etc. Quand une stance ne réunit pas les deux 
conditions , celle du nombre des syllabes et celle du nombre 
des pâdas, la condition prépondérante est le nombre des 
syllabes; c'est elle qui classe la stance et détermine à quel 

type elle appartient. — ^ signifie « mode, manière d'être » , 

et en particulier, comme nous l'avons déjà vu (ch. XVI, 49) . 
«type du vers, du mètre»; mais ce terme technique a un 
sens spécial que nous verrons défini plus bas (chap. XVII, 
21; cf. chap. I, i5 et la note du sûtra 60 du chap. I); il 
marque une loi de quantité, relative à l'avant-dernière syl- 
labe de certains pâdas , des pâdas les plus ordinaires. 

Voici le texte du commentaire : qi\<5â^i« fdnfrNtJMi- 

TOï: gÇBR ^ à TÊfrT rtalj^l^UMiJclfrf 1 frsf 1 fen =T: wmj 

- - - - 



1 Dans le Nidànasûtra, ces virdts (ou types intermédiaires : hti l't$- 
Tjf^f) des mètres inférieurs à la gâyatrî sont nommées, comme me t'ap- 
prend M. le D' Weber, cîoîTcrU , vhqJTcm , tioîïcM, HoRT^T, fd^hlll. 

(Voyei la fin des notes du chapitre XVI.) — 11 est plus que probable que 
ces types et ces noms des çlokas 11 et 1 a , ainsi que ceux de la dernière des 
catégories énumérées à la fin du chapitre XVI , n'ont été inventés 
compléter symétriquement le système. 
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W^mud^iu^. «Pour les stances contrariées» etc 

comme, par exemple, surye visham â sajâmi (Rig-Vèda, I, 
cxci, 10 11 -+- îa), ces trois stances qui par les pâdas 
ne sont pas d'accord (avec le type régulier de la jagati et de 
la mahâpankti, qui se composent, Tune de 4 pâdas de î a syl- 
labes, l'autre de 6 pâdas de 8), sont cependant déterminées 
par les syllabes (au nombre de 48) stances jagatts ». Voyez 
dans la note du chapitre XVI , 4g , la division en pâdas de 
la stance citée et des deux suivantes de l'hymne à laquelle elle 
appartient. «Ceux qui lisent (au chapitre XVI, 49), ajoute 
Uvata, a pâdas de 8 syllabes, etc. pour ceux-là cet exemple ne 
vaut rien (car c'est une jagatî ou mahâpankti régulière ). Pour 
ceux-là , voici un autre exemple : çivâ nah sakhyâ (IV, x, 8). » 
Je ne comprends pas bien l'application de ce second exemple. 
C'est une ushnik, régulière quant à l'ordre des pâdas, et 
qui ne s'écarte du type qu'en ce qu'elle a , au troisième pâda, 
11 syllabes au lieu de 12. Toute cette proposition (depuis 

=g jusqu'à yirdfrî) manque dans le manuscrit du commen- 
taire de Berlin. L'exemple suivant : nâvânâm navatînâm est 
bien , comme le dit le scoliaste, une pankù par les syllabes, qui 
sont au nombre de 4o; mais le Sarvânukrama de l'édition de 
M. Mûller, ainsi que le manuscrit Burnouf de YAnukramani 
(p. a4 bis) , le nomme mahâbrihatî, sorte de stance trishtup 
(chap. XVI, 47). — La stance citée ensuite est trishtap par 
les syllabes (il y en a 43, et, au moyen d'un vyâha, 44), et 
c'est ce qui détermine son genre, bien qu'elle soit viprati- 
pannâ vrittaih «contrariée, en désaccord, par les vrittas». 
Les pâdas devraient, d'après la règle donnée au çloka ai, 
avoir des pénultièmes longues , et ils en ont de brèves : 

gfflfrw Wgmfojffi JjU i MWluiQi * sftirôr 11 ( X , i.xxvn , 1 ). 
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Il y a une anomalie inverse, quant au vritta, dans Yanu 
shtup suivante : , 

cnjf qnjT *ffa aTWrft: *Tfa 5^: il (I, XLIII, 9). 

Il y a des longues, au lieu de brèves, pour pénultièmes; 
mais, malgré cela, vu le nombre des syllabes, c'est une 
anusniup. 

La dernière stance est une jagatî , irrégulière à la fois pour 
la coupe des pâdas et pour les vriltas; mais, au moyen de 
deux vyâhas, elle a 48 syllabes, ce qui détermine son genre, 
bien que les deux autres conditions ne soient pas remplies, 
et qu'en outre le mètre dominant de l'hymne soit la trishlap 

( RjQVlS ) ; la neuvième et dernière stance seule est jagatî 

(jagatyantam , dit YAnukramant). 

* • 

■ 

9). 

XIV. Sûtra 22. ocjjjn. .. — Le commentaire, dans 

le manuscrit de Paris, a partout é*rf^ (sûtras et a3); 
dans celui de Berlin , le texte a ^T^T; le commentaire, 
une fois WJÇJ SRrferr, où il y a évidemment une faute, et 
trois autres fois (sûtras 22 et a3) (^^fô et q£, 
tronqué pour ê*r£ jf^r). — Dans YAnukramanî du liig-Vèda, 
aussi bien que dans celle de la Vâjasaneyi-S. , cette règle et 

la suivante sont ainsi exprimées : qi^ujU li tf 5 fa&ftifaffr- 

^TTôTF^ôa^rï. — Nous avons déjà vu plusieurs fois ^afonsî 

ou des formations analogues (voy. chap. II, i3; III, 6,8, 
i5), et dans Uvata, ç^o, combiné de même avec (crû? 

I, i3; II, 1; III, 16). 

J. As. Extrait n° 5. (i858.) i3 
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Commentaire t 3^3 <ri£$ àtrfir wferprf (locatif absolu : 
«le complément étant à faire, quand il y a lieu de complé- 
ter un pâda qui n'a pas le nombre voulu de syllabes ) Wifir- 
ft men% &ftr (t des sandhis de contraction », c est-à-dire qui 
consistent à réunir plusieurs syllabes en une) ôg^ yijfrflffl ; 

— Il cite pour exemples : l'un pâda d'anushtup : sfrrr 5m?n 

^: (Rig-Véda, X, cm, i3) : pour qu'il y ait 8 syllabes, il 

faut dissoudre dcTT en ïï$m\ dans la même stance, il y a 
un autre vyâha à faire au quatrième pâda; 

a* Un pâda de trishtup : UIWÎ&R^H^ ?T Sgâ: (VI, xn, 
4) : pour qu'il y ait 1 1 syllabes, il faut détacher *T: de TOTT- 

^f^T: (voy. chap. II, 34). 

Contre- exemples : i # la dissolution n'a lieu que dans les 
pâdas incomplets (3^3 <rfëg ) : on ne dissoudra donc point 

à*f en *t^it, dans le pâda de trishtup que voici, qui a ses 

1 1 syllabes : zrê mpôf ffcft ?T: (III, iv, a). 

a° On ne dissout pas plus de contractions qu'il ne faut 
pour compléter la mesure : ainsi, dans le pâda suivant de 

trishtup : ÇMWWÏu' JTafrT (I, xxxm, 1), il suffira d'ana- 
lyser la première syllabe en m ^?TTo , et il ne sera pas besoin 

de défaire les deux autres contractions 1 mm 1 3*n. C'est 
ce qu'Uvata exprime de la manière suivante : ïBf ^*l^|6flH^ 
qi^ta ôtT&l mc\fôé>ÏW{W *doij) iTcrf?r, • ici, vu que la con- 
traction, par la dissolution du premier [mot ou de la pre- 
mière syllabe] seulement, produit le complément [du pâda], 

la dissolution des deux suivantes n'est pas à faire. » ^HHfcfc : 

est un composé possessif s'accordant avec DtAlUSIliT (« ayant, 

produisant Yejfection du complément ») ; l'ablatif sert à donner 
la cause, la raison. 
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XIV. SÔtra a3. felCTQfqr. ... — fttrsrrnf^ - «rtrT:*rpj, 

«(des groupes de consonnes) contenant une semi -voyelle 
(voy. chap. II, 8) »; ÇT^â : = tWMtW*) :, «de même organe»; 
oiiS><uiH^= cZTôffcfR' ^TTr^, t qu'il coupe , qu'il fasse un inter- 
valle, une insertion de lettre (iy pour y, up pour v) ». Pingala, 
dans sa Métrique, exprime la même règle très -laconique- 
ment : (QT^) Atllf^Jjm: , t (le pâda) ayant son complément, 
étant à compléter au moyen d'iy [pour i], etc. » Voyez l'Ap- 
pendice de la Vâj.-Samh. de M. Weber, p. ux. Nous avons 
déjà vu vi-ava-i dans ce sens, au participe passif szràrT (ch. X, 
a; XI , 8, 9); au présent actif ciiâfd (dans le commentaire 
d'Uvata ,dX, a), etc. 

Exemples : i« szferêf uzrik (Rig-Véda, VII, lix, 12) : 
pour compléter ce pâda d'anmhtup , il faut décomposer szrarô» 
en fofl&JCh ; 

2° JirWWl «^UurHl fjtff (I , clxi ,11): pour donner à 

ce pâda de jagatt ses 12 syllabes, il faut changer en au 
le premier ou plutôt le second ^ de 3Cc*ôiFTT ; le second est 

le résultat d'un kshaiprasandhi (voyez la suite de la note); 

3° rïtà fè- fH^sn (I , lxi , 12) : pour que ce pâda de 

trishtup ait 11 syllabes, il faut également changer en uv le 

^ de (nous verrons plus loin que la règle ne s'applique 

pas au t). 

Il faut sous-en tendre, remarque Uvata, les trois derniers 
mots du sûtra précédent <rffo^ t»q<0<$°" joirfa . — Contre- 
exemples montrant, i° que cette analyse ne se fait que dans 
les pâdas incomplets : nFSTRTfar ^rii4«J ^TTTTf (V, xxx, 12) : 

- 

on ne décompose pas Hcffiro, parce que ce pâda de tri- 
shtup n'a que ses 1 1 syllabes ; 

2* Qu'on ne fait pas plus d'analyses qu'il n'en faut pour 
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compléter la mesure : «Aï'^w (I, clxi, i i ) , 

aft Uôrfff i « il y a là [dans ce pâda de jagatt] deux groupes 
avec des semi-voyelles (^et Ç^); vu la production du com- 
plément [du pâda ] par la première coupe , il n'y en a pas à 
faire dans le suivant. » 

t Quelques maîtres pensent , ajoute Uvata , que les groupes 
avec semi-voyelles formés par le kshaiprasandhi sont compris 
dans la règle donnée au sûtra précédent; pour ceux-là, il y 

a lieu à un vyûha dans l'exemple donné plus haut 3P*ètà 
(dans le pada 3&r^ i 9^) ; ce n'est pas non plus une coupe 
au moyen de voyelles semblables, que celle qui se fait, par 
exemple, dans :*T^ à *rf|ïn3 qf^'tf: (I, lxi, 8), pâda de 

trishtup, où Ton détache * de ffHT, pour compléter les 1 1 syl- 
labes; mais les groupes, avec semi- voyelle , de même nature 
que ont la qualité qu'il faut pour servir d'exemples (le 
groupe ^ n'y est point le résultat d'un kshaiprasandhi ) : » 

«rar fj> çônurfèsîT *tT:^ihJ) 111*3 icij^uicâH Ucffà. Ainsi 

dans cdM^^WHHiQ' (II, i, i), qui est un pâda de ja- 
gatt, il y a lieu à trois coupes (c5£, W£, cê^ ) , dont aucune ne 

porte sur un kshaiprasandhi : c'est donc un exemple parfai- 
tement approprié au sùtra 23. 

La règle ne s'applique pas à toutes les semi-voyelles ; t cette 
coupe, au moyen d'une voyelle insérée, n'est désirée que 
pour la combinaison de y et v, et non pour celle de r et Z . » 

nû ôasnuï y*l(d4hi^Jlii ÇofozjT* i"}uiçri*^yj)jufi4 Com- 
ment sait-on cela? — Par le pâda où figure f^ftnr, mot qui, 
en vertu du chapitre VIII , 27, fait exception à la règle d'al- 
longement donnée au chapitre VIII, 22. Pour que la der- 
nière syllabe de Oi*ri, qui demeure brève dans le pâda mf 
tfôft (Jlmî f¥$ûT ïïrl^ (IX, cil, 4), soit vraiment une excep- 
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tion , il faut qu'elle soit la dixième syllabe da vers (d'après 

les mots du sûtra, VIII, 22 , ^SPf wTsft^cf) : or elle serait la 
onzième si, pour compléter le pâda de gâyatrî, on faisait nn 
vyavâya entre ^ et Ce raisonnement est exprimé d'une 

façon très -laconique dans le commentaire : «Ktf ïTOlà 1 WJ 

yft ffini h&kt n a «[hlireiu Efô y r$ snfog stt^ fèfe>?r ( VIII . 
37) ffir Rft>Hui*<m qrerr^i [ssnrârRÎf^r (VIII, 22) ^ 

mrfffpmT ^ WTcQ i.Ces mots mis entre crochets, qui signi- 
fient «autrement on n'aurait pas l'application de la règle : 
et de même la dixième syllabe de cet deux sortes de pâdas » , ne 
se trouvent pas dans le manuscrit de Paris; ils ont été ajou- 
tés à la marge de celui de Berlin. 

Au chapitre VIII (voy. le numéro d'août-septembre 1857, 
p. 75 et 76), le scoliaste ne distinguait pas, comme il fait 
ici , en rapportant l'opinion de certains maîtres , le vyâha du 
vyavâya. 



XV. Sûtra 24. M^IH^H — Commentaire : 

vfôfà (le manuscrit de Paris a ^Wo ; mais celui de Berlin, oj- 
^xTRo), «lors même qu'il y a obstacle par les principes pos- 
térieurs de la connaissance des pàdas ■ , c'est-à-dire lors même 
qu'il y a d'autres raisons ( celles qui seront données au sû- 
tra 2 5) qui devraient s'opposer à cette coupe. — Exemple : 

imâff^rcr UoMW ( Rig- Véda , VIII , xxxvii, 2 et suiv ). 

^rârlJ) ajoute Uvata, q^î^TT yftl-nf^i) : fctiumniJ) : wzfà 

ymd^^dfrf 1 gr^RT rTi muifÏHUj ^ÈFtètètà fàwrrï : 9»<f - 

50" : 1 « bien qu'en faisant ces deux pàdas de 8 syllabes cha- 
cun, en coupant les mots, on obtienne le total du type or- 
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dinaire [de la jagatt mahâpankti, cf. Sfççt ^f, chap. XVI, 

£9 , où le commentaire explique sr§9f par «rôui], nonobstant 
cela, il faut couper mâdhyamdinasya savanasya (9 syllabes), 
[et commencer le pâda suivant à vritrahan]. » Voyez l'analyse 
de la stance à laquelle ces pâdas appartiennent, dans la note 
du chapitre XVI, 5i. — On fera de même un pâda de Ç9>- 

fïïBST gg**zr (VIII, xxxvii, 3). 

- • ••- • . . 

• . .... 

XVI. Sôtra a5. ITFT: • • • — Ce sont ces trois principes 
qui décident où il faut couper les pâdas et de quel nombre 
de syllabes ils se composent. — Exemples : 

i° Prâyah (le mètre dominant) : rfcf <ToT fèt JÇX fàjm 

(Riy-Véda, I, lxi, 12) : la stance dont ce pâda, plusieurs 
fois cité, fait partie, appartient à un hymne qui est tout en- 
tier du mètre trishtap (fijgiT: mft); le pâda de la trishtap 

étant de 1 1 syllabes , et le pâda cité n'en ayant que 1 o , on 
lui en donne une de plus au moyen d'un vyâha : u«frHJl ^STT- 

vijt ô^^rçwsrç: fàrcfà; ici le scoliaste ne fait plus la dis- 
tinction entre vyâha et vyavâya, établie au sujet du sûtra 23. 
2° Arthah (le sens) : *T rfrnFTfr «f*Kc4<ai-^, la suite de Vop- 

dharca est ^ §S*pft*T g* : (X, lxi, 26) : la stance est 

pankti, et devrait se composer de pâdas de 8 et de 1 2 syllabes; 
mais le sens veut que le premier s'arrête à*^ôïôrn^, d'abord 
pour qu'il n'y ait pas de mot coupé , ensuite parce que ^f?T se 
rapporte à gshf: (cette particule, dans le Véda, précède ou 

suit les termes auxquels elle se rapporte, voyez le Diction- 
naire de MM. Bôhtlingk et Roth, I, p. 788); il résulte de 
cette division que le premier pâda a 9 syllabes , le second 1 1 , 
au moyen d'un vyâha. 

3° Vrittam (le mode, le type des pâdas, et particulière- 
ment la loi de quantité relative aux pénultièmes): ffôrTT- 
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ata q^^lIVU rT (IX, lxvii, 3o) : U y a 11 syllabes; mais, 

comme le pâda de 1 1 syllabes veut une pénultième longue , 
on ajoute une syllabe à la mesure, au moyen d'un vyûha, 
et l'on obtient ainsi un pâda de 12 syllabes, dont la pénul- 
tième, d'après la règle, doit être brève : UftoUI ^FT^BWij : 
Q*îfur ST^5TT5T(: fifUTrt. — Dans Yardharca suivant, qui ap- 
partient à une trishtup: mf fît^: Ht S^gAjNtfOl dwjitëf^- 

(I, cxxn, i£, dans le padaïï&gxi: 1 3BTT 1 3ïTT: 1 ), on dé- 
compose àten : en ses éléments 8T 3Sm. et on finit le pâda 

après ht, de façon qu'il ait, comme pâda de 1 1 syllabes (la 
stance est trishtup ), la pénultième longue que veut la règle. 
(Voy. plus bas, çloka 21.) 

XVI. Sûtra 26. fc|j^b|o ... — J'ai expliqué par ma tra- 
duction la valeur qu'a ici la répétition dis tribu tive ; l'inter- 
prétation littérale n'eût pas été assez claire en français. Voici 

la glose du scoliaste : <jé fàfàïi <jot H5rf?r i V\ frfrw qr( uôt 

TR" 1 c^f^H^^KcH^yiPlc^'i — Exemples : 

i° Désaccord du prâya (ou mètre dominant) et du sens : 
c^f ^STO znTaf W)h l-utfl Xd* Iri^ol fJHi^i (Rig-Véda, X, lxxiii, 

7). Le mètre dominant est la trishtup, dont les pâdas sont de 
1 1 syllabes ; nous couperons donc , malgré le sens , à niVtl-r 

( mmJflkfflfr ui^^J^IH^HlftfH <mm : ) ; pour qu'avec 

cette coupe, les deux pâdas aient chacun 1 1 syllabes, il faut 
faire deux vyûhas dans le premier pâda, et un dans le second. 
Ceux, ajoute le scoliaste, pour qui le sens serait plus fort, 

coupent après q^T: (SftïT ^T^Jf ôïçfolFr ctâ xrq-sr wl^l^q 

^TH qi<lrf) ntq^ ). On pourrait conclure de cette remarque 
que la méthode prescrite ici par le Prâtiçâkhya n'était point 
pratiquée par tous les maîtres. U va ta ajoute un second exemple 
(I, \x\ vi , 1 3), où il y a de même désaccord entre les deux 
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causes de division et où la fin du pâda varie selon qu'on se 
règle sur le mètre dominant ou sur le sens. 

2° Désaccord du prâya et du vritta (voy. sâtras a 1 et 2 5) : 

E l ciiuMiftK <jHMm ?mf (V, xxx, îa). Le mètre dominant est 

encore la trishlup, qui se compose de pâdas de n syllabes. 
La loi de quantité (vritta) voudrait une pénultième longue, 
et nous avons une pénultième brève [mi). Comme ce pâda 
est final , je ne m'explique pas très-bien comment on pour- 
rait, même si le vritta devait avoir le dessus, y subordonner 
le prâya et obtenir par là, au moyen d'un vyuka, une pénul- 
tième longue (=T çmft^Srit). 

3 e Désaccord du sens {artha) et du vritta : trj^ HJH^ cëf 

(VIII, xliv, a3); on ne coupe pas après pour avoir la 
pénultième brève que voudrait la gâyatrî; mais après côf , à 
cause du sens ^JT^fafff). 

• Qu'il cherche à connaître toujours ainsi » , ajoute le sco- 
liaste, «après avoir considéré le fort et le faible (le plus ou 
moins de force de chaque cause), [où doit finir] le pâda t. 

- 

. i 

XVII. Sûtras a 7 et a8. ^HiM . . — Ml^l^l - . . . - 

Le manuscrit 5o,5 de Berlin a gj- pour q^; mais, à la marge, 
le est corrigé en 5. — -iUlsî est pour =r 35T#. — Il va sans 
dire que cette remarque s'applique au Rig-Vèda ( flYjf , 
ajoute Uvata). Elle donne un nouveau moyen de distinguer 
la fin du pâda : snnrfa «TTdjdTUH rJ^ôT- Et cette cause de di- 
vision est la plus forte de toutes : yâ^rjwït oMoItW:. Ainsi, 
écartant toutes les autres causes, on termine à ^ le pâda sui- 
vant : STrft rûiHlfM *PT ^ôt r^' (Rig-Véda, X, x , i3), afin que 

la syllabe anudâtta ne soit pas le commencement du pâda 
qui vient après. Le mètre est trishlap, et la fin de Yardkarca 
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est xpft "^ifàdW; en commençant le second pâda par à, 
nous aurions d'abord une coupe conforme au sens, et, au 
moyen de trois vyâhas, nous obtiendrions deux pâdas de 1 1 
syllabes ; mais la loi de l'accent met obstacle à cette sépara- 
tion. — Suit un second exemple, que je n'ai pas trouvé. Les 
deux que voici sont relatifs au monosyllabe u, qui fait excep- 
tion, et peut, quoique cmudâtta, commencer un pâda : 3 c?ft- 

*M*iRort ^ftpsà (Vm, xv, 4); 3 vft^ cr^'Hfer: (III, 

XXXVII, 11). 

I 

XVIII et XIX. Sôtras ao-35. cf£. . . _ <J%,.. _ x^ 0 ... 

tri) MO- . • — 3RRfo. .. — <JT|r(Y*.. . — Le ma- 
nuscrit 595 de Berlin et le manuscrit de M. Whitney cons- 
truisent ainsi le sûtra 3o : arrfw ^fFÏ rpf Pour complé- 
ter la mesure , il faut faire un vyâha entre les deux premiers 
pâdas du çhka 19 , et entre les deux derniers du çloka 20. — 
Exemples : 

i° rrô qrôT ffirn (Rig-Véda t VIII, xlVi, 17, 

hymne du Rxshi Vaça) ; 

2\ 3* et â° [*] m*m %?ri: (IV. x, 4, hymne de Vâ- 
madeva) ; ffaf 3QI% (IV, x., 5) ; ] ^FT SSVTôi: (IV. 
x, 6) : nous avons expliqué^, «réunion de trois stances». 

au chapitre XV; la stance 4 commence par STTfïfèr**r; j'ai 
ajouté entre parenthèses le * qui termine le pâda précédent; 

5* «Hl^yic^d^UII (I, 11, 8, hymne de Madhuchandah); 

m m m 

6° surfr ç?fNr: (VIII, xxxiv, 7, hymne de Vasishtha); 
7° f^y^mr): (VII, xxxiv.g); 

8° et g 0 fifor sft =rfxf g^ fj^iu i wi didUiMi ? (VII, 

lvi, 10, hymne de Vasishlha) ; la stance est dvipada , je l'ai 



>c 
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citée lout entière, comme fait le scoliaste; ia seconde cita- 
tion commence à 8707^ 

XX. Sdtra 36. îl^. . . — La conjonction est omise 
devant -cir^m : , dans le manuscrit de Paris et dans le manus- 
crit 394 de Berlin. Ce dernier a, dans le commentaire, gg- 
^m 1 ;, — "àr<£ §rçT est le commencement de l'hymne 37 du 
VIII e mandala. Le pâda anudâlla, qui est le 5* de la strophe 
1" et de chacune des 5 suivantes, est ainsi conçu : ^sfc^y. 

Le \â" pâda de l'hymne est Cirfà^qàr (VIII, xxxvii,3). 

Uvata fait le compte des j)âdas , entièrement anudâttas, qui 
se trouvent dans tout le Rig-Véda. Aux septde l'hymne dont 
il est parlé dans ce sûtra, il faut joindre celui de l'hymne de 
Madhuchandab et celui que nous avons trouvé dans l'hymne 
10 duIV* mandala (voyez la note précédente, 4*et5*). «Cela 
fait 9 en tout, il n'y en a pas un 10 e », îTêTUôrfô 1 

- 

XXI. Sûteas 3 7 et 38. XTT^ . . - 44)1 - — Le 

commentateur construit ces deux sûtras dans l'ordre que 
j'ai suivi en les traduisant. 

• • ■ * 

XXII. Sûtra 39. ejfifff o. . . — Le manuscrit de Berlin 
5g5 et celui de M. Whitney renversent l'ordre des deux der- 
niers mots : $5^315;. — On pourrait considérer i&m 
comme le régime de c|W; Uvata, que j'ai suivi, le fait dé- 
pendre de SR-3T. — Les superlatifs srfw et sfÙTO signifient 
proprement , l'un , « le plus âgé » , et l'autre , « le plus menu •. 
— Pour le sens de cîf et de JJÇ, voyez chapitre 1, a, cl 

chapitre XVIII, 19 et ao. Exemples : 

Pâda de 8 syllabes (pénultième légère) : «lH4ïfc 

f%T (Rig-Véda, I, 1., 1)* 
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a 0 Pâda de 12 syllabes (pénultième légère) ï g^PW|j 

ï^TrT^ôT: (IX, LXVIII, l). 

3° Pâda de 10 syllabes (pénultième grave) : ^ft^fèr- 

fiwHKlK : (VA, xiii, 4). 

4° Pâda de 1 1 syllabes (pénultième grave) : fqsn flfcmfa 
q^TrTÇ: (VI, XVII, 1 ). 

• • • * 

XXIII. SCtra ào. JJat. . . — Commentaire: , à savoir 
q^ :; - m: = ÇWT: ; - {Jdfà*!^ : =^rt fsfeFrçT:. — Uvataex- 
plique ensuite auquel de ces quatre pâdas» types primitifs , 
se rapportent les diverses modifications : « les pâdas inférieurs 
à celui de 8 syllabes sont des modifications du pâda de la 
gâyairî. Celui de 9 est une modification dû pâda de la virât, 
s'il a la pénultième grave ; s'il l'a légère , du pâdà de la gâya- 
trt. Ceux dç *3, etc., si leur pénultième est grave* sont des 
modifications du pâda de la trishtup; si elle est légère» de 

celui de la jagatt. » q^Mg <n^ muzm mçp fttTJt 
**** 

he mot wni t égaux» peut prêter à des sens divers. On 
ne peut entendre, objecte Uvata, t égaux quant à la fré- 
quence d'emploi, car les pâdas de 8 sont nombreux, ceux 

de 10 sont plus rares (sr^ôfî ^ICTnrçî ; 1 vrâotâ ). 
— • Alors , que le mot WU : soit la dénomination , le nom 
technique de ces pâdas (^xTT Ç?JTf^); mais , répond-il , il n'y 

a pas d'emploi de ce nom». — « Eh bien alors, un autre 
sens est effectué : la conjonction ft couvre une option (une 

opinion facultative, contraire à la précédente) , à savoir : non , 
ce ne sont pas des modifications de ces k pâdas types, mais 
ils sont tous semblables, en tant que naturels et primitifs: 
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gute^: mnouidri*: i zrptf^it fecRT^T tâi st^t ^fH i m i ztcjt 

*fët QTZJ: m^ûTT Ç5f ZWhU fd*l(l i dHJlr^ÇWT: I. • La simili- 
tude n'est pas l'objet d'une énumération partielle», c'est-à- 
dire restreinte à quelques pâdas. sr tiwi^ri ^nroî. — Ce 
sens, bien qu'il vata semble l'adopter, me paraît peu vrai- 
semblable. Je préfère celui qu'il propose ensuite, comme 
l'opinion d'autres grammairiens : ct^H^HI oiifiejfH \ SToT 

iwtà \ fàgàï iTôrîH i hmi^ fèmjj uàfn i. C'est ce sens 
que j'ai tâché de rendre dans ma traduction. 

XXIV. Sôtra 4i. • • —Commentaire : M 
qid.Hfl» : TT<£r 7IWI ' HT *»fTk^a i. Exemple : wfà- 

asit HnrirRt qr itar (Jty-Wrfa, IV, xvh, i5); t'est xine eka- 

padâ virât. 

•1 Pour le dvipadâ, le commentaire a exactement la même 
forme. — Exemple : j 

SH* **** (I » w«..W» c ' est une 

-o 

Le second ardkàrca est 'aussi expliqué très - clairement : 

n$ô( içzm vfêfc îiv\wZ m^r:^ 

« Si elles sont semblables, soit à la gâyatrî, soit à la trishlup, 
elles sont gâyatrt dvipadâ, trùhtup ekapadâw, etc. 

XXV. ; SiStra 4*.*... -L'adjectif signifie^- 
î# vtôTT. - ïtwt: = ^T^T. On pourrait croire que le commen- 
tateur considère ^5FT comme ayant ici le sens de ^tw<,i;j'ai 
pris le mot dans son acception ordinaire. 
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Yâska regarde comme des adhyâsas des strophes antécé- 
dentes (voy. le sûtra suivant) toutes les stances [autres que 

celle de Vhnada] qui, pour nous, sont des ekapadâs. «Wl* 

fjj çeNJ<l*Hi: srarf : Uofiu WUJ RI l~M^r>. Il ne fait qu'une 

exception; elle est relative à une stance initiale, qui, n'étant 
précédée de rien , ne peut être considérée comme une addi- 
tion dépendante d'une autre stance. Uvata , au moins dans 
mon manuscrit et dans celui de Berlin, ne cite pas cette 

strophe unique en son genre. La voici : *TîC ITÊr srirTO' : 

{Rig-Vèda, X,xx, i) 1 . 

XXVI et XXVII. Sûtra 43. 3ÏT§:. . . — Le commen- 
taire de ce sûtra paraît incomplet dans le manuscrit de Paris , 
ainsi que dans celui de Berlin (3g4). Les trois ardharcas ri y 
sont point interprétés dans leur ordre, et il n'est parlé des 
deux premiers qu'après la citation des exemples qui font 
l'objet du troisième. On pourrait même être tenté de croire , 
n'était l'autorité du manuscrit de M. Whitney et du manus- 
crit 595 de Berlin \ que le second vers du çhka 26 est pro- 
prement le commentaire du vers précédent, et qu'il ne s'est 
glissé dans le texte des règles que parce qu'il avait fortuite- 
ment la mesure d'un ardharca. 

Dans le troisième vers : 337 srt , etc. le manuscrit de Paris 
et le manuscrit de Berlin 3o,4 omettent le nom de nombre 

qui se trouve dans le manuscrit de Berlin 5o,5 et dans 
celui de M. Whitney, mais changé en £ dans ce dernier 
(voy. chap. I, 18), qui, en outre, pour faire disparaître le 

sandhi védique, supprime, après g^", l'sr initial d' afè^it.ce 

1 Les manuscrits du pada de la Bibliothèque impériale de Paris ( 166 et 
Burn. 8) ne divisent pas les mots de cette ekapadâ, et celui de la samhitâ 

(200) donne seulement IT£ ?TT ST 3* : (sic). 

* Ce» deux manuscrits suppriment le relatif , ce qui nécessiterait un 
vyûha. 



qui oblige , aussi bien que la suppression de 1r dans deux 
des manuscrits , à compléter la mesure au moyen d'un vyâka. 

Le sens du sûtra est clair : « Yâska ne donne le nom de 
ekapadâ qu'à une seule s lance, qui est la première d'un 
hymne ; mais d'autres étendent ce nom, même aux stances 
qui sont des adhyâsas, c'est à-dire qu'on peut considérer 
comme des additions à des stances qui précèdent; et tous 
nomment ekapadâ s les cinq suivantes, bien quelles soient 
des adhyâsas ». (Sur le sens de mfer^ accompagné du relatif 

}j : . voyez le Dictionnaire sanscrit de MM. Bôhtlingk et Roth , 
à l'article qf. ) 

m ai oiP(iMjffl r: szrt ( Rig-Véda, VI, Lini, il); 
g pHffiil qatepft ^rTT (IV, XVII, i5); 

^i^mwf^t^m (V,xlii, 17, et V, xun,i6); 

f^pâç 8f 33T6ZTFTg$: (V,xli, 20). 

Le commentaire ajoute : FTprfô {KttmlrH: nwilMM^ W[- 

mvf :. Suivent deux lignes qui me paraissent être 

altérées dans mon manuscrit, ainsi que dans celui de Berlin. 
Ils offrent de notables différences. 

« 

XXVII et XXVIII. SCtra Uk> tTT2JT:« • • — Le manuscrit 
de M. Whitney a seul citer, tous les autres ÂT3ST. — Com- 
mentaire : ^TT qKm^^rg^fHNi^llTri(gjH I M fo&Mlfo - 

9ïT: *ftfi" 1 ^FTÇrTCT^rraT : ». Le commentaire du second ar- 
dharca manque dans mon manuscrit, aussi bien que dans 
celui de Berlin. (Voyez la fin de la note.) — Exemples : 

i° Pâda de à syllabes : ( Rig-Véda, VIII, xlvi , i5); 

2° Pâda de 5 : srô cTTO (IV, x, 1 ); 

3 0 Pâdade6:JRnTRîfT9T^: (IV, x, 1); 
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4° Pâda de 7 : ït$ sï al^dWf (Vïïl, lviii, a); 
5*Pâdade8: ^^grtf^f î); 
6* Pâda de 9 : rt côtï atf fm\ [surfît : (I,clxxxvii, 11); 

7 * Pâda de 10: ^ft^ ldlMMH^fô : (VII, xxu, 4) ; 
8° Pâda de 1 1 : fraj qjsr 7%: (VI, xvn, 1 ) ; 

9 0 Pâda de 11 : ïfdcW-eÇ) «npfrj p& : (IX, lxviii, 1); 
io°Pâdadei3: af*t£ îï^cffà Jraôrfagâ ( VIII , lxxxvi , 
i3); 

1 1* Pâda de 1 4 : Vfttfa *0 ^nsHu : (I, CXXXHi, 6) ; 

îa* Pâda de i5 :gfîr rûï$ Mfedl^luJÏ gifcgig ( Vff. 5. 
iv, a5) ; 

i3'Pâdadei6:fl*^xTf|^2ratf^gf^^ xxn, 

0- " , 

Uvala clôt ainsi cette série d'exemples : ^ ^^^^«T 

Suit le pâda de 18 syllabes : 

a-etfPl MrmHci {avFrfù fm qrfàr yfsf ( va/. S. iv, a5 l ), et le 

scoliaste ajoute : ç£ ^TCT2[5nw^ :. On voit qu'il n'est tou- 
jours pas question du second ardharca. Il est mentionné 
seulement dans une remarque qui clôt le commentaire, 
comme une variante , comme une leçon qui ne ferait point 

partie du texte adopté par Uvata : &fàr<4l6fH{ duWfà 1 ?rr- 
Udl<iJ^l£l<UUTrf(utfr1l afri^u feÎH l rt oUIWJIHI ^frt l. (Voy. 

chap. XVII, 5a et 53.) 

1 Ce pàda de 18 syllabes forme on ardharca avec le pâda de i5 : 
RÎ, etc. (voyez ia s ). Ils se trouvent aussi tous deux, mais sans le 
mot final SRfaf , dans le Sdmu-Véda, I , &6A (I, 5 , a , 3, 8 , p. 08 de l'é- 
dition de If. Benfey), et dans YAtharva-Véda , VU, 10. 
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XXIX. Sûtra 45. ^SRTÇIT. • • — Dans cfrssro, le manus- 
crit de M. Whitney a seul 9^ (pour a&J ; les autres manuscrits 
ont ^ (changé en ^ d'une autre main , dans le numéro 5g5 

de Berlin). — Le commentaire explique parûf^HIUÎ, et 
le locatif Q»fffldl$ par l'ellipse de Ces stances tirent 
leur nom et du mot initial de l'hymne, qui est Q*£>>^, et 
de sa destination , qui est de célébrer les jours nommés tri- 
kadrukas. C'est l'hymne a a du II* mandala; il se compose de 
4 stances. Le premier pâda a été cité dans la note du sûtra 
précédent (i3*). — Les 11 pâdas de 16 syllabes sont les À 
de la i n stance; 3 de la a*; 3 de la 3 f ; 1 de la 4V 

Le pâda de 18 syllabes a été cité également vers la fin de 

la note précédente : H-dhfà ^c*To. Voyez ce que dit M. Roth 
(Litter. a. Gesch. des Weda, p. 63), au sujet d'un autre 
exemple attribué à Nakula , fils de Vâmadéva ; voyez aussi 
YIndex publié par M. Benfey dans les Ind. Stadien de M. We- 
ber, t. III, p. aai. 

XXX. Sûtra 46. iHvJ<£:- • • — Le commentateur ne 
cite que les trois premiers mots de la stance. La voici tout 
entière (elle est de 70 syllabes , *TïïR7*rçT) : 

(Rig-Véda, I, cxxxm, 6). 

Uvata explique $m par *f|^T (çruiHtJIftj*}) Sï^TTr. 

XXX. Sûtra 47. ft^HI. . . — La stance a 8 pâdas. 
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qui, ensemble, au moyen des analyses et vyâhas, forment 
76 syllabes : Q*"^UI îj N^HKJt^i iTôrfà 1 m^TEïTE<rçj HôrfrT i 
— Voici la stance entière : 

m 

W FTTFT ^frft gfl'olH) fecT spH qnf sn> ^ qTTT 1 ( Rig- 
Vèda, I, cxxvii, 6). 

• 

XXXI. Sûtras 48 et 49. ^ filial . . . — ^facfrbiuj . . . 

— Le manuscrit 5g5 de Berlin et celui de M. Whitney ont 
au lieu d'arfrrrei. — La 1" de ces deux stances est 

de 20 syllabes (fsfitTRTfrçT ); la a', sans analyse de syllabes, 

est de 19 (ycntafoîvHrum^i ). — Le terme ^s-mi^mÎ exclut 

les ekapadâs et les dvipadâs. — est expliqué par ÇfHrf^- 
mr &Tt- 

- - 

dfyiftdfdUHI 1 (Rig-Véda t VI, xlv, 29; dans T^na- 

kramanî, l'hymne 45 du VI' mandata est sous le nom de Sa- 
myuh, qui est, ainsi que Bharadvâja, fils de Brihaspati; le 
VI* manilala est le livre de Bharadvâja ; presque tous les 
hymnes qu'il contient ont pour auteur ce Rishi; quelques- 
uns sont attribués à des membres de sa famille). 

wfî} ^rRtcrir 1 (VIII, «ai, 10). 

• 

XXXII. S lira 5o. fqiin:. . . — Les manuscrits ont rft- 
«T ai, sur l'autorité du commentaire, changé, comme 

le voulait le sens, fri^ en FTT^ — Commentaire : qsôTT ^ 
mà 1 ij^T^rf (RigVéda, I, lxv, 1 ) ^dm^ : m fèqià 

J. As. Extrait n° 5. (1 858.) i4 
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fè<JdJWI : Serf: I OTcTT * rTTjlJ l ^ct Ô^T^np^T^FÇrcIT =5HW7- 

arf : %f%£renrf: i hiwhi fitamnm mrçfaA =rm nctfH i 

«Toutes les [stances] qui sont des virâts dvipadâs (de 2 pâ- 

das) , telles que MUdl ?r rTPT rpjfT ^ffTi etc. , il est des maîtres 

qui les disent catushpadâs (de A pâdas), faisant les pâdas de 

5 syllabes, par exemple rçôTT ^ mtf. Ces [stances] ainsi faites 

[ f à savoir divisées en pâdas de 5 syllabes], sont, quant au 
nom , des aksharapanktîs [ , c'est-à-dire des panktis quant au 
nombre de syllabes des pâdas; mais non des padapanktis, 
c'est-à-dire des panktis quant au nombre des pâdas , qui dans 
ce mètre est de 5; voy. chap. XVI, 10] ». 



CHAPITRE XVIII. (Lecture III, chapitre VI.) 

Métrique (suite). — Combinaison de stances nommée pragâtha. 
Noms divers de cette combinaison. — Nature , division et quantité 
des syllabes. — Comment les stances d'un mètre deviennent 
stances d'un autre mètre. — Division . des stances. — Division 
des hymnes par prapnas. — Rapport de toutes choses à la trishlap 
et à la jagati. — Fruit de l'étude de la métrique. 

sn%rr: msgwiGgà çrcfaf «m (h fit u ^ n 
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'IKMlfyfJ, 3TT^ fllïr ïTRW^T: Il i II 
^irVH^rw^l xtfm: trtrïï^pr: Il M II 

H H«£MI<£dl rTFT ^T^ft ^rît^W: Il 3 || 

^ *W ^ ^ITft rTT *FST: H C II 

ii^iidl ftSlNiPMd ^ m é m 

à •TOT^4 f^nf^%rF^T: ^JrT: 11 n II 
qçfWTT^t ^rôi^s^ tT II H 

2TrWT ^§ ?frT m f^rfT f^Rf ^11 ^ Il 

i4. 
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rîT ^WMH&y H^IHcOh,^ ^ 11 « Il 

4tK&^H IWI^rli 3^ Il «W II 
HïiHIAsH ^ H ?JTffcT I 
^*TST tTft {ÏÏHt m*tâ fa^HÎ) Il il II 

«oéiiW: erçenç stù ^rfa ssrt i 
<«4dHi^T((^ ^zrôr 5 m ta ii 

H%ïïf^Er^ ^ H^^T: mztà II « II 

SFpn^ET SfàW fà<4lU*MWlH II ttf II 

3^ ^ ?Tffrrej grf% tMiM H^l 

rT^ H<«JiM ^ HMl<MI oiî^Hl^d II || 

[ s*z*T:i 

[ Il ^ Il 
[Il ^11 
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[ 3ïï^l 

[mm 

fa*M Aqi^qiM^ H snrt fcP^ï g*pr I 

^T^ri" trf^r çp^t 5 rî^ ^r^wfe: i 

^o^lfH^^O <fîm: Nloéanw< : Il W II 
^5f% trç ^TT ^TfÇBT rf^ 2TT: Il U II 



•v Ai - 
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[Sfiïll^ll 
[ ÏÏT: Il 31 II 

H<=dfai gmf*T q^ft nfiro majw mnw ijrra 

[ II 3M 

r n ?5 ii 



TRADUCTION 



1 . [Une double stance J commençant par une bri- 
hatî [se nomme] bârhata; par une kakup, kâkubha. 
Ces deux doubles stances sont des pragâthas , termi- 
nés par une satobrîhatî. — 

2. Tvam anga pra (Rig-Véda , I , lxxxiv , i g et a o ) , 
pra voyahvafh (I, xxxvi, 1 et a), mâ cit (VIII, i, i 
et a), brihad a gâyishe (VII, xevi, 1 et a), [sont des 
pragâthas] bârhatas. On nomme kâkubhas [les sui- 
vants] : tam gûrdhaya ( VIII, xix, 1 et a ), vayam a 
(VIII, xxi, 1 et a). 

3. Une aniishtap suivie de deux gâyatrîs, c'[est 
le pragâtha] nommé ânushiabha; de deux virâts, [c'est 
le pragâtha] parfait, [si ces virâts sont] complètes 
quant aux pâdas et aux syllabes [, c'est-à-dire ayant 
dix pâdas et quatre-vingts syllabes]. Sa... [Rig-Véda, 
VIII, lu, î et a) [est le pragâtha] éminent [entre 
tous]. — 

4. Le genre des appellations [, c'est-à-dire l'appel- 
lation générique des pragâthas, se tire] d'ordinaire 
du commencement de chacun [d'eux, à savoir du 
nom de la stance initiale de chacun]. — Mais [un 
pragâtha] commençant par une gâyatrî, [et se trou- 
vant] là où prédomine la brihati, [se nomme] gâyatra- 
bârhata. — 

5. [Le pragâtha qui commence par une gâyatri et 
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finit par une kakup a] nom gâyatrakâkubha , là où 
prédomine la kâkap; — celui qui commence par une 
ushnik [et finit par une satobrihati se nomme] aa- 
shniha; — celui qui se termine par une pankti, pân- 
ktakâkubha. — 

6. Tarn indrain (VIII, xlvi, 6 et 7), et sunithah 
(VIII, xlvi, U et 5), et encore yam âdityâsab (VIII 
xix, 34 et 35), etadân me paurukutsyah (VIII, xix, 
36 et 37) : ces stances [servent] ici [cT] exemple. — 

7. Celui qui finit par une mahâsatobjihatî et com- 
mence par une mahâbrihatî [a] nom mahâbârhata; 

— celui qui a en tête une brihatî [et se termine par 
unejagati se nomme] bârhata; — 

8. Et de même celui qui finit par une atijagatî; 

— et celui dont la seconde partie est une yavamadhyâ. 

— Les stances brihadbhïti (VI, xlviii, 7 et 8); tant 
vah (V, lvi, 9, et lvii, 1 ), nemirh (VIII, lxxxviii, 1 2 
et 1 3) et vâmî vâmasya (VI , xlviii, 20 et 2 1 ) [peu- 
vent servir d'exemples]. — 

9. [Le pragâtha] nahi te (VIII, xlviii, 11 et 12) 
[se nomme] viparitântah [finissant par une viparitâ, 
et commençant par une brihati]\ — mo shu tvâ (VII, 
xxxii, 1-3) [est] excédant de deuxpâdas; — [le pra- 
gâtha] viçveshâm irajyantam (VIII, xlvi, 16 et 17) 
[est] une anushtap et une jagati — 

10. [Le pragâtha] sa no vâjeshu (VIII, xlvi, i3 
et 1 li ) est dit une brihatî dvipada [, c est-à-dire de deux 
pâdas]. — [Le pragâtha] ko veda (V, lui, 1 et 2), 
commençant par une kakup [et finissant par une 
hatî, se nomme] kâkubhabârhata. — 
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1 1 . Qu'on sache que te ma âhurya âyayuh ( V, lui , 
3 et 4) [est un pragâtha] ânushtubhaushniha [, c'est-à- 
dire formé d'une anushtup et d une ushnik], — Te nus 
trâdhvam (VIII, xxx, 3 et 4), commençant par une 
brihatî [et finissant par une anushtup, est]* nommé 
bârhatânushtabha. — 

12. Le [pragâtha] agnim vah pûrvyam (VIII , xxxi , 
î lx et i 5 ) est une anushtap et une pankti [et se nomme 
ânushtubhapânkta] ; — yad adhrigâvo adhrigâ (VIII, 
xxii, 1 1 et î a) est une kakup et une trishtup [et se 
nomme kâkubhatraishtubha], — 

13. Yad adya vârh (VIII, ix, 9 et 1 0) est désigné 
[comme] une anushtup et une trishtup [, et nommé 
ânushtubhatraishtubha] ; — yat stho dîrgha (VIII, x, 1 
et 2), [comme] une brihatî et une trishtup [, et nommé 
bârhatatraishtabha]. — 

14. A yan mâ venâh (VIII, lxxxix, 5 et 6) est dé- 
signé [comme] une trishtup et une jagatî [, et nommé 
traishtubhajâgata ] ; — tâ vjiâhantâu (V, lxxxvi , 5 et 6), 
[comme] une anushtup et une trishtup virâtpârvâ [, et 
nommé ânushtubhatraishtubha], — 

1 5. Adadâ arbhâm (I , li , 1 3 et 1 4 ) est un pragâtha 
commençant par une jagatî [et] finissant par une tri- 
shtup [, etnommé jâgatatraishtubha]. — [Le pragâtha] 
qui suit celui-là (1, u , 1 5 et lu , 1) est dit à trishtup 
[initiale et] à jagatî finale [, et se nomme traishtubha- 
jâgata], — 

16. Chacune des deux paires [de pragâthas] tvam 
etân jana (I , lui , 9 et 1 o , 1 1 et liv , 1 ) et sa ghâ râjâ 
(I , liv, 7 et 8 , 9 et 1 0 ) ont cette même dénomination 
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[successive; c'est-à-dire le premier pragâtha de chaque 
paire est jâgatatraishtabha , le second traishtabhajâ- 
gatd], — [Les deux pragâtkas] tvam asya pâre rajasah 
(I, lu, 1 2 et 1 3 , 1 A et 1 5) commencent par des ja- 
gatîs et finissent par des trishtaps. — 

17. Une voyelle accompagnée dune consonne 
ou d'un anasvâra, ou pure, est un akshara [ou syl- 
labe]. — Les consonnes [appartiennent] à la voyelle 
suivante, mais une [consonne] finale appartient à la 
[voyelle] précédente. — 

18. Le visarga et Yanusvâra appartiennent à la 
syllabe précédente. — La première consonne d'un 
groupe [appartient], à volonté [, à la syllabe suivante 
ou à la précédente] ; — [et de même,] en cas de re- 
doublement de la seconde, celle qui est à répéter 
avec elle. — 

19. [La longue est] syllabe grave ; — la brève est 
légère, mais non si un groupe la suit, — ou un ana- 
svâra. — Que Ton sache [que] le groupe (samyoga) 
[est] une réunion de consonnes. — 

20. Une longue, [comme nous lavons dit, est] 
grave; — mais [elle est] plus grave si elle est avec 
une consonne. — Une brève [est] légère avec une 
consonne ; — [elle] est plus légère sans consonne. — 

2 1 . Les stances [ d un mètre supérieur] devien- 
nent [stances], autrement coupées , d'un autre mètre 
[immédiatement inférieur] , [quand elles sont] prises 
en nombre égal au quart [du nombre de syllabes] 
du mètre [inférieur]! Autant [il y a de syllabes dans] 
le quart propre à ces [stances du mètre supérieur], 
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autant [de stances réunies] deviennent différentes 
[, c'est-à-dire stances du mètre inférieur]. — 

22. Dans les [stances] de trois pâdas, il faut cou- 
per par deux [pâdas] d'abord , ensuite par un ; quel- 
quefois cela [se fait] autrement [ f c'est-à-dire, pour 
certaines stances, on coupe par un pâda d'abord, 
piûs par deux]. — La coupe [a lieu] au milieu pour 
les [stances] de quatre pâdas; — ou par trois [pâdas] 
réunis , les premiers ou les derniers [ , et un seul après 
ou avant]. — 

23. Dans la pankti [stance de cinq pâdas], [la 
coupe se fait] deux fois par deux , puis par le der- 
nier [pâda]; ou bien [par deux pâdas d'abord, puis] 
par les trois derniers; [ou bien encore] c'est l'in- 
verse [, trois pâdas d'abord, puis deux]. — En deux 
[, c'est-à-dire trois pâdas chaque fois,] ou en trois 
[, deux chaque fois], [ou par deux pâdas et] à la fin 
par quatre : que telle soit la coupe des [stances] de 
six pâdas. — 

24. Que la coupe des [stances] de sept pâdas 
soit par trois d'abord , et après cela [ telle que la stance 
se trouve divisée] en deux ou en trois parties [, c'est- 
à-dire que la coupe soit 3-4-4 ou 3 h- 2 a]; ou 
bien [que la coupe] antérieure [soit] de deux [pâdas] 
si la suivante est de toutle reste [, c'est-à-dire de cinq]. 
— Pour les [stances] de huit pâdas, qu'on sache que 
la coupe est de deux [pâdas] au milieu [et de trois 
avant et de trois après]. — 

25. Agnim île (Rig-Véda, I, I, 1); driter iva (VI, 
xlviii, 18); (jâyanti (I, x, 1); etam (X, xcni, 11); 
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adhin nu (X, xcili, i5); ayant cahram (IV, xvii, \k 
et 1 5 ) ; et nakish tam (VIII , xxxi , 17); nakir devâ mi- 
nîmasi (X, cxxxiv, 7); 

26. Viçvân devân havâmahe (I, xxxiii, 10); sa 
kshapah (VIII , xli , 3 ) ; nishkarh (VIII , xlvii , 1 5) ; $u~ 
shuma (I, cxxxvn, 1); nahi vârh (VIII, xl, 2); pro 
shu(X, cxxx, 1}; et sa hi çardhah(l, cxxvn, 6) : ces 
stances [servent] ici [<T] exemple. — 

27. L'ashti, de cinq pâdas, tava tyat(H, xxn, 4), 
[se coupe] par deux pâdas , [puis] un, [puis] encore 
deux. Sans vyâha [ou dissolution de syllabes, c'est] 
une atiçakvarî. Le 3 e [pâda est] de 16 syllabes. — 

28. [On coupe] par quatre [pâdas d'abord], puis 
un , [la stance ] agne tam aiya (IV, x , 1 ) ; — par quatre , 
ensuite deux, tava svâdishthâ (IV, x, 5), tac cham 
yoh. — 

29. Bharadvâjâya (VI, xlviii, i3); tac cakshuh 
(VII, lxvi, 16); adhît (X, xciii, i5); vrikshâh(VUl, 
iv, 21); driter iva ( VI , xlviii ,18): dans ces stances- 
là , quelques [maîtres] ne coupent pas après les douze 
premières [syllabes,. mais plus loin], — 

30 et 31. (Voyez chap. XV, ili et i5.) — 

32. Tous les êtres, le marias , et la marche, et les 
tacts , et les odeurs , et toutes les saveurs , et les sons , 
et les formes, tout cela va ensemble, avec distinc- 
tion , à la trishtup et à la jagatî. — 

33. Tout [ce qui, dans les êtres immobiles ou 
mobiles qui vont à ces mètres, est] de nature [ou 
manière d'être] grave, [fait partie] des gurvaksharas 
[, c'est-à-dire des syllabes ou éléments graves des mè- 
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très], et ce qui est gnrvafahara est de la trishtnp; — 
tout ce qui est de nature [ou manière d'être] légère 
[fait partie] des laghvaksharas [, c'est-à-dire des syllabes 
ou éléments légers] , et ce qui est laghvakshara est de 
lajagatî. — 

34. Celui qui connaît cette distinction des mè- 
tres, et les êtres de la nature de la trishtap et de la 
jagati, et qui [a étudié] distinctement toutes les 
formes [qui s'y rapportent, celui-là] acquiert par 
eux le ciel et l'immortalité , il acquiert le ciel et l'im- 
mortalité. 

NOTES. 

L Sûtra i. SlT^tf:. . . — Le commentaire répète les 
mots dans un ordre un peu différent, et se contente d'ajouter 
le relatif ïï : aux deux premières propositions , et le duel 3ift 
à la troisième. — Nous verrons plus bas (çîokas 7 et 8) que 
le nom de bârhata ne s'applique pas uniquement à la com- 
binaison de la brihatî avec la salobrihatî. 

II. Sûtra 2. . . — Uvata supplée auprès de STT%TT: 
le substantif OTTOT: , comme je l'ai fait dans la traduction. 
Pour les exemples, il complète dans son commentaire le 
premier pâda de chaque dvrica. 

III. Sûtra 3. ; W r l,%4 s - ■ • — Le manuscrit de M.Whitney 
et le numéro 5o,5 de Berlin ont fd^lri^ au beu de fd^lrilo^ 
mais, dans le second , il y a 5TT^ à la marge. — Avec wnTOM T» 
le scoliaste sous-cntend encore UJim — Les deux adjectifs 
contenus dans le composé TOTïra sont remarquables ; le com- 
mentaire les explique ainsi: WX\ ^ «JtHuF (dans le nu- 
méro 394 de Berlin ^T5T$ ^) = qr^r^J, « [virâts ) par 
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les pâdas et par les syllabes». ÇSrtTTÇT: «HIT Q^j *nyîifd{- 
Ëmiff « 10 pâdas, c'est la virât padyâ (, c'est-à-dire 
quant aux pâdas); 80 syllabes , c'est là virât aksharyâ (sylia- 
bique, c'est-à-dire quant aux syllabes) ». — On pourrait faire 
rapporter *T à OTTOn, sous-entendu devant Uvata 
considère ce pronom comme étant ici le prattka, la léie de 

stance du pragâtha éminent (çr çfff ïïrîtafr). 11 achève ainsi le 
pâda: *T ijôàf *r$Ffir (Rig-Véda, VIII, lu, 1 et 2); pour com- 
pléter les 8 syllabes, il faut un double vyâha. — « Le terme 
ifr«IH est employé comme terme d'éloge. Les autres pragâ- 
thas sont formés de 6, 7 ou 8 pâdas; mais celui-ci est de 
1 o ; c'est pour cela qu'il est loué comme éminent entre tous ». 

trà 3 iUlfmHWliPuH ^7T HUIWà. — Le terme SETfùéïïW: man- 
que dans les dictionnaires ; il signifie « parfait (surtout quant 
au nombre), complet». 

Nous avons vu au chapitre XVI, 37, que la virât par ex- 
cellence, celle qui se rattache au type de la pankli, avait 4 
pâdas de 10 syllabes, et que c'était la pankti proprement dite 
qui en avait 5 de 8. Ici donc, n'était l'autorité du commenta- 
teur, qui dit «5P3T fsrçTÇ, on serait tenté de détacher davantage 

y^lirtî de foqrnft et d'entendre « quand les a stances ont le 
nombre complet de pâdas et de syllabes (du type auquel elles 
appartiennent, qui est la pankti). » 

IV. Sûtra à. 3WI<=pfci: Le manuscrit de M.Whit- 

ney a ajn^srRÎ. — Le commentaire explique ce sûtra par 
l'exemple des appellations de pragâthas établies dans les 

axiomes précédents : sn^rT : SîTJW «H^T ^f?T àumiRriï ïï^- 

<tftàd ôznfc^r:Çfft <Vot\ Puis il ajoute : « [la dénomination] 
ne [se tire] pas des deux [mètres dont la stance se compose] , 



Digitized by Google 



-p 223 — 

comme par exemple celle de gâyatrabârhata, que nous allons 
voir: » ^tHtTWTÎ i ill*HallÇrir ^fô i 



IV. Sôtra 5. ITFT^nfÇ:. . . — Le commentateur ajoute 
• finissant par une brihatt» ilKJ^lfc^rifa ; (OTTOT:). — 
Exemple : rT^ ÇOTt^, etc.(Rig-Véda, VIII. xlvi,6 et 7). 

v.SÛTRAs6-8.in^o...-3g i rf^:... -q^f:... 

— Le manuscrit de Paris et celui de M. Whitney ont mzft 
pour gr^-; le numéro 5g5 de Berlin, tfflft nragmsft . Le nu- 
méro 3g4 a seul la bonne leçon ( imfk SïT^Ï ). — Le 
commentaire supplée ou complète les sujets : ii l ^ l fc : ^gr- 

3rTi qrnTT:* ifwjl^l <Tëf: HhI^^HJH : 5TO; QJfifrî; U - 

Exemples : i° Gfyafrafoi/raMa : çpfeft 9T H , etc. (%• 
Ktât, VIII.xlvi, 4et5); 

a 0 Aushniha : mif&n*\v^'., etc. {VIII, xix, 34 et 35). 

3° Pânktakâkubha : fltflcW : , etc. (VIII, xix, 3G 

et 3 7 ). 

VI. Slitra 9. rj. . . — Le manuscrit de Paris omet ^ à 
la fin du premier ardharca. — Uvata a donné les exemples 
à la suite de chaque règle. 

VII. Sûtra 10. H^ttirlio. . . — Exemple : fgflffi *fèf- 
W: » etc. (Rig- Véda, VI, xlviii, 7 et 8). 

VU et VIII. Sôtras 1 i-i4- ^7%T:. . . . - ^rsft. . . . - 

— Le manuscrit de M. Whit- 
ney et le numéro 5g5 de Berlin ont , au lieu du sandhi vé- 



dique WTt sftfOTRfri , le mot composé dHrUfrtdUrtirth Si 
Ion adoptait cette leçon, il faudrait réunir les sûtras 11 et 

1 a en un seul. Le commentateur ajoute sUlcdr! : imTO : au 
sûtra 1 1, et ^rfcrw: Jlo aux sûtras îa et i3. (Voyez le pre- 
mier sûtra de ce chapitre.) — Exemples : 

i • ?t sr : Sri?" ^tap ( Rig-Véda,V, lvi , 9 et lvii , 1) : c'est le 

premier pâda d'une brihatî; elle est suivie d'une jagatî, mais 
d'une jagatt qui commence un autre hymne et même un 
autre anuvâka; 

a° àfô qtfTT ^fcrr, etc. (VHI,lmxvi, îa et i3); 
3° srmt biiMui ymu etc. (VI, xlviii, ao et ai). 

IX. Sûtra 1 5. Sfra. . . — Uvata supplée , comme je l'ai 
fait d'après lui dans ma traduction, le sujet OTTTO: et les dé- 
terminât! fs QqftdÎH ; et «^Çrîtow :. C'est aussi conformément 

à son explication que j'ai ajouté t se nomme » : (oig^HÎdl 

IX. Sûtra 16. ift . . — Commentaire : ^ 5 côn 5q- 

^fttfgd (Rig-Véda, VII , xxxii, 3) $R)cfzn H^dl œar: 

« il faut considérer ce pragâtka comme accompagné de la 
dvipadâ: râyaskâmah, etc. » Le varga auquel ce pragâtha ainsi 
allongé appartient a un nombre impair d'ardharcas; ce qui 
explique cette addition. 

IX. Sûtra 17. ^•J^sHlcfl.. • • — Le commentaire pré- 
cise de la manière suivante les deux premiers mots : tt^Jgu^ 

X. Sûtra 1 8. f^fiÇT ... — Uvata supplée le sujet uù 
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nTTTO : , et ne fait du reste que reprendre les mois du texte. 
— Le varga auquel l'exemple est emprunté n'a que quatre 
ardharcas, à prendre ce mot dans son sens ordinaire. 

X. Sûtra 19. ^c^UJcf: ... — Le commentaire ajoute, 

comme toujours, ïTCÎ mim et de plus «g^ri/H : et STR» ad- 
ditions que j'ai reproduites dans ma traduction. 

XI. Sûtra ao. ilM^HlfUJI^... — Commentaire : 83g- 

OTôrï gq^TrjfajlfTliïi, «la première stance est une anashtup, 
et la seconde une ushnik (une pura-ushnik) •. 

XI. Sûtra ai. n Tt-. — Le pragâtha, comme le dit le 
nom même, finit par une anashtup H j&«ÎH : ; c'est le seul 
mot qu'ajoute le 



XII. Sûtra aa. . . . — Le pragâtha commence par 

une anashtup, et finit par une pankli, «j^ujcf : qftfau C'est 

d'après le commentaire que j'ai ajouté le nom : «l^^uiai:. 

XII. Sûtra a 3. «M^fyJIM :. . . — Uvala complète et pré- 
cise de même la règle , en ajoutant thju^oi f^^®ÎH : , et 9ïT^- 
ir%iT:. Le manuscrit de Paris ne donne de l'exemple, dans 
le commentaire, que les mots contenus dans le sûtra : mffà 
5T: <Tô& \ Ces mots commencent la stance 7 de l'hymne a3 

du VHP mançlala, et la stance là de l'hymne 3i du même 
mandata. C'est cette dernière qui forme la première moitié du 



1 Le manuscrit de Berlin 394 ajoute à la citation le mot fïnT, qui ap- 
partient à VIII , xxxi , 1 a. Dans VIII , xxm , 7 , CjoîJ est suivi de §55^. 
J. As. Extrait n° 5. (i858.) i5 
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pragAtha auquel s'applique cette définition. — Dans ce su Ira , 
le manuscrit de Paris et celui de M. Whitney remplacent l'a 
de «Hgu^ par une apostrophe. J'ai rétabli le sandhi védique 

d'après le numéro 5g5 de Berlin, et d'après une correction 
du numéro 39 U. 

XIDL Sûtra a4. . . . — Le commentaire ajoute 

^dS^^SS^i" ^ e nom ^ u P^ààut est incomplet dans 
mon manuscrit, qui donne simplement «ygn ^fô, ce qui 

s'explique aisément par la fin semblable des deux parties du 
composé. Le manuscrit 3o,4 de Berlin a, sans vriddhi, ?pj- 

XIII. Sctra 25. Zff^Ef . . — Les manuscrits ont tous 
ÇOT, comme si ce pronom se rapportait à sr^rft. J'ai écrit ^ , 

conformément au sens , qui veut l'ellipse ordinaire de mmf : ; 
c'est d'ailleurs la leçon que nous donne le commentaire. — 

Pour £tér ^ , j'ai suivi le texte du manuscrit de Paris et du 
numéro 39 U de Berlin. Le numéro 5g5 et le manuscrit de 
M. Whitney font la contraction et ajoutent ^ de la manière 

suivante : UcV*ï\ §fiff% coton. N'était cette alliance , peu con- 
forme , je crois , au style de nos sûtras , de 9 et de g , la con- 
traction serait ici plus régulière : £tà est la première partie 
du composé ^Ara^rf^r. 

Commentaire : mim) ^rftqjf^v^tf(ï 5rr|rTshpT ^rj- 

XIV. Sûthà 26. ^TT 2?r^. . . — Dans le manuscrit de 
M. Whitney, le premier pâda a une syllabe de trop : m u^n 
sfcTT çfcT — Commentaire : m u;imf^«JoM stiir^f^ 
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XIV. Sûtra 27. rff — Commentaire : m qnwl 

5 ^#%^ ^35*%^ ^r%^. Le terme qqKffftgm 
désigne ici l'espèce de frwfcta/) qui se distingue par le nom de 
virâlpâroâ (voy. chap. XVI, àb) : ^WrÙ^Cri fa^TÇ^ ft- 

XV. Sût ra a 8. ITTTTrT:. . . — Commentaire : U)im^ - 
îrnTfît dlUd^T La tournure est un peu dif- 
férente de celle qui a été employée jusqu'ici : 1 c'est un pra- 
gâthajagatien, ayant pour fin une trishtup, » 

XV. Sûtra 29. _ Commentaire : H^H4*{ : 

• iim^^^^mr^f (I, u, i5) ^fir angn^gnamn 

^««4^. C est la même tournure qu'au sûtra précédent. 

La trishtup de ce pragâtha finit l'hymne 5i et hjagatt com- 
mence l'hymne 5a. C'est donc une combinaison de stances 
semblable à celle que nous avons remarquée au sûtra 11. 

XVI. Sûtra 3o. H^HH^. . . — Dans le premier exemple 
donné par le sûtra, STO est le premier terme du composé 
sprrm : (cf. sûtra a5). — Commentaire : r^fWR^wB fe&f 
(I, lui , 9 et 10) ^piûû qôfe?T ^sfr i znu ggf sTTTT- 
n %^( W 5 ^ 1 HWIi*{: ™™> 3^^ôlTÎm: (I, lui , 
11, et liv, j)^%^ïsnnïT^3^i3^i^OT^eFÎf^; 

• (I. liv, 7 et 8) ^ ^ ^ qni^ fïirft « q^f grirrî- 

^Mgi^Sï'fcfTT^fTpVT: (I, UV^etloJ^^îîrmrT 
'* L'addition que j'ai faite à ma traduction explique 
à la fois le sûtra et le commentaire. Nous avons encore ici, 
comme on le voit , la combinaison en un pragâtha d'une stancc 
finale et d'une stance initiale. 

i5. 
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XVII. Sûtra 3i.f|8lf3R:. . . — Nous passons mainte- 
nant à un tout autre sujet, à la division et à la nature des 
syllabes , dont il a été déjà parlé au chapitre I. Ce sont des 
détails du ressort de la métrique, comme le dit Aristote, qui 
traite également, et moins à propos, ce semble, des lettres 
et des syllabes, dans sa Poétique (chap. XX) : Ilepl &v xaG' 
ëxa&lov èvrotç fierpiKoTs ntpo<njitet B-saypetv. — Commentaire : 

çsrç : ïrarrfRraît iTôriw. — Nous avons déjà parlé de cette dé- 
finition de la voyelle pure (chap. 1, k, note du sûtra 19), 
et nous avons vu , au chapitre 1 , 1 , que Yanusvâra était ou 
consonne ou voyelle ; voilà pourquoi il n'est pas compris dans 



XVII. Sûtra 3a. o^dHlfH- • • — Voyez chapitre 1, 5. 
— On peut considérer le second terme de Ujcïni*^ comme 

régissant à la fois son premier terme <rê et le génitif 
WJUI. Le commentaire explique ce génitif par ait irafà 
(£if est le terme employé au chapitre I, 5), et «gjwra^ par 
Noj^tH î tâlrj. — Exemples : i° consonnes suivies de voyelles: 

rît^r (Rig-Véda, I, cliv, 5); m: (I, cxlii, 10); 2° con- 
sonnes finales : rTr^l 5n^(I, CLXIV, £5). 

XVIII. Sûtra 33. fttafHUlo... Uvata réprend les 
mots du texte, en coupant le dvandva, et donne pour exem- 
ples ?T : 1 (Rig-Véda, I, xci, \U)\ Pêfr 3fa (I, xci, 1). 

XVIII. Sûtra 34. $ftinf^:<.- — Le manuscrit 5o,5 

de Berlin a ^JbilQjw rT^ôT- Celui deM.Whitney avait aussi 

celte leçon; mais elle a été corrigée en.... otër^. — La 
conjonction ôrr est dans le sens d'option où nous l'avons 
vue souvent (cf. chap. 1, 5). — Exemples : r^T 1 £P3T 1. 
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XVIII. Sûtra 35. f^shH: — Ce sûtra manque 

dans le manuscrit de Paris; mais il se trouve dans les trois 
autres. Celui de Paris ne contient que la fin du commen- 
taire *Tç> sn*^rl u^h^çrfrT 1 . Dans le numéro 3q4 de 

Berlin , il y a le sûtra et une autre partie du commentaire 
^^■t M^sn^ *n%. Pour achever de compléter la glose 
du manuscrit de Paris, il doit manquer entre autres mots, 
outre ce que donne le manuscrit de Berlin, rT£f5FT Orf^ [ ^ 
m^urt ], etc. ou quelque expression de ce genre. — Exemples: 
S^T: (%-F(/Ja,X,XLVin,4); 3^f (VI, lxx,6). (Voyez cha- 
pitre I, 5, sûtra 26, où se trouve également le mot crrsFT : , 
ainsi qu'au chapitre VI , 2 , sûtra 11.) 

xix. sûtras 36-39. 55- • • — SfJ. • • — =M^HI^:... 

— ïWW« . . — Voyez chapitre I, 4. — Uvata complète le 
premier de ces sûtras de la manière suivante : <0&^{ Hft- 

iT^fà". — Au sujet du dernier, «il faut, dit-il, sous-en- 
tendre Yanusvâra; la combinaison de Yanusvâra avec des con- 
sonnes est aussi un groupe ou samyoga (**$&fT{ ^HJ^olrfo ). » 

— 11 explique ^TTtf par : 

Exemples : i° syllabes graves : %^mt ôrf^ôr: JrTrPTT^ 
igr (Rig-Véda,yil t xlviii, 4); 

2 0 Syllabes légères, et brèves devenant graves devant des 
groupes : fc=«H«{ï «oNlrf^ (IV, îv, i5); 

3° Syllabe brève devenant grave devant Yanusvâra : ssrfèrT 
çïtàt grî : (VIII , lxxxiii , 4) ; 

4° Groupes de consonnes ou Yanusvâra et de consonnes : 
snrcrr^ïr (VIII, lvii, 1); (I, cxin, 1). 

1 Je rétablis ^fw, d'après le numéro 3 9 4 de Berlin ( voyez la suite de la 
note). Dans celui de Paris, il y a Çrfe, écrit entre deux traits 1 *rfà », 
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xx. sûtras 40-43. jtç . . — jrçter.. . . — h^. . . — 

rt^O^J?» • • — ^e commentateur fait remarquer, au sujet 
du premier de ces sûtras, que cette définition, bien que la 
chose soit déjà connue, est répétée en vue de l'objet du sûtra 

suivant : 3 QTtf ifljfîfWliiS ^H^r) Exemples : 

i° Voyelles longues graves : ïrr Ç^^TJVT {Rig-Véda, 
V, LU, 6); 

a° Voyelles longues plus graves, pour être avec des con- 
sonnes (voyez le çloka 18) : JT^i (VIII, lxxxix, 10); 
3° Voyelles brèves légères , avec consonnes : 9» fsr 3» 

Le manuscrit de Paris n'a pas d'exemples de brèves plus 
légères pour être sans consonnes. Le manuscrit de Berlin 
ajoute dans un renvoi ^ 3 ^fèr. 

XXI. Sûtra 44. . • — Après cette section 

relative à la quantité, nous revenons à la métrique propre- 
ment dite. — Le manuscrit de M. Whitney et le numéro 

394 de Berlin ont m le numéro 5g5, <Jiu$<y). — A 

Yardharca suivant, les numéros 3o4 et 5g5 ont HIcJwj , pour 

Commentaire : ^ET: tf^ STTÛUéoiHlfH foHi{UIKJi 

rirT ^yurï 1 ^trj^'Jl : )iiq*i<^Tn{imi' ^3Th Ihi^H Î7ÏÏI- 

*îr 1 m JWTPJ'. naRuiç) irôtfrT 1 afjfcr^ ( ity- Véda, 

VIII, «?, 1 ) ^q^rr 1 mfà: mfà : u*fim^ iTcffir 1 çsf *r- 



1 J'ai suivi la leçon da numéro 3 g 4 de Berlin. Le manuscrit de Paris a 

«riHM*U<*4t ^ , comme si le premier de ces deux mots était au nomi- 
natif singulier féminin. 
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sftrt ^WT^T^JFT rirjîfa mita" Muédfn i t Ceci est dit pour 

répondre à la question que voici : de quel mètre avec quel 

autre quel total a lieu? » Le locatif (ôMi^ui \u\ est pris dans 

un sens de supposition : « dans la délibération , supposé que 
Ton délibère et qu'on se demande : de quel mètre , etc. » Nous 
avons vu souvent des accumulations d'interrogatifs sem- 
blables à celle que nous offre cette introduction au commen- 
taire, t Les stances d'un autre mètre, de Yusknik, par exemple 
(qui a 28 syllabes, quart 7), deviennent égales en nombre 
à la gâyatrî (à un nombre rond de gâyatrîs, stance de iU syl- 
labes, quart 6) , par le quart de ce mètre inférieur (c'est-à- 
dire si l'on prend du mètre supérieur un nombre de stances 
égal au quart du nombre de syllabes du mètre inférieur) ». 
Le second ardharca expose le rapport inverse : ■ les gâyatrîs 
deviennent stances différentes (c'est-à-dire stances du mètre 
supérieur) en nombre égal au quart de ce mètre supérieur ». 
— La règle est beaucoup plus simple qu'elle ne le paraît au 
premier abord sous la forme que lui donne le sûtra : « Pour 
changer les stances d'un mètre supérieur en stances du mètre 
immédiatement inférieur, il faut prendre autant de stances 
du mètre supérieur qu'il y a de syllabes dans le quart du 
mèlre inférieur. Six ushniîu, par exemple (6 est le quart de 
24, nombre de syllabes de la gâyatrî), forment un nombre 
rond de gâyatrîs (à savoir 7, comme nous l'apprend la suite). 
Et réciproquement, pour changer les stances d'un mètre in- 
férieur en stances du mètre immédiatement supérieur, il faut 
prendre autant de stances du mètre inférieur qu'il y a de 
sylkbes dans le quart du mètre supérieur. Sept gâyatrîs, 
par exemple (7 est le quart de 28 , nombre des syllabes de 
Vushnik ) , forment un nombre rond d'ushniks ( à savoir 6 , 
comme nous l'a appris la première partie du sûtra). «Comme 
les types des mètres croissent tous successivement de 4 syl- 
labes, la règle, ainsi que le dit la lin du commentaire, s'ap- 
plique à toute la série. 

Uvata confirme l'axiome par une citation d'un Rahasya 



- 
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( voyez au sujet de ce mot Colebrooke , Mise. Essays , 1 , p. 92 , 
et Weber, Acad. Vorles, p. 1 13 et 1 1 4, où se trouve une ap- 
plication particulière de ce terme) : «Sept gâyatrîs devien- 
nent six ushniks ». — L'exemple védique df<& est le com- 
mencement d'un hymne entièrement formé de gâyatrîs. « De 
7 de ces stances , autrement coupées , on compose 6 ushniks ». 

XXII. Sôtra 45. ?JWTt. . . — Le commentaire supplée 
auprès de , et grçiwit auprès de £TWTÎ ; il explique 

srtot par <jsf <rï£r <naTr££Twrf ; puis il cite pour exemple de 
la première coupe la gâyatrî 

{fWTrfà h (Rig-Véda, 1,1, 1), 
et de la seconde, la pura-ushnik 
^rf^srrr ^^frô^ *nsf 1 

^fônr: 1 ^fiw ^foR: h (VI.xlviii, 18). 

XXII. Sûtras 46 et 47. WÊt - - — fM*T: — 

Exemples : i° Coupe au milieu, en deux parties égales : 

ajMiuKdi gTrT^nr afoufi'd ftfif^ h [Rig-Véda, 1, x, 1); 
a° Coupe en deux parties égales, trois pâdas d'abord, 
puis un (rôçftlft) : 

î^jrrt à^TTÎ ôT^ft H (X, XCIII, 11); 

3° Un pâda d'abord, puis trois (qf^ : 
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xcm, i5). 

XXIII. SÛtra 48. • . . — Commentaire : qwrt TO- 

«UlfWciii :. « dans la pankti* veut dire ici « dans les stances 
de cinq pâdas • , en général. 

i° Deux coupes de 2 pâdas et une d'un pâda (fèsît £TWTT 
fci**uHoi«îl(^ i q^îHlPnrai^ ). Exemple : 

«fy^iii uàmft R ^trTT ii (Rig-Vèda, IV, xvn, i4 et i5) : Ye- 

hapadâ virât arîHcjui , etc. est ici réunie à la tnshtupmi, etc. 
conformément à la théorie de Yâska (voy. ch. XVII, a 5 -27). 

2° Coupe en deux parties, 2 pâdas d'abord, puis 3 (fsrfù: 
oifc ; u^cjy w 1 srvqt <jsr ). Exemple : 

« ^ôTRt 0" UsWM ^dtric^l^^scjwl i^F^II (VIII , XXXI ,17). 

3° Trois pâdas d'abord, puis deux (fèfÏT s 1 SÏWTTg^ ). 
Exemple : 

<T%fii^fà*àfi^3||fà" 3 ^nr% l ( X , cxxxiv, 7 ). 

XXIV. Sûtra 49. fèSJt. . • — 1° Coupe en trois parties, 
de 2 pâdas chacune : Uvata cite pour exemple la gâyatrt 

fàggri%TF$5TT»ffr, etc. [Rig-Véda, I, xxm, 10), et il ajoute 
la remarque intéressante qui suit : yv\ ?J 1 «Ayinf^HÎ U£U.<U 



1 Le manuscrit 394 de Berlin a rjrlftjl, pourri g. 
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• Cette stance est indiquée par les disciples de Kaushitaka 
(voy. Weber, Acad. Vorles. p. 55), comme ayant 6 pâdas. 
Le pâda qui est le cinquième pour nous n existe pas pour 
eux. L'exemple est dans cette opinion (c'est conformément 
à cette opinion , à cette manière de lire , que nous donnons 
cet exemple) ». Faut-il conclure de là que l'école de Kaushi- 
taka réunissait deux strophes (de 3 pâdas chacune) en une 
seule? Mais alors comment expliquer qu'elle puisse omettre 
le cinquième pâda, sans que la strophe cesse pour cela d'être 
shatpadâ ? 

2° Coupe en deux parties , de trois pâdas chacune : 

fTCT cjH^RrUfl àêTfe =T MH I H**fo jft tl (VIII, XL! , 3) : 

c'est une mahâpankti, divisée en a ardkarcas, de 3 pâdas de 
8 syllabes chacun. 

3* Coupe en deux parties, l'une de a pâdas et l'autre 

de U : 

fozft cri m fru i cfa air sn iRHP<[cj ; 1 

(VIII, xlvii, i5): c'est également une mahApankti, divisée 
en pâdas de 8 syllabes, dont a forment le 1* ardharca et U 
le second. 

XXIV. Sùtra 5o. f^fÏTî • . Le manuscrit de M. Whit- 

ney a 5^:, corrige' à la marge en <p: ; le numéro befi de 

Berlin , <rç : , corrigé aussi à la marge en ^pr : , ou peut-être 

en *g : , la seconde lettre étant douteuse. J'ai suivi dans ma 

traduction la leçon , qui me paraît ici préférable à 

La construction que j'ai adoptée , et qui me semble la seule 
qui s'applique d'une manière à peu près satisfaisante au texte, 
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donne absolument le même sens que celle d'Uvata, laquelle 
me paraît contraire à toutes les règles et habitudes de la 
syntaxe, et va au delà des licences de concision que nous 
avons remarquées parfois dans nos sûtras. 11 joint ensemble 
fircrr en uf% % de façon que le ôrr suivant commencerait la der- 
nière proposition ; de plus , il sous-entend les mots q^H AUrjHf : 

du çloka précédent. Le sens, au reste, n'offre aucun doute 
et les exemples réclaircissent parfaitement. 

i* Coupe en deux parties, l'une de 3 pâdas, l'autre de à- 

{Rig-Véda, VIII, XL, a) : c'est une paAvarfqui a 7 pâdas de 
8 syllabes. 

a° Coupe en trois parties, la première de 3 pâdas, les 
deux suivantes de 1 chacune : 

(I, cxxxvn, 1) : c'est une atiçakvarî, divisée en 6 pâdas de 
8 syllabes et un de îa , qui est le 1* de la 3' coupe. 

3° Coupe en deux parties , la première de 2 pâdas , la se- 
conde de 5 : 

(X, cxxx , 1 ) : c'est une çakvart, formée, comme la première 
citée , de 7 pâdas de 8 syllabes. 

XXIV. Sdtra 5i . "ÇJIZR. . . — Uvata ajoute la glose sui- 
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vante, dont j'ai tenu compte dans ma traduction: qfrstar- 
<KjHU)f^fa(olMI*i Uôrfà". — Exemple : *T f| 5Wf =T iTîÇrf J- 

fsrrjfqr : , etc. (Rig-Véda, I, cxxvii, 6): c'est une atidhriii 

s tance de 76 syllabes, divisée en 3 parties (3-*-a-H-3), déjà 
citée dans la note du chapitre XVII, 54. 

XXV et XXVI. Sûtra 5a. dyfi(. . . — Ces exemples ont 
été donnés dans les diverses notes relatives aux sûtras aux- 
quels ils s'appliquent (Trençrtf <J{WÎdci ftejfiuHlft ). — L'avant- 

dernier pâda du çloka 26 a deux syllabes de trop pour une 
anushtup. Le numéro 5q5 de Berlin a de moins il fau- 
drait en outre retrancher ôrt, ou, gardant, d'après les trois 
autres manuscrits , le monosyllabe ^, supprimer Sltfî . 

XX VII. Sûtra 53. • • • — Le manuscrit de M. Whit- 

ney et le numéro 5q5 de Berlin ont 6Ï)<riuiN{ : ; celui de Paris 
et le numéro 4q3 de Berlin, fiiliUll^ — Au i" ardharca, 
le manuscrit de M. Withney et le numéro 5o,5 de Berlin ont 

au lieu de g. 

Commentaire : STWJlMciwIrtj FTrT: qfZr* t JTsfelf 1 

rT^ eCJtTcj' îjrft «S ^ CTO^T «JoS fzfcl Uôll-eâ' Ç?# I 

• • - 

«Vw uioîmi «r}uu arj fnnvq : 1 

jprfa&WI r<le|Aftsi« I fè^lï" UIH»rjGf«yl£tf I ( Rig - Vèda , 

II, xxii, 4). VAnukramanî nomme aussi cette slance aliça- 
kvarîou ashti. Au moyen d'un triple vyâha, elle a 64 syllabes, 
c'est-à-dire la mesure de Y ashti. Si l'on ne décompose aucune 
syllabe, elle en a 61, et la mesure de Yatiçahvart est de 60. 
(Voyez chap. XVI, 53, et, au sujet du pâda de 16 syllabes, 
chap.XVII, 28.) 



XXV1U. Sûtra 54. ^fifWd: — Pour compléter la me- 
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sure de cet ardharcad'anushtup, qui forme le sûtra 54, il 
faut faire un double vyuha. — Le numéro 3g4 de Berlin a 
^ôt au lieu de ^fàr. — La stance qui fait l'objet du sûtra est 
une padapankti (voy. chap. XVI, 10 et 1 1 ). 

mïrmrîT5^: u (Rig-Véda, IV, x, 1). 

XXVIII. Sûtra 55. • ■ — La première des deux 
stances est une mahâpadapankti (voy. chap. XVI, 29) : 

fèfr pjft * ^Ntt STlfcr 11 (Rig-Véda, IV, x, 5). Quant à la 
seconde stance, dont Uvata donne le 1" pâda, qui a déjà été 
cité ailleurs, je ne l'ai point trouvée (rV^ zftrr cguîto^)- 

XXIX. Sôtra 56. H^JïTFT... — Pour compléter la 
mesure du sûtra , il faut faire un vyuha entre les 2 derniers 

pâdas b/joiwfdi — ^Êfr. — J'ai construit la phrase de la manière 
suivante : t quelques-uns ne coupent pas dans ces stances 
ayant en tête 12 syllabes», c'est-à-dire de manière qu'elles 
aient en tête 12 syllabes, ce qui est la division adoptée dans 
nos manuscrits de la Samhilâ. Uvata nous indique, par ce 
qu'il cite de chacune de ces strophes, après quel mot ces 
maîtres fonl la coupe : 

1° ij^iriiaid ^TrT fèfH Êtà l (Rig- Véda, VI , XLV11I , i3), 
la coupe ordinaire est après fèrTT; 

a 0 j^dP^ri ^foM-^rq&UI 1 (VII, lxvi, 16), la coupe 

ordinaire est après i-H^ (voy. chap. XVI, 20); 

3° wtersr srcriTf F$Si$ 1 (X, xcm, 1 5), la coupe 

ordinaire est après m ^ (voy. plus haut, çloka 22); 
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4 Ô egwiftM^ wftfùrà u'tnuyff (VIII , iv, a 1 ) , la coupe or- 
dinaire est après «rçrroT:; 

5* ^ff^^af^^^mf^s^T (VI, xlviii, 18), la coupe 

ordinaire est après mzi (voy. plus haut, çloka 22). 

La scolie qui précède ces citations est incomplète dans le 
manuscrit de Paris, qui donne simplement, avec omission de 

la particule négative : ^rTTCJ &l<Uiehlf4^ ^ Ç% «oiHM ^jQ . 

Le numéro 3 9 4 de Berlin remplit la lacune : Kl^QffiîT- 

Les mots iftTf . . . *m : expliquent, comme entre parenthèses, 

la valeur de la particule dans le verbe composé SBSFtfô; 
elle indique une coupe intérieure et non finale. — Le com- 
mentaire, comme on le voit, n'assigne pas le même rôle que 
moi au composé &l<Ul*lR^; mais il me semble que , si Ton 

ne construit pas comme je l'ai fait, le sûtra pourra seulement 
signifier que certains maîtres ne font aucune coupe dans ces 
stances. 

XXX et XXXI. Sûtra 57. Ces deux çlokas sont la répéti- 
tion des deux çlokas i4 et 1 5 du chap. XV. Le manuscrit de 
Paris et le numéro 3g4 de Berlin n'en donnent que le com- 
mencement: mwtrj-H ^f?F, et Uvata ajoute qu'ils ont été dits 

dans le patala de om (c'est-à-dire dans le chapitre de la lec- 
ture védique, où il est traité de l'emploi de la syllabe sainte), 

et que là ils ont été expliqués : SRI *ft*l(UWÎ (dans le 
manuscrit de Paris 35»rço) 1 fft ^ rrâôT dilUpUldï- — Le texte 
de la dernière proposition est altéré dans les deux manus- 
crits. Celui de Paris donne W3f ^ *T oTST an?OTH (tic) , et celui 
de Berlin set w fT^sr saiwîrft . 

XXXII. Sûtra 58. H^ffm — Le manuscrit de 



Digitized by Google 



m 239 — 

M. Whitney a Q^il^il : . — Uvata répète les mots du texte, 
décompose le dvandva en fègtf ^ riHrVI ^, et substitue *nj- 

gil-e^fd à M^ld. — Au sujet de ir^n, voyez chap. XVII , 6 
et 8. Tous les êtres se rapportent à ces deux types , et se 
partagent entre la trishtup et la jagatt, de la manière dite au 
çbka suivant. 

XXXm. Sôtras 5g et 6o. I^Piï. . . — Commen- 
taire: U^ft H^I-e^fH afr^fac^ldjrillM Ijfr^fa rïï^JJôhr- 

^lUll^d 1 i f^^HiJoî^fl{ îgitfàfrt i. La scolie du sûtra suivant 
ne diffère guère de celle-ci que par la substitution de &g 

Les jeux subtils et les bizarres rapprochements et identi- 
fications que contiennent les trois derniers çlokas de ce cha- 
pitre, dans lequel abondent , vers la fin, comme on a pu le 
voir, les traces de compilation, sont, selon toute apparence, 
des additions d'un temps postérieur. La relation à la trishtup 
de tout ce qui est grave ou pesant, et à la jagatt de tout ce 
qui est léger, n'est guère appropriée à un système de métrique 
qui ne tient compte, pour ainsi dire, que du nombre des 
syllabes. L'assimilation ne repose que sur la pénultième 
longue du pâda de la trishtup et la pénultième brève du pâda 
de la jagatt; voy. chap. XVII, 32. 

XXXI V. Sûtra 6i. W. -. — Dans le numéro 3o,4 de 
Berlin , ce dernier çloka est en partie effacé ; mais , dans la 
partie qui peut se lire, il y a §fc[, exprimé une seconde fois, 
à la place de çjft (le manuscrit de M. Whitney corrige aussi, 
à la marge, Ç?f en et zît à^; intercalé entre . . .sHJIHlfa 

1 Dans le manuscrit de Paris, il y a ffiBnrptcl ■ J'ai suivi la leçon du 

numéro 3gâ de Berlin; c'est d'ailleurs la tournure, non pas seulement du 
texte même , mais encore celle de la scolie du sûtra suivant , dans les deux ma- 
nuscrits. 
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et cntftl. En outre, le dernier pâda n'y est point répété, 
comme dans les trois autres manuscrits. — Celui de Paris a 
irfàûT: c*T : pour ufàïïft 0": ; le numéro 5q5 de Berlin nfàdHi , 
corrigé en vdm^f ïïu (Pour le sens de iTfifccT:, voyez plus haut, 
çloka 3a.) 

Le commentaire reprend les mots du sûtra et n y ajoute 
que le sujet tfl^Ul : « le Brahmane (qui) ... », et l'explication 

suivante du mot 5fc t sait, a appris • : ^I^UIMI^JMl SKTIUri 
srrwim triMfl €C I m fait l'exercice, l'action d'apprendre par 
cœur les douze lectures ou les trois. » Suit une discussion 

finale d'Uvata qui n'a nul rapport aux théories ni aux faits 
contenus dans le Prâtiçâkhya et qu'il me paraît inutile die tra- 
duire ici^ Peut-être aurai-je l'occasion d'en parler ailleurs. 
Malheureusement ce morceau offre plusieurs lacunes dans 
les deux manuscrits du commentaire que j'ai à ma disposition , 
et je ne le comprends pas encore dans toutes ses parties. 
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oui, 4. — ix, 29. 

GLU, 5. — IX, 23. 
CLIII, 1. XIV, 23. 

cuv, 1. — iv, 32, 74. 

clv, 3. — 1, 21, 81-92; v, 20. 

40; ix, 39; xi, i3-i4, 25; 

xm , 1 2 , 3i . 
clvi ,3. — xi , 1 5 , 28-30. 
clvi, 5. — vu, i3. 
CLViii , 1 . — iv, 2 3 , 61 ; xiv, 1 9. 
clviii ,3. — vu , 1 6 et 1 9 ; xvn , 

3-3,3-4. 
clx, 4. — v, i3-i3, 27. 
clx, 5. — ix, 5. 
clxi, 1. — x, 5, 5. 

CLXI, 3. VII, 31. 

clxi, 3. — m, 6, iO. 

clxi, à. — vin, 29. 

clxi, 5.— 1, 26, 103 ;y, 23,53; 

xvi, 34.4P. 
clxii, 1. — v, 23, 53. 
clxii, 2. -*iv, 21 ;v, 17, 33-35. 
clxiii , 6. — iv, à , 10; vi , 6 , 19. 
clxiv, 1. — xn, 6, 20. 
clxv, 1. — xiv, 9, 31. 
clxv, 3. — vi, i3, 46; xiv, i3. 
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CLXVI , 1 . - 
CLXVI, 3. - 

clxvi, 4. - 
4P. 

CLXVII, 2. 
CLXVII , 3. 
CLXVIII, 1. 
CLXX, 4. — 
CLXXI, 2. — 
CLXXIl, 2. - 

CL XXIV, 1 . - 
CLXXIV, 2. - 
CLXXIV, 3. - 
CLXXVI , 1 . - 



i, 4, 20-21. 

il, 16, 37; v, 6, 15. 

• H, 16, 37; il, 26, 



— x, 14, 22. 

— i, 24, fdf. 

— v, ii,24. 
ix, 4. 

•h, 16-17, 38-39. 
-xvi, 3g-4o, 57-61. 
-ix, 2; ix, 8 et i4. 

— vu, 4; ix, 8. 
-ix, 2. 

-vu, i5 et 19. 



clxxvi, 2. — vu, 8; xu, 6, 20; 

XIV, 25. 
CLXXVI, 3. — ix, 7. 
clxxx, 1. — ix, 21 et 3o 
clxxxi, 3. — 11, 2<i ; v, 2 , 6. 
clxxxv, 1. — 1, 23, 99-100; II, 

22. 

clxxxvii, 1. — iv, 10, 31. 
clxxix, 1. — xiv, 11, 36*. 
CLXXXIX, 2. — XII, 6, 20. 
clxxxix, 3. — xii, 2, 3. 

CXC, 1. — II, 24. 
CXC, 2. — IV, l3. 

cxci, 1. — iv, 17, 40. 



II , II.- 

III, 43. 
iv, 20. ■ 

1?, 2 5. • 

vi, 17. 
xi, 46. 



v, 16, 31. 
-xvi, 49, 72-74. 
11, 18, 40. 
xvii, 27-28, 44. 
• xvi, '19, 72-74. 
- xvi, 49, 72-74. 



VAjasaneyi-Samhità. 

xiii ,3. — 11 , 4 1 , 75. 
un, 28. — xvi, 49, 72 1 '4. 
xviii, 55. — xvi, 5i, 76. 
xxi, 43. — 11, 38. 
xxiii, 10. — iv, i3, 40. 



2. 

INDEX DES TERMES TECHNIQUES, 

ET DES AUTRES MOTS REMARQUABLES, SOIT PAR EUX-MÊMES, 
SOIT PAR LEUR EMPLOI, QUI SE TROUVENT DANS LE TEXTE DU 
PRÂTIÇÀKETA ï . 

OBSERVATION, 
indiquent lu chapitre*; les chiffres arabe», le, çloias. 

Akâma, IV, 9. 

Akshara, 1, 4; v, 1 1, s4;xi, 28; 

xiv, i5; xvi, 2 ; xvm, 17. 
Aksharapankti , xvii, 32. 

1 Cet iudes ne contient pas les mots védiques cites dans les sûtrue. — Les parti- 
cipes passés et quelques autres sout à leur place alphabétique. 



Us chiffres 

Amça , xvii , 5. 
Akampita, m, 18. 
Akiitsna, xiv, 3o. 
Akrânta, vi, 1 S . 
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Âkftharânga, i, 5, 7. 
Aksharya, xvm, 3. 
Aganya, \v, 1 a. 
Agbosba, 1, a, 3. 
Agboshin,xii, 4. 
Anishtha, xvil, 22, 3o. 
Atichandah,xvi,52 ; \vn, 7, 28. 
Atijagatî, xvi, 5a. 
Atidbriti, xvi, 5a. 
Aliment, xvi , i3. 
Atiçakvari, xti, 53; xvm , 17. 
Atisrishta , XV, i3. 
Atisparça, xiv, 8. 
Atyasbti . xti , 53. 
Atba, voy. Yadi. 
Adarçanam, xi, 8, a8; xiv, aê. 
Adrisbta, x, 10. 
Adeçe, »v, 5. 
Adviyoni , xi , a. 
Adbi, xi, 3i ; xiv, a8; xvi, 3; 
xvil , 6. 

Adhika , v, 23 ; xvi , 6 ; xvn , 1 . 
Adhikàksbara , xv, 1 4 ; xvm , 3o. 
Adbyâya, xv, 1 5; xvm, 3i. 
Adhyàsa , XVII , a 6. 
Adbyetri, xv, 4. 
Adhyâpayitri, xv, a. 
Anata (voy. Nata), iv, II. 
Anantara, II, a3;xin, i7;xiv, 17. 

A nain a, VI, 10. 

Anaayakârita, x , 7. 
Ananyayoga, xi, i3. 
Anarthaka, xi, 35; xn, 9. 
Anâda, xiv, 6. 
Anàdeca, vi, 4. 
Anânupûrvya, xi, 8. 
An&nupûrvyasambitâ , il, 43. 
An&rsha, 1 , 1 4 ; m , 1 î : xi , 28. 
Anârabyavilopa, xi, 28. 
Aoingayat (voy. Ing) , xm, 1 1. 



Aningya(voy.Ingya,lng), v, 20; 
ix, i3. 

Aniyata (voy. Niyata), », 26. 
Anu, xi, 3a. 
Anugraba, xi, 10. 
Anuttama, xn, 2. 
Anudâlta, III, 1, 3; xvil, 17. 
Anunâda, xiv, 6. 
Anunâsika, 1, 3, 16; 11, 32; iv, 
3, 35; v, 11; vi, 8; xiv, 3. 
Anupradàna, xm, 1. 

A nul Mina , II, 3. 

Aouvrata, xv, 1. 
Anushanga, xiv, 3. 
Anuabtubb, xvi, 1, 22, 26. 
Anusbtubgarbha , xvi, 25. 
Anusamhita, xi, ai; xv, 16. 
Anu?mrita, xi, 16. 
Anusvâra , 1 , 1 , 4 , 1 o ; iv, 5 ; xm, 

7; xvm, 18, 19. 
Aneka.m, 5, ia;xv, ia;xvi,43. 
Anekaçah , xi , 11. 
Anckibbavat, m, i5. 
Antahpadam, 11, 5. 
Antahpâta , iv, 7. 
Antabpâdam, u, i4. 
Antahsthâ , 1 , 2 ; 11 , 8 ; xiv, 20. 
Antatab,m, ia;xvi, 39. 
Antabhâj, 1, 18. 

antara. 11 , 1 ; XIII, 18. 

Antarâ,n, 1 1 ; iv, 6,37;xiii,i. 

Antare, 1, 5. 

Antarbita, m, 9. 

... antîya, vi, 4- 

Aatodàtta, 1, ao. 

... antya, v, 4> 

Anyatara, xi, 17, a 3. 

Anyatra, in, i;xiv, i6;xvu,a5. 

Anvaksbara, 11 , 3 ; iv, 36. 

Anvaksbara&andbivaktra, iv, ia. 
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Anvaya , xt , 5, 2 2. 
Apakarsha, xiv, 2. 
Aparilopabetu, 1,16. 
Apavâda, 1, i3; iv, 7; xi, 35; 

xiv, 3o. 
A paya, XIV, 1. 

Aprikta, 1, 19; 11, 3o; fin, M 

xv, 5. 
Apeta, xi, 12. 

Apragrihya (voy. Pragrihya), I. 
16. 

Apratyâmnâya , 1, i5. 
Abhâva, VT, i4. 
Abhikriti, xvi, 55, 5 g. 
Abhikrama, xi, 7, 21. 
Abbikrànta, xv, 6. 
Abbidhâyala, xn, 8, 
Abhinidhàna , vi , 5 , 9 , 11, 12, 
Abbinibita, 11, i3; 111,7, 10, 19; 

XIII, 10. 
Abhiprâya, iv. 28; xiv, 11. 
Abhivyâdâna , xiv, 27. 
Abhisampanna, xvm, 3. 
Abhisârinî,xvi, 42. 
Abhyanujnâ, xv, 6. 
Abhyâsa, xm, 19» 
Abhyupeyub, xi , 24. 
Amitaksbara , xii , 9. 
Amrita, xvu, 4. 
Amritatva, xvm , 34. 

A ni bu , XVII, 5. 

Ambûkrita, xiv, 2. 
Ambbah, xvu, 5. 
Ayatbàmâtra, xiv, 4. 
Ayathokta, xiv, 25. 
Ayâvana, xi, 12. 
Ayuj, xvi, 38. 

Ariphita, 1, 17; 11, 9; IV, i4. 
Ai un a, \vi 1, 9. 

Arepbavat (v. Kepbavat) , iv, 16. 



Arephin (voy. Rephin) , îv, 10. 

Arna, xvu, 5. 

Artha, 1, 6; V, 25; vi, 10. 

Arthavat, xi, 36. 

Ardhamâtra, 1, 7; m, a. 

Ardharaâtiika, un, 20. 

Ardharca,i, 22;xv, 11,12, 16. 

Ardbona, 1, 7. 

Ardhya, xv, i4; xvm, 3o. 

Arvâk, 11, 3i. 

Alpatara , xv, 1 5 ; xvm , 3 1 . 
Alpaçah , xvu , 23. 
Avagribya, v, 20. 
Avagraba, 1, 6, 11; ni, i5;x, 

1 1 ; xv, 10. 
Avagrahântara , 1,6. 

A va ma, XVI, 3. 

A y ara, vi, 7;xi, 26; xn, 1 ; xm, 

16; xiv, 20; xvm, 22. 
Avaçamgama, iv, 1. 
Avasâna (voy. So),i, 3, 16; x, 

5; xvm, 22, *3. 
Avasita, vi, 2. 
Avasthâ, xiv, 29. 
Avikarsha (voy. Vikarsha), xvu, 

3o, 3i. 
Avikrishta, m, 18. 
Avikrama (voy. Vikrama), vl, 1; 

XI, 22; XIV. 11. 
Avigraba (voy. Vigraba), IV, 1 2. 
Avilopa, xi, 28. 
Aviçesha, xm, 17. 
Avyavâya, 11, 1. 
Avyaveta (voy. Vyavela), v, 25. 
Avyâpatti (voy. Vyâpanna), îv, 1 1. 
Avyâyata, xiv, 19. 
Avyûha (voy. Vyûha), xvm, 27. 
Açruti (voy. Çruti) , vi , 1 1. 
Ashtaka, xvi, 11, 49* 
Asbtapada , xvm , 2-4-. 



Asura , xv i , L 
Ashti, xvi, îiL 
Ash tin , ix, i_5j xvi , 
As { vi-pari-) , viparyasya , XI_i liL 
As (vi-), vyasyanti, xiv, 15. 
As (sam-), samasya, XI_» L*Li sa- 

masyantah, XV, L2. 
Asaiîiyukta (voy. Samyukta), vi, 

li **i 7- 
Asambita (voy. Sam h i ta), b i4. 

Asandadhat (voy.Dbft, sam-).xi. 

Àsaodigdha, iir, lÎL 
Asandhija , XIII, 
Asamânakârana , xj^ s3. 
Asamâpta, xm, i3. 
As a m usa (voy. S a m à sa) , XV, g. 
Asamàsângayoga , 1 , là, 
Asarvaçah , xi. il 
Asthita (voy. Sthita), XIII, ÎL 
Asprishta (voy. Sprishta), xm, ÎL 
A, m, 13; xi, 9. 
Akriti , xvm , 4> 
Akriti , xvi. 55, 58. 
Akshepa , nr, l. 
Akbyâta , xn , 5_, fi* 
Agama , n_t LU X.i4;xi, 6_, 20. 
Aca ri ta , xi , 5_, i_Qj 32. 
Acàra, m, i3j îa. 
Âcârya, i_, 
Aditah , xvi, 3q. 
Adeça, i3j îjj xvi, 37. 
Adyudâtta, r, 21. 

upûrvya, u, sj xr, 9. 
Anusbtubha, xvm , à, 
Ànusbtubliaushniha, xvm, il 
Ânpada , iv, 2J. 
Ap, xm, A; (sam-) x_.ijxv, 9. 
Apah , XVII, IL 
Apatti , vi , 9. 
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Amantrita, L lSx 

A 

Aya , xiv, 
Ayâma , nij u 
Arsha, xiv, 

A 

Arshavat, xvi, 7. 

A J -Z % 

Arshî , ir, 2^7, 28; xi, l 
Açraya, m, 1 ; xi, 8_, 34. 
Asura, xvi, 1* 
Asthâpita, iv, L. 
Âstârapankti, XVI, 3g. 

, eti, Li 1»: n. i- 
(ati-), atiyanti, xi, 4i atîyate, 

XI, 2j atîtya, X, 4. 
(adhi-), adhîbi, xv, 2* 
(apa-), apaiti, 1 , 1 a (voy. Apcta). 
(vi-ava-), vyaveyât, xvii, l4 

(voy. Vyavela, Avyavcla). 
(à-) , etya, L, la» 
(ut-), udyanti, xvu, il 
(upa-) , upaiti, xm, liL 
(abbi-upa-) (voy. Abhyupeyuh). 
(sam-abbi-upa) , voy. Sama- 

bbyupeya. 
(sam -upa-), samupaiti, xvm, 
3xa 

(ni-), niyanti, n , a. 
(pari-), pariyuh, xv, lIL 
(prati-) , pratîyàt, i_, i3; 11. a_i 
vi, 9. 

ng (ingayet),xi, 16 (voy. Ingya , 

Aningya, Aningayat). 
"gya (voy. Ing), r, 2ÎL , 



taratbà, xm, lq, 

tikarana (voy. Karaoa), l» »4, 

19; x, fi, 9. 
tikâra (voy. Kâra), xr, i_3_i 
ksh (abhi-sam-),abbisamîksbya, 

xvu, 1 5s 
î ksh (ava-), avekshya, xi, il. 
îksb (sam- ) , samiksbya , vin , 22. 
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îhâ, xili, Li 4* 

Ucca, in, i^; xn, 7. 

U tkarsba , xvn , aiL 

Utkriti, xvi, , 59. 

Uttama, r, 25j v, 1 l, anxiu, 17. 

Uttara , l, 23; v, 6; xn, 7 ; xvm, 

Uttarapada, vu, îL 
Uttarottarin, xvi, 1 5. 
Utthita, xviii, 2L 
Udaka , xvn , 

Udaya , il, 6 , 7 ; 111 , 6 ; 1Y, i. 22: 

v, 5j vin, u 
Udarka , XV, £L 
Udàtta, nij Lt 2, etc. 
Udâttatara, hl, 2- 
Udâttavat, m, 6. 
Udàttaçrutitâ, ni , 11, 
Udgrâha, 11, 10, 
Udgràhapadavritti , il, lo. 
Udgrâhavat, n, il. 
Upajagati, xvi, 4l« 
Upajana, xr, IL 
Upadhâ, il, 18; IV. oj VI , i. 
U pana ta, XT, 1 8. 
(Jpanibha, xiv, 1^ 
Upamâ.xvn, il 
Uparishtâjjyotih ^ xvi , 46. 
Uparishtâdbribatî , xvi, 3i. 
Upasarga , xi. 5; m, 5. 6. 8 

(voy. Sopasarga). 
Upasthita , x , 9 ; xi,i5, 3i;xv,5. 
Upahita, il 16. 
Upacâra, xiii, 
U pâcari ta , Li i5i IV, iA. 
Upâdhika, XV, xiî ; XVHi, 2l« 
Upottama, r, iQ, 11, 10; xvn, 

12* 



Ubhaya, Li Aj v. 33. 
Ubhayatah , xi, 17. 
Ubhayathâ, xv, & 
Urasya , r, £L 
Urobrihati, XVI, il. 
tJshniggarbha, xvi, îiL 
Usbnib , xvi , Lt 19_! £2- 2A. 
Ûna, l» 7J vi"» 12j xm, i3j 

xvn , Li iL 
Ûrdhvabrihatî, XVI, 3a. 
Ûsbman, L» 2 , 20j u, 4_i V, 2_5i 

xiii , iL 
Ûsbmaprakriti, vi, g. 
Uh (vi-), vyûhet, xvn, iA(voy. 

Vyûha). 

Rie , xiii , 10; xvi, 6i 1 1 ; xvn , iL 
Rite, Lt i5: xviii. lû. 
Rishi, xvi, S* 

Rishicbandah , xvi , 4 , 5 , 9* 
Likàra, î_, f>r.; Lt 8j xiii, l4± 
Ekadeça, xi , 27. 
Ekapada , xvn , 7_, li^ 2_5_, aiL 
Ekapâda, Lt 

Ekapâtin, xr, 25j xvn, aiL 
Ekabbâvin (voyez Ekibhâvin), 

VIII, 2_2^ 

Ekavarna, iij 2. 
Ekavarnavat 2 , L» 17» 
Ekavimçika, XVI, L2. 
Ekâksbara, v, 17. 
Ekftksbaribhâva, xvn, i_L 
Ekâdaçin , vin , 2 1 ; xvn , 2X. 
Ekâvama , XVI , 2* 
Ekibhâvin , hl» & 
Ekîbhû (ekibhavati), xr, 19. 
Ekottara , xvi , 
Etâvat, xiii , lQa 
Oja, L, 4_i II . 2i 



1 Voy. la note du *ùtra Ù&. • 
3 Forme à •ubatituer à «*awri, d'apre» lo manuscrit do M. Whitnay. 
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Om, xv, 3_, 6, iiL 

Oshthya, L» 10: H* n: xiv, L2_i 

(osbthyayoni) n , il 
Aunbniha, xvm , 5^ 
Kakubh , xvi , 2û, 
Kakumnyankuçirah , xvi , 22. 
kantha, XIII, 1. 
kan thya , 8j II . Il, 3 1 , 
Kapila, xvn, lo. 
Kaœp (pra-) , prakampante , m, 

Karana (itikaranah) , r, i4« >9î 

x, (^g. 

karana(m) , VI , 8i xm , 3 ; xi v , 2, 
Karanasthânabhcda, vi, &. 
Karman , xiu , A. 
Kalpa , xv, g . 
Kâkubha, xvm, L. 
Kâkubhabârbata , xvm, in* 
Kfira (kakâra, etc.), iv, & 
Kàra (itikâra) , xi, i3et i5;(nab - 

kàra), VIII, iL 
Kâraua, m» i3;xi, 3_, 1 q, 
kàrita, xi, Sj 21. 
Kârya, xiv, i£± 

kâla, Ui ij VI, Q_, i_Li WH, ai ; 

xi, ifi. 
Kâladhârana, xi , 1 (3. 
Kâlàvyavâya, u» 1* 
Kavirâj, xvi, 27. 

Kri, voy. Kàrita, Kârya, Ambû- 

krita. 
Kriti, xvi, aJL 
Kriti, xvi, 55^ 58. 
Krishna, xvn, £. 
Kjip, xm, lL 
Kjipta, xvn , i_> 
Koshthya , xm , l, 
Kra m , ( k râma ta h ) v 1 , 4 ; ( k ra- 

roeta) xi, i_8j 3aj (krama- 



yantah) xiv, 1 4j (kramayan- 

ti) xiv, ifl, 
K.ra m ( ati-) , atikramya , x , fi, 
Kram (abhi-) , abhikramya, x, lî 

abbikrameta , xi , un abhi- 

kramate, XV, h (voy. Abbi- 

krânta). 
kra m (ut-), utkramet, XLt 3a. 
Kram (vi-), voy. Vikrànta. 
krama , i_, pr.; r, 1 5 ; VI , i; x, 1 \ 

xi, i,3g, 33, 34 ,37; xv, 5, 
kramana, xiv, a5. 
Kriyâvâcaka, xii, JL 
Ksbaipra, ir, 8j nr, ^2 *9- 
Kshaiprayukta , xv, 
ksbaipra va rna, VIII, 22 ; XVII, 1^. 
kshaipribhâvya, vu, 5. 
Kshvedana, xiv, 6. 
Kba,xm, 1 , 
Khyâ(kbyâu),Vl,t5, 
Kbyâ (vi-â-) , vyakhyâsyâmah , xiv, 

L. 

Gamya, xiv, iiL 
Gam (ati- } , atigamya, XI, l» i_x. 
Gam (sam-â-), samâgamya, xvi, 4s 
Gam ( sam-ni-) , sannigacchatah , 

XI, 2 3. 

Gariyah (deGuru), xvm, hl. 
. . .garbha, voyez Anushtubgar- 

bha, Ushniggarbha. 
Gâyatra, xvn, 21. 
( lâyatrakàkubha, XVIII, 3. 
Gâyatrabârhata , xvm , L 
Gâyatri, xvi, ti 9» Ha i3j i_5j 

17, 18; xvii , 3j fi, 
Guna, xm, 4i xiv, i_» 
Guna, xi, fi, 

Guru ( opposé à Lagbu ), i, 4 ; 
XVII, 33J xvm, 1£, 20. 
(voy. Gariyah). 



Guru (= Upâdhyâya , se. ) , xv, i . 

Guruvritti , xvin , 33. 

Gurvakshara, xvm, 33. 

G aura , xyii , 9. 

(.ras ta, XIV, 2L 

Grah, voy. Yathâgrihîta. 

Grah (pari-), par igrihnîyât, X , J. 

Grah (pra-) , voy. Pragrihîta. 

Pragribya. 
Grah (npa-sam-) , upasangrihya, 

XV, 2^ l3. 

Grâsa, xiv, 4. 
Gbosha, xm, 5_, fL 
Ghoshavat, i s 1^, jjj iv, i_i 5. 
Ghoshio, vi, i3jxii, 2^x111, a* 
Caksh (anu-) , anucakshatc , xvii, 

12. 

Caksh (â-), âcaksbate, m, A , io. 
Ca tu r ut tara , xvi , 5i xvil , 1 1. 
Caturbhûyah , xvi, 1, 
Catushka. xvi. 1 o. 
Catushpada, xvi, 3o_i 4i; xvn, 

3a; xvi 11 , ia. 
Car (prati-ut-),pratyuccârya,\v, 

& 

Carc (carcayeyuh), xv, îOj 12- 

Gâsba, xm, 20. 

Cud (abhi-).abhicodayanti, xv* 2. 

Cud ( pra-) , voy. Pracodita. 

Codaka, x, 10, XI, i\. 

Codanâ , xv, IL 

Chandah, xvi, ij xvn, 27. 

Jagatî, xvi, i_» 4$. 

Jan (upa-) , upajàyate, iv, 37. 

Jâgata, xvi. 16, 4a t xvn, ?8j 

xviii, l5j i6j 33. 
Jàtya, Dti 4^ l6j 19. 
Jihvâprathana, xiv, 
Jihvâmûla , ij 1 y xiv, 3* 
Jibvâmûlîya, L, &. 



Jîva, xvn, à* 

Jnâ (prati-), pratijftnate, xvi , 3a. 

Jyeshtha , xvn , icL 

Jyotishmati (trishtubh), xvi , 46. 

Tathâgata, m, 5, 

Tanuçirah , xvi, aa. 

Tarâj , xvn , 4. 

Tâ (pour Tâni), iv, !L 

Tâlavya, i* 9; IV, L 

Tâlu, ij il 

Tâlusthâna, XIV, iS, 

Tâvat,^ 6iMii, lL 

Turîya, xvin, 20. 

Trica, xv, 1 4 ; xvi , 1 i_i xvli, tiL 

Tritîya, 1^ 3_i iv, a; xi, 24. 

Tritiyatâ, xi, jJL 

Tripta , xvn , !L 

Tairovyanjana, m, 10. 

Tripada , xvm , 22. 

Trimât ra ,1. 1_6:1II. 13 1 XIII , 2SL 

Triçah , xvin, a3j 2A. 

Trishtubh, xvi, i , 4 > , 4a, 43, 

44,45. 
Tredhâ, xvi, 3a. 
Traishtubha , xvin , 1 5 , 3JL 
Traishtubhajâgata, xvni, 34. 
Tryakshara, iij 27. 
Dantamûiîya, Li $î ▼» m. 
Dantya , v, 28. 
Daçaka, xvi , 1 1, 
Daçasahaika, xvi, 3(L 
1 kiçi n , XVII 1 2iL 
Dàcatayî, xvi, 54; xvn, 25_, 3il 
Diç (upa-) , upadlçanti , xiti , 18; 

upadiçyate, xvn, i;xvm, 

Dîrgba, r, 4i vu, u xvm, 20; 
(drâghîyah) 1, *3j 
(drâghayàmi) xiv, 2Q;(drâ- 
gbita) L. 19} IV, 9. 
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Dîrgbarûpa , 1 , pr. 
Dîrghavat, Lt l» 

Duhsprishta (voyez Sprisbta), 

XIII , 3* 
Dushta, xiv, 2, 
Dosha. xi. a3; xiv, i , 28, 
Daivata, xyii, à, tL 
Daivya, xvi, x* 
Drâghita, voyez Dîrgha. 
Drâgbîyab, voyez Dîrgha. 
Druta, xiil, 18. 
Dvâdaçaka, XVI, 3o; XVIII, 29. 
Dvâdaçin , Uj 1 5 : xvn . 21, 
Dvihsvara, XV, 3* 
Dvitfya , ?i , i_£L 

Dvipada, xv, i4j *vi, i6j xvn, 

7. >4,3a. 
Dvimâtrâ, XI II, 20. 
Dvivac, ij 18, 
Dviçah , xviii , aJL 2I1. 

Dvisha Delhi, H_, 44; XV, IL 

Dvrica, xv, i_4_i xviii, l> 
Dvaipada, vin, aj xj, 37. 
Dvyakshara, IV, |5i V, aj Vil, 3i 

vin, i4. 

Dvyudâtta , ni, liL 

Dharma , in_, 8_» i3i xiv, l- 

Dbâ (abhi-) , abLidadhâti , xii, ÎL 

Dhâ (upa-), upadhîyamâna. IV, 
2 (voy. Upabita, Upadbâ). 

Dbâ (sam-), sandadbat, u, 1 
(voyez Asandadbat) ; sau- 
dhîyamàna, ni^ i5j sanda- 
dhyàt, x_, 1 2J XV, 4± 

Dhâtu , vi , 6; xii. 5, 

Dhârana , xiv, €u 

Dhri (dbàrayantah), xiv, 20. 

Dbri (upa-), upadhàrayet, xvn, 

a. 

Dhriti.xvi, 54. 



Dbruva , vi, Lit L2 ; xr, ik. 

Nakula(b), xm, 20. 

Nakula, xvu, 9. 

Nata , La i5 ; îv, 1 2 ; v, xfL 

Nati, r, 17J v, i± a8j x, i3-, xi, 

Naddba, xiv, 2^ 

Nantri , i_» 17; v, 24. 

Napumsaka, xm, 7^ 

Nam (namanti), v, 20; (namyate) 
V, 1x1 (voy. Nata, Nati, Nan- 
tri , Nam ya , Nâmin ). 

Namya, r, 1 7. 

Navaka , xvi , 27s 49. 

Navâkabarapada , xvi, 34 . 

Nashtarûpa, xvi , 2& 

Nâda, vi, 1 u xin, 2. 

Nâman, xn , à, S, 

Nâmin, i_, 17^ 20; iv, 1 A : v. l 
16; xm, &. 

Nâsikâ, xiv, 3* 

Nâsikàstbâna , vi.il 

Nâsikya, ]_, LOI x*iv, 9. 

Nigraha, XIV, 3* 

Nicrit , xvi , 22; xvn, i_» lo. 

Nidarçana, 1 , isj xvm , (L 

Nipata, xn, 5^ £L 9. 

N'ipàtana, XII, 9. 

Nibba , il, 44_i xiv, 1.x. 

Nibbatâ, xiv, 2L 

Nimitta, xl» 4; xvn, l3_. 

Niyata (=* anudâtta) , ni_, 9 ; xi 
2^ 

Niyata (sandhi) , IV, 8_, 9. 
Niyama, voy. Sankbyâniyama. 
Niyama, njj l3. 
Niyukta, ht» 1 2 ; xi » xi 
Niraata, xiv, x, 
Nirâkrita , xi, 3q. 
Nirâsa, XIV, J. 



Nirdishta, xiv, l* 

Nî (nayanti), xiv, i5. 

Nî (à-), ânayet, xi^ iû_, lû. 

Nîla, xvii , 9. 

Nud (nuclet) , xi^ 2û* 

Nyankusârini , xvi, 3i. 

Nyasta ( nyastatara ) , m, 17. 

Nyâya, i^ i3; 1, 1A. 

Nvâsa , nij 1 A. 

Pankti , xv, i4i XVI , r, 37;XV1I, 
6j xviii, î3j 3o. 

Panktyuttara, XVI, 44. 

Pancaka , xvi , 10. 

Pancapada, xviii, 37. 

Pancavarga , |_, 2. 

PataJa, iv, 7J vi,L 

Pat (sa m -ni-), sannipatet , xv, L2_. 

Pad (pari-), paripâdayanti, XIV, 
il (voy. Paripanna). 

Pad (prati-), prat ipattum , XIV, 

Pad (sam-), sampadyate, Li il. 

Pada, il, iaj iv, 35j xm, y. 

. . .pada , voyez Ekapada, Dvipada, 
Tripada , Catushpada , Pan- 
capada, Saptapada, Ashta- 
pada , Navâksharapada , Vis- 
bamapada. 

Padajâta, xii , ;>. 

Padatâ, xi, 1 A. 

Padapankti , xvi , 10. 

Padavat, 1, iJL 

Padavritti, il, iv, 37. 

Padasamhita , xi , l 

Padya(h), l. LîLi HL? ao * h. 4j 
m, 16; v, tOj i3j vi , il 
ix, 5j i^j xm , 1 1 1 

Padya, xvm, 3, 

Payah, xvii, L 

Para, 1^ 17; n_, 10, 16; ix, 18. 

1 Voy. la note dn *ûtra 6$. 



Para, XV, &. 

Parakrama,i,5;vi,2, 1 2 ; xvm , 
1& 

Paratah, xvm, a3. 
Para m a, xvi, 36. 
Paramesh t hî , XVII , 4« 
Parastât , XV, JL 
Parikrama , xiv, 

Parigraha t ni, lA;l, l3;Xl, 16. 
Paripanna, iv, h. , j; 1 13 xv, j. 
Parilopa, voy. Aparilopa..* 
Paryanta, xvii, 28. 
Pànktakâkubha , xvm , iL 
Pâda, xvi, 6^ 9; xvii, i3, i5, 

16, 17, 27, aiL 
Pâdatah, xvii, i5_, 34. 
Pâdanicril, xvi, La, 
Pàdapûrana , xn , & 
Pâdavat , ij 14. 
Pâdavrîtta, i_, »5. 
Pâranakannan , xi^ 37. 
Para y an a , XV, ij i£* 
Pi tus tom a , XVI , 3/j. 
PipSlikamadhya , xvi, a/j. 
Pipîlikamadbyama , xvi, 37, 35, 
Piçanga, xvii, S. 
Pîdana, xiv, î_,4iLS. 
Pumspravâda, IV, jJl. 
Punarvacana , x, 1 q. 
Pura-ushnik , xvi , 20. 
Purastâjjyotih *, xvi, 46. 
Purastât, xm, 8_j xiv, l. 
Purastâdbribati , xvi , ÎLi . 
Pu nia, XVI, 56. 

Pûrva,i, 30. a 1; il, io;Xiv, 37 -, 

xv, 3, 
Pûrvapada , ij [8j 
Pûrvapadya, i_» ao_i îv, 18^ 32» 

V, LiL 



Pûrrya, vi, i. 

Pfithak, nij i o ; xi , £L 

Prithakçruti , nu, îfi* 

Priçoivarna, xvn, 10. 

Pris liât, xvn , l O. 

Paurusha , xvn , 7. 

Prakarshana, xiv, 3* 

Prakriti, il,» r, i_2_» «7; V»m VI , 

g_, 10; X, i3; xi , 19; XIII, 

ajxvi, 5, i4» 
Prakriti, XVI, 55j 58. 
Prakjipta, xi , a8. 
Pragât ha, xvin, 1 (voy.Prâgâtha). 
Pragrihîtapada, Hj jj. 
Pragribya, r, 16. 18, 19;», 87; 

xi, 19. 

Pracayasvara, IUU iij l3, 17. 
Pracodita, xv, Ji* 
Prajâpati , xvi, 1. 
Pratikantham , i, tSL 
Pr a tin Ad a, xill, a_, 
Pratipatti, Xl? t 3û. 
Pratimà , xvn , 1 1. 
P rat il oma, iij 3^ 
Prativrittj, xm, i 8. 
Pratishthâ, XVII, 4, 
Pratihâra, xiv, 

Pratna, xvn, lu • 
Pratyaya, 1, ao; h, a8, 
Pratyâdàna, x, 5. 
Pratyâmnàya, voyez Apratyâ 
mnâya. 

Prathana (voy. Jibvâprathana). 
Prathama, i_» 3; Y, 11; vi. 
Pradaksbina, xv, i3. 
P radar ça ka, x, 1Q. 
Pradarcana, xi, i4. 
Pradeçaçàatra . xi T 35. 
Prabhriti, XI, iij XVI, 
Pramà , xvn , 11. 



Pramâna, xvn, 1^ 

Prayatna , xiv, lq. 

Prayoktri , xni, 4. 

Prayoga, xm, 19. 

Pravaktri, xi , 33. 

Pravacana, XV, 1 0. 

Pravâda, ijj 3g ; iy, i_5j 12» aaj 

Y, l5j 12, lki IX. 18; X , 

6i xnr, 9. 
Pra vâdin , XI , 20. 
Pravigraha , xv, lq. 
Praçasta, xv, Jj 1 6. 
Praçna, xv., 9, i4; xyiii , 3a, 
Praçnaçab, xv, LÎL 
Praçlila, iv, 8. 

Praçlisbla, IL, a_» 7j m_» 8. 10^ 

19 ; xiii, m* 
Praçlesha, L» lAl iiLi 7^ 
Prastârapankti , xvi , 3g. 
Prasvâra , xv, iL 
Prâk , ij 1 4 ; x , 12; xm, ÎL 
Pràkrita, 11, 8_, i3; iv, 1 1 ; xv, 
XVII, 2jL 

Pragàtba ( voy. Pragftiha ) , 1 , 2 1 . 

Pràcya, ir, n , 44. 

Prâjâpatya, xvn, 7. 

Prâya, xvn , 16; xviu, 4 , ^ 

Prâyah , xvi , 5* 3o. 

Prâyasya, xvi, 4a. 

Praisha, i^ l4« 

Plu, (plavate) yii, 2 ; (plavante) 

ix, 1 (voy. Huta). 
Pluta, i_, 1 , 6i v, a6j x, i3. 
Pluti, vu, l» 
Babhru, xvii, 9^ 
Barbaratâ, xiv, &. 
Bahukrama, xi, il 
Bahupâda, xvn, 3^ 3_L« 
Bahuia, xvi , 4g. 
Babvakshara , v , 2 , 4. 
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Bah vabhidhâna, xui, j. 
Bàrha ta , xvin . L, li 
Bârhatânushtubha, xvm, 11. 
Brihatf , xvi , 1 , 3a, 31L 
Brahmacârin , XV, l 
Brahman, L, XV, 4; xvi, 7J 

XVII, 10. 

Brâhma, xvn, 7. 

Brû (nih-) , nirbruvan, xi , 3a : 

niràha, XI, Qj i_4j 3o. 
Bliakti, xvii , 6 , 3» xvm , 11. 
Bhaktitah, xvin, 34, 
Bbaj (bhajctc), xvin , iiL 
Bbaya, xi, 2. 

. . . bbaj, i,7» i8;ii, 3i; v, 10; 
vi , i5; vu, atxi. i3;xvm, 

Bhâva, XII, SL 

. . .bhâva, l, U; 11, 4; iv» 35; 

v, a8;xi, 19, a4 ; xui, i4j 

xv, 7. 
. . . bhiviii , iu_, 2L 
. . .bhàvya, vu, 5_. 
Bhugoa, 11, il. 
Bhurij, xvi, 10, i_Li XTll, L, 

LOa 

Bhû, voyez Ekîbhû , Ekîbhàvin , 
Ekâksharîbhâva, kahaipri- 
bb&vya, Varnibhû. 

...bhûta, IV, a; v. aA. 

Bheda, vi, 8j xiv, 3iL 

Bbo, xv, a, 6^ iiL 

Mandata , îv, Ao. 

Madhyatah, xvi, 3q. 

Madbyama, v, ai ; xm, 17, iiL 

Madhyej yotih l , xvi , aiL 

Mantra, xvi, ÎL 

Mandra, xm, 17. 

Marshîkâ, XVII, LA. 

1 Voy . la note du sùlra 68. 



Mahâpankti, xvi, âcj. 
Mahâpadapankti, xvi, 39. 
Mahâbârhata, xvm, 7. 
Mahâbrihatî , xvi , 47_j xvm , 7^ 
Mahâsatobrihatî, xvi, 5o. 
Mahâsatomukha, xvm, 14. 
Mâ, xvil, 1 L* 
Mita, xvi, 7. 

Mâtrâ, i_, 6; m, a;xm, 18, ao. 

Mânakara, xi, 3fi* 

. . . mànin , XI, 7. 

Mitàksbara , xn , g. 

Miçra, r, 1 3. 

Mukba, xiv, a; xv, 4* 

.-. .mukha, xvm, 7» xâi 

Mukhatah , xvu , a5. 

Mukhya, il, aoj Ti , o; vu, 25; 

XIV, 7 ; XV, 9. 
Mûrdhanya , L» 9_i V, 2JL 
Mridvavagraha , xv, 10. 

Mnâ (prati-â-), pratyâmnfiyuh, 

XV, 9. 

Yajuh, xi, 37; xvi. 8j xvu , 
LOi 

Yatah, . . .tatah, il 44 ; xvi , £6. 
Yathàgribîta , u_, 3q. 
Yatbâdishta , IV, 1 4 -, vu , l. 
Yathâpada, xi, » 2. 
Yathûmâtra, voy. Àyathâmâtra. 
Yatbârtha , XV, 1 3. 
Yathâvakâça, xv, 2± 
Yatbâvat , xi, 3j_» 
Yatliâsamhita, X, 5_. 
Yathâsandbi, m, m± 
Yathodaya, vui , 
Yatbodita , xvi , 2 1 . 
Yadà. . . tadâ, xi, a S'. 
Yadi. . . atha, XI 4 23. 
Yadi. . . tatbâ, xi , 35. 



Yadriccbà II, 18. 
Yam (ai-)* niyacchanti, iu_i 
Yama, i, ioj VI, *L 9, io;xiv, 

10, 22. 
Yama, Un* 17. 
Yamàpatti , vi , 
Ya va m ad h va, XVI, vj, 
Yâ (yânti), hl iniii, l- 
Yàvat. . . tâvat, xvi n, il 
Yâvana (voy. Ayàvana). 
Yukta, Li 19;". i5; xiv, oiL 
Yugma, Li 3; II, 2» L°_i XVI, 

Yuj , xiii , i.tL 

Yuj ( sam - ) , sam y uj y ante , x 1 1 , a, 
Yoga , xiii , 4± 

. . . yoni , voy. Adviyoni , Qahthya. 
Rakta, L 2» ISLi §i *L Ê.1 

xiii, 6j xiv, 9_, JOj axi 24* 
Raktasandbi , xi, iiL 

Râga, xi., 19; xiv, aii (râgatâ) 

xiv, L 
Ràci , ij pr. 

Ripbita, voy. Ariphita. 

Repha , 1, in* 

Repbavat, xiv, g_. 

Rephasandhi , iv, 9. 

Rephin, r, 20; IV, 9, m. 

Lakshanatah , XIII, 12. 

Lagbîyah (de Lagbu), xvm, hl 

Laghu , 11 , 1 4 ; xvii , a 2 (voy. La- 
gbîyah). 

Lagbuvritti, xvm, £L 

Laghvakshara, xvm , âîL 

Lup, (lupyate) îv, 9, iii a6; 
(lumpanti) XIV, LsL îiL 
19, 2Q± 

Lup (pari-) , parilupyate , 11, L± 
Leça, xiv, h* 
Lopa , iv, j. 
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Lomaçya , xiv, (L 
Lohita, xvii, 9. 



Yak tri, XIII, L. 

Vaktra, voy. Anvaksharasandhi- 
vaktra. 

Vac, ( vivakaban) XI, 22j (viva- 

ksbet) xiv, 29. 
Vacana(h), xiii, fi» 
Vacana(m) , xrv, 4* 
Vad (apa-), apodya, iv, i8j apo- 

dyate, xi, 5_i apavâdya.L. 

10; vi, 5j apavâdyate, xi, 

l& 

Varishtha, xv, 4* 

Varga, 1.2.3; iv. 4j V. 3, 21 ; 

vi, 8j xrv, 2, 22; xvi, 7. S, 

5.2, 57, 5<j. 
. . . vargîya , IV, 1 1 V V, ^ 
Varjam, r, 20; 11, 4i IV » 2i v, « 

3i vii, 19 ; ix, 1 5 ; xvii , 

Varna , 1 , pr. ; VI , U_i lli M" * 

2,4- • 
Varnatah , xvii , 8j lu, 
Varnarâçi, Li p r - 
Varnaçikshâ , xiv, îkL- 
Varnîbhù ( varnibhavan) , XIII, h 
Vartaia, xi , 3a. 
Vartaya, Li lû- 

Vardbam&uà (gàyatri), xvi, liL 
Varshiahlha, xvii, 2^ 
Vaçangama, iv, !L 
Vâ, Li §j il» 1 ; iv, 1 1 ; vi . 

8; xv, 8^ 1 4, 1-^ 
Y Ai 1 maya, XII, 9. 
. . .vâçaka, III, 8. 

* 

Vâyasa . xm , 20, 
Vâri, xvii, ÎL 
Vâhyatab , xvi , 3q. 
Vikarsba, xvn , 111, 



- 



Vikàra, n_j î;x, xt, 2 1 ; xvn . 

Vikrita, X, 6. 
Vikriti.xvi, 55^ 5JL 
Vikrishta, voy. Avrikrishla. 
Vikrama(voy. Avikrama), xjj 29; 

XIII, 1_L» 

Vikramana, xiv, 2iL 
Vikrftnta. IV, 11, 3A* 
Viklishta, xiv, 
Viklcça, xnr, 7. 

Vigraha (voy. Avigraha) , iv, i5j 

▼» 16. a5; vu. 2 ; vin . 1, 
Vigbnakrit, v, 2 5. 
Vicbandah, xvn , ^ 
Vicheda, vi, i3. 

Vidhàna,iv t 7;Ti t A; m, ai. 
Viparîta, xiv, it^ m xvi, 38j 

XVIII, Q_, 23, 

Viparyaya, ao: 11. 3; vi, ijj 
xi. ad; XIV. 16. 25, 27; 
xvi, 38. 

Vipratipanna, xvn, 1JL 

Vibliâga , xvii , i5. 

Virâga, xiv, iL 

Virâj , xvi, îii a8, 32. 37; xvn, 

2 , Aj a5, 0-2. 
Virâtkâraâ , xvn, 1 1. 
Virâtpûrva, xvi, A a. 
Viràlstijâna, XVI, A3. 
Virâdrùpa, XVI, AIL 
Vilambita, xm, liL 
Vilopa , voy. Avilopa. 
Vif rita , xm , l. 

Vivritti, 11. 1. ÎL aJL 3a_, lx à ; m, 

9; IV, 28; xiv, 26. 
Vivrittyabliiprâya, IV, 28. 
Viçesha, xui, iJLiXVii, liL 
Viçeahakrit, xn , 8, 
Viçrambha, ht» 1^ 

J. As. Extrait n° 5. (i858.) 



Visbamapada , xvi , 3^ ïL 
Vishaya, xvn, 2. 
Visbtârapankti , xvi, 39. 
Vishtârabrihatî, xvi, 33, 
Visarjanîya, r, 5^ 17; h. 9; iv, 

8^ xiv, 9, 1Q; xviii. 18. 
Visthâua, IV, 'L 
Vibâra, xiv, a* 
Vihita, 11. 3a. 
Vfi, voy. Vivrita, Sarâvrita. 
V ri ni ban a , xi_, 3^. 
Vrij (varjayot), vi, io_i (var- 

jayeyuh) xv, S, 
Vrit { ati-vi- ) , ativivartayet , ni^ 

Vrit (upa-ni-), upanivritya, II, 
3iL 

Vritta, l, 15^ x_» ii3j xvi, 4oj 

XVII , l3, l6. 2Aa 

Vritti , IV, L2 ; xm , 1 9 ; xvm , 3i 
Vriahâ, xvn, A, 
Vedânga, xiv, 3û^ * 
Vaikrita, II. i3; VI. A. 
Vairâja , xvi , Ai ; xvn , lo_, 12^ 

IX. 

Vai vritta, m, 
Vyanjana, i_» L» ?j xvm, 17. 
Vyanjanasangama, xvm, 19. 
Vyatishangavat, xm, iiL 
Vyatbaoa, xiv, u 
Vyapadeça , xvm , Ai 
Vyayavat, xr, 3j^ 
Vyavâya,xiv, 25 (voy. Avyavâya). 
Vyavâyin, x, 2j xi, 8 et 9. 
Vyaveta, v, 21 ; x t a; xi. 8. 9. 
Vyâpalti , iv, 1 2 ; v. l. 
Vyâpanna , iv, ijj v, iJL 
Vyâsa, xiv, 2^ Ai 
Vyûba, VUI, 22; xvi, |A , 3u. 
(voy. Avyûba). 

»9 



V rî flâna , 117,2, 

Çams ( çaçamsa ) , xi , 33. 

Çakvari, xvi, 53* 

Çabda, iv, j, r5j ijL ao^ 

37; v, 13, îJL aaj vu, îoj 

xvu, 19. 
Ça y à va , xvil , LiL. 
Çâbda, xii, fL 
Çâçvatika, Un, 4± 
Çâatra, l, l3_, 16; 11, aj xl. 35, 

36; xiii, 6* 
Çikthâ , voy. Varnaçikshâ. 
Çikhin, xm, 20. 
Çish (vi-) , viçishyatc, xiv, 3o. 
Çisbta, vi, 1 2. 
Çighra (çîghratara), xm, fL 
Çukra, xvn, L 
Çuddha, xvm, 1 7. 
Çûna , xiv, x. 

Çesba , ij a^ 10; m, 3j vu , hj; 

xv, i_5j xvm, 3i. 
Çati(|/ibâkshara, iv, 38j xi, m* 
Çyâma, xvu, 9. 
Çruta, xi, A4. 

Çruti,m,3;Vi,5, 9 ; xm , q , liL 

Çrutitft, nij ll. 

Çrotri, xv, X. 

Çloka , xvi , L 

Çvâsa, xiii, a* 

Çveta , xvu , 8. 

Shatka, xvi, lq. 

Samyukta , vi , 2_» ÎL 

Samyoga , Lt â_, 5j 2_» ▼» n; VI. 

ij xiv, 10, 28^ xvu, îAj 

xvm, i8j 19. 
Sam varan a, vi, ÎL 
Samvrita, xm, y xv, jlll 
Samsarga, xm , 16. 
Samstârapankti , ivi , 3g. 
Saiîi Là ra , XIV , a_. 



Sambita , v, ijL a a ; vi . 5^ xi , $L 
Samhilâ, ir, i_i lL. 43_j xr, g. 
Samhitâkâla, vin, ai. 
Samhitika, ul, 4^ 
Sakaia , xiv, j. 
Sakrit , vi , 1^ 
Sankriti , xvi , 55^ 5g. 
Sankbyà , xiv, 2JL 
Sankhyâniyama, XI, il» 
Sarngama , voy.Vyanjanasangama , 

xi, aj. 
Sangraha, xi, 1* 
Sanjnâ, Li 7.' 

Satobrihatî , xvi , 38j xvm, l. 
Sait va, xii, 5, S. 
Sad (ni-), nisbîdet, xv, 2, 
Sadriç, vi, 

Sadriça, vi, xvn, i_4. 

Sanâman , xvi, 4* 

San ta ta , xv, 10. 

S an à a m ça , XIV, L 

Sandashta, xiV, 2L 

Sandashtatâ, xiv, 4^ 

Sandigdha, voy. Asaodigdha. 

Sandhârana, vi, 5, 

Sandbi , !L, 3_t 5_t 7_, i3; tv. 33 ; 

vu, Lî XIV » 2 ^ L - 
Sandbija, voy. Asandbija. 
Sandbya, il, 28; m, 6j v, 2oj 

xi, 3 1 2oj xm, i5 , 16. 
Saodhyaksbara, ij t± xm, iJL 
Sandbyavacana , xiv, aJL 
Sannipâta.1,7 ; XJH , àj XVU , iG. 
Saptaka, xvi, > 3. 
Saptapada, xvm, aa. 
Saptamî , voy. Sâptamika. 
Saplavimçaka, xvi, 5o. 
Saptin , xvi , il 

Sapravâda (voy. Pravâda) , v, îfL 
Sa m a, xvn , aÎL 



SamaMi yupeya , xi^ 36. 
Samaya, x, i a; xi, m xv. 1 A; 

xviii, âo. 
Sa ma va ya , XIV, aA. 
Samasta, xvm, 11,2/1. 
Samasvara. 111 , 17. 
Samâdhi, xi, 3a_i âiL 
Samànakâla , vi , gj xi , Li *3* 
Samânakàrana, voy. Asamânakâ- 

rana. 
Samânapada, v, ajL 
SamAnavarna, xiv, 27. 
Samànasankhya , xviu , 21. 
Samânâkshara , i_i 1 ; ilj (L JL 
Samâpâdya, xin, il» 12- 
Samâpta, xv, i5j XVIII, 11* 
Samâveça, ht, a. 
Samâsa, x, ioj XI, iJL 16: IV. 

g (voy. Asamâsa). 
Samâsânga, r, 22 (voy. Àsamâ- 

sângayoga ). 
Samâbâra, xvi, 7. 
Samuddishta , xiv, 
Sampad , i_, i5j VHI , 22j XIV, 20^ 

xvi, 4,8, 45; xvn, iA. 
Sampanna, xiv, 39. 
Samprayukta , l, 1.2. 
Sam m à, XVH, 1 
Samrâj , xvn , L 
Sarûpa , XVII, aa. 
Sarùpatâ, vi, LA. 
Sarepha , xi v, 1 2. 
Sarvapûrva , V, a 5* 
Sarvatra, n_, ajj iv, iA, 3a; vi, 

4, 8_» i A ; vu , a. 
Sarvathâ, ir, XII, 2. 
Sarvamâtrâ , xvn , 1 2. 
Sarvaçab, x , 1 2 (voy. Asarvaçah). 
Sarvâdi, v, 21. 
Sarvânudâttab , \vn, 2il 



Sarvodâtta, xv, 5j lq* 
Savarna, L» lli vi, 12, 
Savyanjana, xvni, 13, 21L 
Sarshîkâ , xvn , i_l 
Sasthâna , îr, 6j iv, ioj xm , 5j 

xiv, 9, 30. 2 1 , 
Sahakramya, xvm, 18. 
Sahapravàda (voy. Saprav&da), 

ix. 

Sahâpavâda, xj^ 3JL 
Sah et i , XL» fi. 
Sahetikarana , x , IL 
Sahetikâra, xi, jlL 
Sabodaya, n_, 27. 
Sahopadha, i^ 1^. 
Sâmbita , xiv, 1 . 
Sâdhu , XI , 36i XIV, 2ÎL 
Sâdhuvat, xi, 33. 
Sânusvâra, xvm, 17. 
Sâptamika , 1 , t S. 
Sâman , xvi , 8j xvn , 1 <>. 
Sâmavaça , 1 , i5; VU, 1 ; XHI , i_2j 
Sftranga, xvn, ÉL 
Sârthaka, xn, 0^ 
Sârdhamfttrà , Li 2i 
Siddbi , xi , 34 , 35. 
Suvarna, xvn, 9. 
Sushira, xiv, 2. 

Sûkta, xv, l4i i5;xyii, ao ; xvm , 

3o, 3 1 . 
Srij (ati-), voy. Atisrishta. 
Srij (nih-), nihsrijan, XI, lS- 
So (ava-), avasyanti, x, 4_i ava- 

syet, xi, 1a ; xvm, a_i. 
So (adhi- ava-) , adhyavasâya , xi , 

i& 

So (vi-ava-), vyavasyantah, xv 
1 a ; vyavasyanli , xvm , 39 
Sopasarga , xvi, 37. 
Sosbmatâ , xm , JL 

19. 



Soshman, L. 3j vi, L, »Oj lin, 

L 5; xnr, aa. 
Soshmavat, XI, 1.3. 
SLandhogrîvî, xvi, 3a. 
Sthavira , il, 44. 
Sthâ ( upa- } , upasthâpay antah , 

Stliàna, ij io_t Ht i3j VI» 8j 

xiii, aj xrv, V, i8. 
Sthâna , iv, 35j vi , i i_i *m » 12J 

xiv, i5j xv, 2* 
Sthita, xiii, 2L 

Sthita (voy. Upastbita) , x, g; u, 
3i. 

Sthiti, h, 44, 
Sthiti, xi, 1 5. 

S t h i topast h i ta , XI , 1 5j 3 Li X V, 1 L 
Sparça , a_, 3j IV, L 
Sparçarephasandhi, iv,_3n. 
Sparçoshmasandhi , îv, iiL 
Sprisbta, xm, !.. 
Smri, (smaret) m, 8 ; (sma- 

ranli) xi, îij i4_î 3a 
Smnti, xi, 3i« 
Sva , iij 8; iv. i_. 3j VI , Li fi» 
Svara, 1. k 4_. 5^ un, 3: xvin. 



Svara, l» i5; m, l» 17; xi, a5. 
Svarabhakti , I± 2» VI, io* i3. 

1 1\ ; xm, i3 ; xi?, 2_£L 
Svarabhaktikâla ,11,1. 
Svarâj , xvi 1 ,2,4. 
S vanta, i_, 32; 111, 1 , 2 -, xi, aJL 
Svarûpa, vi, i_L, 
Svargadvâra , xv, 4* 
Svavaçini, xvu, 4? 
Svàdhyâya , xv, 4. 
Svâra, ul» 4* m. 
Svri, (svaryate) nij 9. 
Svri (pra-), prasvarati, xv, L 
Han (ni-), nihaoyàt. xi. 27. 
Ilan (ati-nih-). atinirhanyât T m. 

I& 

Han (vi-), vihanti , vi, ML. voy. 

Vighnakrit. 
Ha nu , xiv, Il 
Harshîkâ, xvu, i_x, 
Hinatâ , xvu , ÎL 
Ile tu, ij 16; u, a ; xvu, ilL 
liras (nih-), nirhrasele, iv, 3q» 
Hrasîyah (de Hrasva), xm, 

xvu, 3j_. 
Hrasva, 1 , pr. ; 1 , a;iv« 9 ; vu, u 

xviii, 1 9, m (voy. Hrasîyah). 



3. 

INDEX DES NOMS PROPRES , 

ET DBS DÉRIVÉS DE NOMS PROPRES , CONTENUS DANS LE TEXTE 

DU PRÂTIÇÂKMYA . 

Agastya, iv. ao (voy. Âgastya). i Agastya (d'Agastya), xvi, 33. 
Atri, îij 3x* I Anyatareya, in_, i_2L. 
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Kutsa, voy. Kautsa. 

kauLsa (de Kutsa), vm, il 

Gârgya, i, 3j vi , io\ xi , io_i 1A1 

XIII, L2* 

Gotama, il* 2l 

Tri kadruk îy a , XVII , 29. 

Nakula, voy. Nâkula. 

Nâkula (de Nakula), xvii, 39. 

Pancàla , n«il t aA; schol. ad xi , 

33 , 32 (voy. Bâbhravya ). 
Prâcya, il, hà. 
Puruchepa, y_, 3l* 
Babhru, voy. Bâbhravya. 
Bâbhravya (de Babhru) , xjj 33. 
Bharadvâja (voy. Bhâradvàja), 

▼11, LL, 

Bhâradvàja ( de Bharadvâja ) , 

XVII, 3_L. 

Madhuchandah, xvii, 1 S. 

Mândukeya, UL, £L 
Medhâtithi, iv, 39. 
Yâska, XVII, 2JL 



Luça, LL. 3i. 

Vaça, xvii, îiL 

Vimada, voy. Vaimada. 

Vrishâkapi, vin, LL. 

Vedamitra, L, 1 1. 

Vaimada (de Vimada), vm, 

îy xvii, l£. 
Vyâli, m, i4j vi, i_aj xm , 

12, i&« 
Çâkatâyana , ij 3j xm , 16. 
Çâkalam (voy. Çâkalya), L, ig-, 

vi , 3^ 6j 2î 8; xi, -it. 
Çâkaiâh (voy. Çâkalya), y 16, 

44j xi, 10 } 3i. 
Çâkalya, ir, 44j ht, j, i3j iv, 

5; xm, i_2 (voy. Çâkalam, 

Çâkaiâh). 
Çâkalyapitri , îv, i± 
Çaunaka, 1, pr. 
Subheshaja , xvi , 54. 
Sobharin, voy. Saubhara. 
8a ub li ara (de Sobharin), xvii Jh . 
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Pour faciliter le» recherthes dans les dii-hnit chapitres «lu Prâtiçâkkya , et pour 
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n ° tt * - ,s joint a la Table les sommaires «les chapitres, eu indiquant les çfoka* 
ou distiques où est irai toc chacune des partie* de ces sommaires. 

CHAPITRE L (Lecture L chapitre h] 
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Des lettres. — Alphabet. — Classification des lettre» , l^L 
— Consonnes finales , Quantité des voyelles , â. — Syllabes , 
ÎL — Mdtrds ou temps , 6, — Svarabhakti , — Division des 
lettres d'après les organes, 8-io. — Changement de d en /, 
îij i_3_. — Règles générales, et formules dn Prâtiçâkhya, i3« 
i5. — Nasalisation des voyelles à la fin des pâdas, îjL — - 
Voyelles altérantes, 17_. — Visarga, î^. — Pragrïhyas , 18, 
19. — Réphis ou Riphitas, 30-36. — Tome L, 1 

CHAPITRE II. (Lecture L chapitre II.) 

Combinaison euphonique des lettres nommée samhitâ ou 
sandhi. Principes généraux, 1 , 2. — Sandhi dans le sens des 
lettres et sandhi à contre-sens, 3j 4« — Sandhi d'eshah, syaii , 
sah, 4* — Sandhi des voyelles. — Hiatus dans l'intérieur des 
mots, L — Fusions et altérations diverses, produites par la 
rencontre des voyelles entre elles ou avec le visarga, 6-1 l. — 
Comment le visarga, précédé d'un a, et les finales o, e, se com- 
portent devant un o initial , 1 2-26. — Sandhi des pragrihyas 
et de quelques autres finales, 37-39. — Finales affectées de 
Yanunâsika, 3o-32. — Exceptions diverses et combinaisons 
propres au Véda, relatives à la rencontre des voyelles, 33-3g. 
— Initiales allongées, A0-A.3. — Tmèses, 4jL — Hiatus di- 
vers. 44. — TomeL. 78 

CHAPITRE 111. (Lecture L chapitre III.) 

Accentuation. — Définition. — Nature et prononciation de 
YadàUa, de Yanudûtta et du svarita, i-S. — Combinaison et 
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succession des accents. Accent pracaya, 6-1 3. — Accentuation 
du parigraha, i4. — Accentuation de Yavagraha, i5, 16. — 
Accentuation des deux dernières plutis (du chapitre I, 6), 17. 

— Vices de prononciation reiatifs à l'accent, 18. — Accents 
infléchis ,19. — Tome 1 1 4 1 

CHAPITRE IV. (Lecture I , chapitre IV.) 

Sandhi des consonnes. — Transformations diverses, assimi- 
lations , consonnes intercalées, 1-6. — Exceptions diverses, 7, 

— Rencontre du visarga avec une consonne initiale ; règles et 
exceptions, 8-a 5. — Suppression et modification du n final, 26- 
35. — Suppression de m dans le monosyllabe (m, 36. — Addi- 
tions de sifflantes; insertion de r, 37, 38. — Voyelles finales 
abrégées, 39-40. — Irrégularités relatives à sah, 40. — Aspi- 
ration supprimée, 4i. — Tome I 171 

CHAPITRE V. (Lecture I, chapitre V.) 

Sandhi des consonnes (suite). — Altération des dentales en 
cérébrales. — 1° Altération de s en sk, par Vinjluence des voyelles 
altérantes. — Ë numération des cas où elle a lien , l'influence 
s' exerçant tantôt d'un mot sur un autre, tantôt dans l'intérieur 
d'un seul et même mot, 1-1 5. — Altération de s substitut du 
visarga, 16-19. — 2° Altération de n en n, par I influence de ri, 
r, sh, placés dans le même mot que le n. — Règle générale, 
20. — Restrictions et exceptions, 2 1-24. — Dur principe d'al- 
tération ,24. — Cas spéciaux où l'influence de r, sh su r n passe 
d'un mot sur un autre, 2 5-28. — Tome I a3a 

CHAPITRE VI. (Lecture I, chapitre VI.) 

Groupes de consonnes. — Krama ou doublement des con- 
sonnes. Règles et exceptions, 1-4. — Abhinidkânaou affaiblisse- 
ment de l'articulation, avec solution plus ou moins marquée 
du groupe. Méthode çâkalyenne, 5-8. — ïamas ou jumelles 
nasales, 8-10. — Svarabhakti ou insertion de son dans un 
groupe, 10. — Dhruva, espèce de son ou de pause qui suit 
Yabhinidhâna, 11,1 2. — Son et quantité de la svarabhakti. Opi- 
nions diverses sur son existence et sa nature, i3, i4. — Aspi- 
ration devant un âshma, 1 5. — Règle relative à la racine khyâ, 
i5. — Tome 1 277 
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CHAPITRE VII. (Lecture II, chapitre I.) 

Pldti ou allongement des voyelles, i. — Règles géné- 
rales relatives à makshu, à accha et à la finale y a , a -4. — Mots 
dont la finale est sujette à allongement, soit partout, soit en 
téte d'un pâda généralement, soit devant tel ou tel mot, 5-33. 

— Tome II i (2) 

CHAPITRE VIII. (Lecture II , chapitre II.) 

Pldti ou allongement des voyelles (suite). — Mots dont 
la finale s'allonge dans l'intérienr d'un pâda, 1-20. — Règle de 
position métrique, 21, 2a. — Vyûha, 22. — Exceptions à la 
règle de position métrique ,23-29. — Allongements à la fin d'un • 
pâda, 3o. — - Tome II 1 (7) 

CHAPITRE IX. (Lecture II, chapitre III.) 

Pldti ou allongement des voyelles (suite). — Allonge- 
ment des voyelles finales des termes antécédents , dans les mots 
composés, 1-12. — Allongements intérieurs, soit dans des mots 
simples, soitdansdesparties demots, i3-3o. — Tome II.... 1 (11) 

CHAPITRE X. (Lecture II, chapitre IV.) 

Krama-pâtha. — Règle générale du hrama, 1 . — Mots à sau- 
ter, donnant lieu à des membres de plus de deux mots, 2-4. 

— Ou l'on doit faire le sandhi et où l'on doit le rompre, 5. — 
Mots sujets au pariyraha. Règles du parigraha, 6- 1 1 , 1 3 , 1 4. — 
Réunion en un seul membre des samayas, ou assemblages de 
mots déjà connus, 12. — Tome II 55 

CHAPITRE XI. (Lecture II, chapitre V.) 

Krama-pâtha (suite). — Raisons des règles et procédés ex- 
posés dans le chapitre précédent. Observations critiques. Opi- 
nions et théories diverses, i-32. — Éloge du krama-pâtha et 
réfutation des critiques dont il est l'objet, 33-37- — Tome II. 7Ô 

CHAPITRE XII. (Lecture II, chapitre VI.) 

Quelles sont les lettres qui ne peuvent pas être finales et 
celles qui ne peuvent pas être initiales, 1. — Quelles lettres 
peuvent se combiner entre elles dans l'intérieur des mots, 2-4. 

— Les quatre parties du discours, 5-8. — Énumération des 



prépositions, 6. — Accent des prépositions, 7. — Particules, 9. 
— Tome II i3 



CHAPITRE XIII. ( Lecture III , chapitre L ) 

Nature et qualités des lettres. — Le souille et son double 
effet; expiration et son, 1,3.— Mode de prononciation. Opi- 
nions diverses, 3-6. — Ânusvâra. Dans quels cas il est précédé 
d'une longue, 7-10. — Composés où le visarga s'altère en sh et 
pour lesquels le pada-pâiha ne fait point Yavagraha, 1 1. — - Ap- 
plications diverses du terme samûpâdya, 1 1, 12. — Analyse de 
la quantité des syllabes où. figure un ânusvâra, 1 3. — Éléments 
de ri, ri, /i, 1 A. — Les deux prononciations de Y ânusvâra, se- 
lon Vyâli, i5. — Analyse des diphthongues, i5, 16. — Les 
trois tons et les sept yamas de chacun d'eux , 17. — Les trois 
modes ou mouvements , et leur emploi , 1 8 , 19. — Durée des 
temps ou mâtrâs comparée à celle des cris de divers animaux, 
ao. — Tome III 

CHAPITRE XIV. (Lecture III, chapitre II.) 

Vices de prononciation. — Addition, retranchement, alté- 
ration, 1. — Quelles sont les diverses sortes d'altération, et 
quelle sorte de lettres chacune d'elles affecte, 2-6. — Vices re- 
latifs à certaines initiales, aux sparças, à r, l, h, aux divers 
ûshmas, au visarga, kYanunâsika,à ri etrt, aux dentales sourdes, 
6-12. — Suppression et addition de voyelles, i3. — Change- 
ment de diphthongues en voyelles simples, et de voyelles 
simples en diphthongues , 1 A- » 6. — Voyelles substituées à d'au- 
tres, 17. — Addition de y, 18. — Suppression de y ou de v, 
1 9. — Voyelles intercalées après r, 1 9. — Suppression ou dou- 
blement de semi-voyelles, 20. — Allongement des brèves na- 
salisées, 20. — Addition d'une aspiration, 21. — Yama su- 
perflu, 22. — Addition et altération de nasales, 2 2-2 h. — Vices 
relatifs à la svarabhakti, au krama, aux hiatus^ 26-27. — Règle 
générale de prononciation des voyelles et des consonnes, 28, 
29. — Critique de cette partie du Prâtiçâkkya et réfutation 
de la critique, 3o. — Tome III 

CHAPITRE XV. (Lecture III, chapitre III.) 

■ 

Lecture du Veda. — Position du maître et des disciples, 
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i, a. — Invitation à lire, a. — Syllabe om, 3, 4. — Mots dits 
deux fois, 5. — Sur quels sandbia il faut appeler l'attention , 
7 . Monosyllabe bho, 6, 8. — Lecture du maître et reprise 
des disciples, 6, 8-io, 12. — Mots qu'il faot accompagner 
d'ici, 10-1 a. — Fin de la lecture et sortie des disciples, i3, 
16. — Division des hymnes par praçnas, 14, i5. — De com- 
bien de praçnas se compose une lecture, 1 5. Tome III 9 

CHAPITRE XVI. (Lecture III, chapitre IV.) 

Métrique. — Mètres de Prajâpati, des Dévas et des Pa- 
rtis, formant par leur combinaison les mètres des Rishis, i-5. 

Mètres des Yajuh, des Sdmas et des Rih, formant par leur 

combinaison les mètres de Brabma , 6-9. — Métrbs des Rishis. 
— x'Gâyatrt, 9-18. — a' Vshnik, 19-25. — Z*Anushtap, 26- 
39. — 4° Brikati, 3o-36. — 5° Pankti, 37-40. — 6 # Trisktup, 
4 x .48, — 7» Jagatl, 49-5 1 . — Deux ordres de mitres excessifs , 

53-59. —Tome III 13 

» 

CHAPITRE XVII. (Lecture M, chapitre V.) 

Métriqof. (suite).— Quelles sont les stances nommées nient, 
bhurik et virât. Noms des vingt et une virâts, i-5. — Divinités 
des diverses sortes de mètres, 5-7. — Couleurs des mètres, 
8.,o. — Mètres inférieurs à la gâyatrt et virâts de ces mètres, 
1 1, 1 a. — Comment se détermine , en cas de doute, la nature 
d'une stance, i3. — Dissolution des contractions et des semi- 
voyelles, pour compléter la mesure, i4. — Coupe des pâdas, 
1 5 , 1 6. — Énumération des pâdas qui commencent par un 
mot anudâtta, 17-ao. — Quels pâdas ont la pénultième brève, 
et quels pâdas longue, 21, 22. — Quatre pâdas principaux, 
a3. — Stances d'un seul pâda. Stances de deux pâdas, 24-27. 
— Longueur des pâdas. Quelle est la plus longue stance du 
Riy-Véda, et quelle est la plus courte, 27-3 1 . — Comment cer- 
tains maîtres divisent jes virâts à deux pâdas, 3 a. — Tome III . 1 

CHAPITRE XVU1. (Lecture HI , chapitre VI.) 

Métrique (suite). — Combinaison de deux stances nommée 
pragâtka. Noms divers de cette combinaison, 1-16. — Nature, 
division et quantité des syllabes , 1 7-30. — Comment les stances 
d'un mètre deviennent stances d'un antre mètre, 21. — Divi- 
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«ion des stances, aa-39. — Division des hymnes par praçnas, 
3o, 3i. — Rapport de toutes choses à la trishtup et à la jagati, 
3a , 33. — Fruit de l'étude de la métrique , 34. — Tome III. a 10 

î. Index des passages védiques cités dans le texte ou dans les 
notes du Pràtiçâkhya. — Tome III a4i 

a. Index des termes techniques, et des autres mots remar- 
quables , soit par eux-mêmes, soit par leur emploi , qui se trou- 
vent dans le texte du Pràtiçâkhya. — Tome III 377 

3. Index des noms propres, et des dérivés de noms propres, 
contenus dans le texte du Pràtiçâkhya. — Tome III 39a 
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